


CAHIERS LEON TROTSKY 
Revue editee par l 'lnstitut Leon Trotsky 

L'Institut Leon Trotsky a pour but de promouvoir l'oeuvre de Leon Trotsky sous 
ses divers aspects[ ... ], preparer la publication en langue fran~aise des OEuvres de Leon 
Trotsky [ ... ] editer les Cahiers Uon Trotsky destines a etablir un lien entre toutes les 
personnes interessees par les travaux de l'Institut [ ... ] et a permettre la publication de 
textes et documents concemant l' auteur et le mouvement ouvrier mis au jour au cours de 
recherches, regrouper ou recenser toute information, documentation ou archives concer­
nant Trotsky et son OEuvre. (Extraits des statuts de l'Institut, association selon la loi de 
1901). 

BUREAU DE L'INSTITUT LEON TROTSKY 

Pierre Broue, president et directeur scientifique, Isabelle Longuet, secretaire, 
Paule Gautier, responsable des Cahiers et tresoriere 

Redaction des Cahiers: Pierre Broue, BP 276, 38407 Saint Martin d'Heres Cedex 
Administration des Cahiers : Paule Gautier, 63 rue Thiers 38000 Grenoble 

ABONNEMENT 
O Abonnement de soutlen 250 F, 300 F, 350 F et plus 

Etudiants: 
demi tarif pour les - de 25 ans, sur presentation de la carte d'6tudlant 
0 France: 4 Nos (lan) 100 F 

Partlculiers : 
0 France : 4 Nos ( l an) 200 F O Etranger : 4 Nos ( l an) 250 FF 
0 France : 8 Nos (2ans) 400 F a Etranger : 8 Nos (2ans) 500 FF 

Institutions : 
O France: 4 Nos (lan) 300 F a Etranger : 4 Nos ( l an) 350 FF 
O France : 8 Nos (2 ans) 600 F O Etranger : 8 Nos (2 ans) 650 FF 

Tousles anciens numeros des Cahiers sont actuellement disponibles au prix unitaire de 
SO frs pour les abonnes (prix public de 70 frs) + frais de port. 

Petite collection du N" 1 a 20 : 600 frs ( + 45 frs de frais de port) 
Grande collection du N" 1 au 39 : 1 500 frs ( + 80 frs de frais de port) 

Pour l'etranger les prix indiques ne sont valables que pour des paiements en francs 
fran<;ais sur une banque fran<;aise ( ou correspondante) ou 

par mandat postal international, 
sinon les frais bancaires s'elevent a 100 frs. 

Ainsi tout paiement en monnaie etrangere doit etre majore de 50 frs (frais de change) et 
tout paiement sur une banque etrangere de 50 frs (commission pour la banque) 

Reglement a I' administration des Cahiers Leon Trotsky par cheque bancaire OU postal 
libelle a l'ordre de GAUTIER - CLT 

a adresser a Gautier Paule CLT - 63 rue Thiers - 38000 Grenoble - France 

N° ISSN 0181 - 0790 Commission paritaire 61601 

Directeur de la publication : Paule Gautier 

Publie avec le concours du Centre National des Lettres et de 
l'Universite des Sciences Sociales de Grenoble 

n°48 Juin 1992 

LES HISTORIENS SOVIETIQUES DEV ANT 
TROTSKY 

Presentation ................................................................ 

SOUVENIRS 

Tatiana Smilga - Ivar Smilga, mon pcrc ........................ . 

ARTICLES 

A.V. Pantsov - Lev Davidovitch Trotsky ....................... . 

V. Kozlov & M. Plimak - Le Thennidor sovietique ........ .. 

V .I. Startsev - Lenine et Trotsky 1922-1923 ................... . 

Alexander Kan - Trotsky et les petites nations ................ .. 

ETUDE 

Ian D. Thatcher -Trotsky en URSS : Mise a jour ............ . 

P.B. - Lectures ..................................................... . 

3 

5 

23 

53 

75 

89 

95 

117 



LES DEPARTS 

Harry DeBoer ............................................. · · · · · · · · · · · · · 

Jiri Kopp ...................................... ·························· 

Gerard Rosenthal ......................................... ············ 

Photo de couverture : 

Ivar Smilga en 1934. En medaillon : sa fillc Tatiana en 1938. 

119 

119 

120 
Les historiens 
Trotsky 

Institut Leon Trotsky 

sovietiques devant 

Ce nouveau numero consacre a la vision de Trotsky ct de l'histoire de 
l'URSS dans les annees 20 par lcs historicns sovictiqucs, voit le jour avec un 
retard que nous avons explique dans nos numeros precedents. Avec lui, une 
bonne nouvelle: nous avons enfin trouve une nouvelle traductrice permanente 
du russe pour les Cahiers, notre amie Catherine Calvic, cc qui fait plus que 
faciliter notre travail et va amcliorer sa qualitc. 

C'est avec beaucoup d'emotion que nous publions lcs souvenirs sur Ivar 
Tenissovitch Smilga, benjamin du CC du parti bolchcvique en 1917, complice 
de Lenine pour imposer la decision d'insurrection a un CC reticent, de sa fille 
Tatiana, notre amie. 

Les historiens qui ont participc a cc numero sont de generations 
differentes. Startsev, professcur a Leningrad, appartient a la plus ancienne et 
Pantsov, chercheur a Moscou, notrc ami Sacha, aux moins de quarante ans. 
Leur demarche est commune : recherchcr la verite. Trois grands articles de 
bonne histoire sont presentes ici avec celui de Kozlov et Plimak, des points de 
vue et des horizons legeremcnt differents, tous, nous a-t-il semble, egalement 
passionnants. 

A cote de ces historiens sovictiques vivant aujourd'hui en Russie, il nous 
a semble interessant de retenir un travail beaucoup plus hostile a Trotsky d'un 
emigre recent, Alexander Kan, professeur a Uppsala. 

Last but not least, Ian D.Thatcher, de l'universite de Glasgow nous a 
confie un article remarquable sur lcs ccrits de Trotsky et sur Trotsky en URSS 
dans la demiere periode. Ace propos, nous aimerions repcter que 

1) nous donnons dans les Cahiers Leon Trotsky des documents qui ne 
peuvent par consequent avoir tous les caractCrcs de ce que certains considerent 
comme une "orthodoxie" trotskyste. Nous publierons des documents anti-



trotskystes si cela nous parait nccessairc pour la comprehension du passe et du 
present. 

2) nous ne prenons pas nos lecteurs pour des imbeciles. Nous savons 
qu'ils comprennent, par exemple, que, quand Ian D.Thatchcr res_ume les theses 
scandaleuses d'un archeo ou nfo-stalinicn sur L.D Trotsky. , t1 ne faut pas 
croire que telle est l'opinion de l'auteur ou de la revue. Comme Trotsky, nous 
croyons a la necessite du libre examen qui exige une documentation comp~ete et 
nous ne publierons pas des documents agrement6s des notes margmales 
affirmant que ce sont des faux ! 

Un nouveau numero sur l'URSS est en preparation avec des lettres inedites 
de Trotsky en 1923 et un chapitre du livre d'un historien de Kharkov consacre a 
Rakovsky qui va para1tre incessamment. 

Tatiana Smilga 1 

Mon pere Ivar Smilga 

Le socle moral d'un etre humain, c'est le travail conscient et c'est sa 
memoire, dans sa plus severe acception. L'idec n'cst pas neuve. Pouchkine disait 
deja que la memoire est ce qu'il y a de plus fort en nous et qu'il fallait porter 
haut le glorieux souvenir de nos ancetres, qu'il etait hontcux et indigne d'un etre 
humain d'oublier son passe. 

Le 25 juin 1988 s'est tenu a Moscou un meeting pour la creation du 
memorial aux victimes de la repression du culte de la personnalite de Staline; il 
etait consacre au rapport du groupe d'initiative sur le sort de la petition adressee 
au gouvemement pour ce grand acte civique. 

Des personnalites scientifiques en vue, des ecnvains, les presidents 
d'associations, des victimes du culte, lcurs enfants, y ont pris part. La 
perversion des idees de Lenine par Staline a la fin des annees 20/30 a 'valu au 
peuple sovietique une tragedie terrifiante qui a non seulement atteint des 
millions de familles, mais toutes les spheres de la soci6te nee d'Octobre. 

* 

Notre pays commern;ait juste a se remcttre sur pieds apres la guerre civile, 
la desorganisation et la famine. Les jeunes dirigean ts de la garde de Lenine 
tendaient toute leur volontc, leurs connaissanccs, leur experience et cherchaicnt 
avec enthousiasme les chemins, les meilleures solutions aux problcmes poses 

1 . Tatiana Smilga ( nee en 1919), fille de vicux-bolcheviks executes tous dcux sur 
ordre de Staline a elle-meme ete dctenue de 1939 a 1955. Elle a fait partie du groupe 
fondateur de Memorial. Le texte ci-dessous a etc rCdigc fin 1990.La traduction est 
d'Anne Bauduin. 
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par cette situation imprevue : le fait que l'enscignement de Marx pour sortir 
l'humanite des tenebres de !'ignorance et de l'arbitraire s'ctait incarne en Russie. 

Des l'origine, les preparatifs d'Octobre et du cours ulterieur des evenements 
ne se sont pas deroules sans debats qui dcbouchent parfois sur des conflits 
passionnes. II y a eu des discussions, et aussi l'amcrtume de n'etre pas compris 
les uns par les autres, mais le respect envers l'adversaire, ses connaissances, 
!'acceptation de son experience rcvolutionnaire prectominaient dans les 
discussions et c'etait dans ces affres qu'etait prise l'unique decision juste -
comme cc fut le cas dans la discussion de la paix de Brest-Litovsk - dont la 
justesse a ete confirmce par le cours ulterieur de l'Histoire. Apres la mort 
prematuree de Unine, cependant, l'affaire prit un tour bien different. 

Ainsi que Lenine l'avait prevu, et comme bcaucoup de dirigeants du parti 
ne purent le comprendre a temps, Staline s'adjugea un pouvoir absolu et l'utilisa 
aux depens du nouvel Etat encore mal consolidc. 

La maniere dont cela s'est passc est connue de tous a present : il y eut 
d'abord la defaite de ce qu'on appclait !'Opposition, c'cst-a-dire cette couche de 
membres eminents du parti, qui en furcnt cxclus ct envoycs en exil dans de 
lointaines localites de Russie, eux qui, deja, voyaicnt le danger de l'atteinte a_ux 
principes democratiques de la revolution ct s'en cxpliquaicnt ouvertement - ce 
qui leur valut d'etre exclus ... 

Ensuite la collectivisation, en realite l'aneantissemcnt de la paysannerie, 
fut "conduite avec succes". 

Au debut des annees 30 suivirent les proccs du "parti industriel" - la 
decapitation du milieu scientifique de notre pays. Les victimes furent des 
lumieres de la science : Chayanov, Kondratiev, Ramzine, plus tard Vavilov et 
de nombreux autres, qui faisaient egalemcnt la fiert6 de la science mondiale. En 
1934, il y eu l'assassinat parfaitement scelcrat de Kirov, qui scrvit de signal a 
l'aneantissement massif des compagnons de Lenine : les anciens du parti, 
l'equipe des fondateurs de l'Armee rouge, les scientifiques et les artistes, les 
ouvriers, les paysans, l'intelligentsia, femmes et enfants compris. II est 
impossible de connaitre l'etendue des pcrtcs crucllcs au cours de la Guerre 
patriotique qui n'etaient nullement inevitables. 

Tout cela pesait sur notre pcuple comme un enorme fardeau au sens 
economique, politique et moral. Ce sont des pertes irremcdiables. La 
deformation de la societe est un fait. II faut tout rcprcndre des le debut, ce a quoi 
s'est consacree la direction de notre parti au cours de ces trois dernieres annees. 
Et ce n'est qu'apres un demi-siecle - dans la deuxicme moitie des annees 80 - que 
s'ouvrent enfin a nous les pages de notre histoire hermetiquement placees sous 
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scelles jusqu'alors. Les tentatives antcrieures pour restaurer la v6rit6 n'ont mene 
a rien. 11 y avait trop d'adversaires interesses a SC dresser contre elle. 

II semble qu'aujourd'hui soicnt r6v616s a nos contemporains les noms de 
ces hommes qui appartenaient a la cohorte de Lenine, en d6pit du desir rageur de 
Staline et de sa clique noire de les aneantir, non seulement eux tous et les 
membres de leurs familles, mais leur souvenir meme. Mais cela ne s'est pas 
realise. La memoire s'est conserv6e. Les hommes, les livres, ont ete conserves, 
l'air meme qu'ils ont brasse en Octobre avec leurs etendards. La verite ne quitte 
pas la vie. Elle appartient a l'avenir. 

* 

Sans ce petit preambule, je n'aurais pas pu parler demon pere Ivar Smilga, 
compagnon et complice de Vladimir IIyitch, plus jeune que son maitre de 22 
ans. J'ai dfi me separer de lui, pour toujours quand j'avais 15 ans et demi - il ya 
de cela cinquante-trois ans. II fut arrete dans la nuit du ler au 2 janvier 1935, un 
mois exactement apres l'assassinat de Kirov. Avant son arrestation, on ne lui 
avait plus confie aucune mission dcpuis six mois. Pour un homme de sa 
qualification et de son age (ii venait d'avoir 42 ans le 2 d6cembre 1934), c'etait 
etrange. Lui-meme ne comprcnait pas pourquoi, apres l'avoir rappele du 
Gosplan (Comite d'Etat au Plan) en Asie centrale en juillct 1934, on ne lui 
avait pas assigne de nouvelle tache. 

Maintenant, pourtant, apres des dccennies ecoulccs, tout s'explique. Staline 
avait son plan : d'abord l'assassinat de Kirov, la vengeance pour son autorite sur 
le peuple, ensuite la justice sommaire contre les "non conformistes". L'analogie 
entre l'assassinat de Kirov et l'incendie du Reichstag en 1933 apparait 
clairement. La-bas, le bouc emissaire fut van der Lubbe, dans notre tragedie a 
nous, a Smolny, ce fut NikolaYev. 

Beaucoup l'avaient devine a l'cpoque. Pour moi aussi, quelque chose etait 
clair, du fait que l'atmosphere de notre maison m'autorisait a considerer de fa<;on 
assez critique ce qui s'etait passe. Mes parents 6taient sinceres avec leurs enfants 
(j'avais une soeur cadette, Natalia, nee en 1922, qui est morte en 1970 apres 
avoir survecu a la prison et l'exil OU elle ctait depuis 1949). J'en suis tres 
reconnaissante a mes parents. II m'a ete plus facile de supporter les fardeaux et 
les coups du destin. Le climat de bienveillance et d'ouvcrture qui nous a 
entourees, ma soeur et moi, dcpuis nos jeunes annces, m'a aidee a survivre, 
comme je l'ai deja dit, aux moments critiques de notre vie familiale : 
l'arrestation de mes parents et les notres, celle de ma soeur et la mienne, 
respectivement en 1935, 1936, 1939, 1949. 
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Encore aujourd'hui, j'eprouve l'energie de l'amour de mes parents, Ivar 
Smilga et Nadejda Polouian, grace auxquels jc suis encore maintenant, apres des 
secousses et des sacrifices aussi terribles, en mcsure de jouir des principes 
generrux de la nature, de l'amitie, de la musique. J'avais plus que suffisamment 
de raisons de perdre la foi et l'espoir en la justice. Les seize ans de ma vie passes 
en prison, en camp et en exil n'etaicnt pas non plus de nature a favoriser mon 
optimisme. 

Apres ma rehabilitation en 1956, j'ai encore fait des demarches et demontre 
et attendu la rehabilitation demon pcre pendant trcnte-et-un ans. Ma mere a pu 
etre rehabilitee en 1963, mais tous deux n'ont cte rcintcgres dans le parti a titre 
posthume qu'en 1987. 

* 

II est bien difficile d'ecrire de fa~on objective sur ses proches. Mon coeur 
est plein d'amour, de ravissement, de fiertc, de reconnaissance et d'un profond 
chagrin a l'egard de mes parents. Non, le temps ne cicatrise pas les blessures 
morales! 

Je me souviens demon perc comme s'il n'avait quitte la maison qu'hicr. Je 
me souviens de ses premiers adieux, alors que je n'ctais qu'une petite fille de 8 
ans, en 1927, apres le 15e congres du VKP (b) au cours duqucl il fut exclu du 
parti pour sa courageuse defense de scs idees sur le developpement de l'industrie 
et de !'agriculture. En outre, mon pere ct ses camarades combattaient pour 
!'indispensable renforcement de la democratic au scin du parti, mettaient en garde 
contre la possibilite de la degenercscence des cadres. Mon pere souffrit 
beaucoup de son exclusion des rangs des communistcs ou ii etait entre 
adolescent, a l'age de 14 ans. 

Voici un extrait de son intervention au l 5e congres : 
"Notre ex_clusion du parti nous prive de nos droits dans le parti, mais 

personne ne peut nous libercr des obligations que chacun de nous a endossees 
quand il est entre dans les rangs du parti communiste. Exclus de ses rangs, nous 
restons comme auparavant fideles au programme de notre parti, a ses traditions, 
a son drapeau. Nous allons travailler au renforcement du PC et de son influence 
sur la classe ouvriere". (Compte-rendu stenographique du 15e congres du VKP 
(b), Gospolitizdat, Moscou, 1962, p. 1328) 

Mon pere fut envoye en cxil en d6ccmbre 1927, cscort6 du tchekiste 
Chertok. C'etait deja une demi-arrestation : dix annees seulement s'etaient 
ecoulees depuis la revolution d'Octobre. Et quand, a l'ctc 1928, nous partimes 
avec maman a Minoussinsk pour rester avec lui jusqu'a la fin de son exil, mon 
pere vint a notre rencontre a Krasno'iarsk, ii etait toujours accompagne de son 
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gardien tchekiste. II n'etait pas autorisc a sortir seul pour accueillir sa femme et 
ses deux petites filles de 9 et 6 ans. 

Le climat de Minoussinsk n'ctait pas bon pour la sante, des enfants en 
particulier, et ma mere, a la fin de l'cte, nous ramena a Moscou Souffrant toutes 
deux de dysenterie grave. Grace a l'aide de parents - les frcrcs de ma mere - on 
reussit a nous remettre sur pied, mais maman dut repartir en SibCrie au bout de 
quelques mois vers papa, atteint d'une complication d'appendicite, afin de le 
ramener (avec l'autorisation du pouvoir) a Moscou pour une operation delicate. 
Nous avions alors contracte toutes dcux la scarlatine et nous trouvions dans une 
clinique d'ou nous sortirent les parents et le bon genie de notre famille, notre 
nounou Anna Koubets, qui nous a elevees et ne nous a pas mises a l'orphelinat 
apres l'arrestation de nos parents. · 

Quand, a la fin de cette annee-Ia, on nous mena a la gare a la rencontre de 
nos parents, j'ai a peine reconnu mon pere : voGt6, il se depla~ait a l'aide d'une 
canne et il n'avait que 37 ans ! De plus, il avait ete devalise dans son exil et 
n'avait litteralement rien a se mettre sur le dos. On lui avait cousu a la hate un 
vetement dans lequel ce malade arrivait. Si ma mere nc s'etait pas arrangee avec 
le medecin siberien pour qu'elle l'accompagne pour !'aider pendant le voyage, 
elle ne l'aurait pas ramcne vivant a Moscou. 

On n'a vraiment pas facilite a mon pcre la defense de ses idecs. II avait 
souffert d'etre loin de Moscou, la ville de sa jcuncssc, et, en depit de son 
mauvais etat de sante, racontait avec fiertc au medccin sib6rien, qui voyait 
Moscou pour la premiere fois, l'histoire des rues que nous traversions. Des que 
la voiture s'eloigna de la gare de Yaroslavl, ii dit a son mcdecin : "Nina, prcnez 
vos yeux en mains ! " Cette expression de notre pere nous plut beaucoup, a ma 
soeur et a moi, et nous savourions a l'avance ses passionnantes histoires sur 
notre ville. On le conduisit d'abord dans la datcha pour qu'il ne se fasse pas 
operer immectiatement. Mais je me souviens qu'a peine rctabli, ii commenca a 
travailler a la preface de la Correspondance des freres Kropotkine. On l'opera a 
l'automne. Je venais le voir tous les jours a l'hopital et je lui faisais passer les 
journaux que j'avais reussi a achcter en kiosque. On ne me laissait pas entrer car 
il etait considere comme un grand malade. Maman reussissait de temps en 
temps a s'infiltrer jusqu'a lui. 

Apres son retablisscmcnt, mon pcre prescnta, avcc Radek et Preobrajensky, 
une declaration de rupture avcc !'Opposition. Ils furcnt rapidcmcnt reintegres 
dans le parti. Mon pere fut nomm6 mcmbre du VSNKh (le conseil supericur de 
l'economie nationale, Vcsenkha). A cette cpoque - c'cst-a-dirc a partir du debut 
des annees 20 - j'entendais souvcnt a Ia maison des discussions sur la necessite 
de realiser la gestion de l'economic nationalc a travers l'autonomie financicre 
(bien entendu, dans ces annces, je ne comprenais pas bien cc quc ccla voulait 
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dire, mais j'ai conserve longtemps ce mot dans ma memoire). A la maison, 
mon pere disait parfois en blaguant: "Si Staline ajoutait a scs cinq conditions 
une sixieme avec l'autonomie financiere, je pourrais travailler avec lui". 

Mais ii faut croire que mon perc n'a pas rcussi a convaincre Staline de 
l'utilite de mettre en application ce moycn de realiser les transformations 
socialistes. Et il a regulierement paye pour ses convictions. Or ces demieres ont 
abouti aux "trois baleines" 1 suivantes dont m'ont parle des gens qui 
connaissaient mon pere et auxquelles je pense que des economistes 
comprendraient mieux. Voici ces "baleines" ou conditions indispensables du 
developpement de l'economie, selon ce que pensait alors mon pere : 

1 . Changer l'arithmetique 
2 . Rester modeste; ne pas trop en faire. 
3 . Vivre a la mesure de ses moyens .. 
Jene suis pas economiste, mais je pense que Ia-dedans, a premiere vue des 

postulats simples, se cache un sens profond. II me semble que le temps est 
venu de se procurer les travaux de mon pere, conserves a la Bibliotheque Lenine, 
et d'etudier ce qu'ils contiennent sur les problcmes de l'economie. 

En 1933, apres avoir ete nommc vice-president du Gosplan pour toutes 
les republiques d'Asie centrale, mon pere a ete renvoye en Asie centra1e 2· 

L'expulsion de toute notre famille de la "Maison sur le quai" suivit cette 
nomination, et j'y reviendrai. Comme je m'en souviens maintenant, il y avait 
une incompatibilite totale entre mon pere et Staline dans les domaines aussi 
bien economique que politique et psychologique. Malheureusement on ne prend 
que tres rarement en consideration le demier domaine ; or il permet beaucoup de 
choses. Ayant sa propre conception des voies cconomique et politique de 
developpement du pays, mon pere ne pouvait pas demeurer passif a l'egard du 
fait qu'elle etait ignoree et ii considerait comme impossible de realiser les 
mesures dont il n'etait pas persuade qu'ellcs ctaient utiles. 

Qu'il est terrible qu'au 15e congrcs du parti, quand mon pere et ses 
camarades proposerent leurs reflexions - pcut-etre pas toujours indiscutables -
non seulement ils ne re~urent pas le soutien de nombreux membres du parti 
(bien que je suppose qu'il y a cu peut-etre d'autres opinions), mais la majorite 
des membres eminents du parti voterent leur exclusion avec empressement ! 
Comment ceux-Ia, ceux qui ont vote, n'ont-ils pas compris qu'en executant la 
volonre de Staline et de sa clique, ils signaient leur propre arret de mort et par 

1 . Une vieille legende russe veut que le monde repose sur "trois baleines". Meme les principes 
du parti bolchevique etaient "trois bale in es". 
2 . Selon les informations donnees a Trotsky par L.Scdov, tres bien informe a cette epoque, 
Ivar Smilga etait proche syropathisant en 1931-1932 du groupe d'opposition refonde par 
I.N.Sroimov, Preobrajensky et autres. Mais ses idees d"'opposant" etant connues, il recevait 
trop de visites de militants venus le consulter et Staline donna l'ordre de l'eloigncr de Moscou. 
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consequent celui des idees fondamentalcs du socialisme ? L'application de cet 
arret ne se fit pas attendre. 

II est a mes yeux inconcevable que des communistes aussi eminents que 
Rykov, Boukharine, Ordjonikidze, Kirov et bien d'autres, aient manifeste un 
aveuglement politique aussi impardonnable, un tel manque de clairvoyance, 
qu'ils n'aient pas disceme les desseins de Stalinc, d'autant qu'il n'y avait que 
quelques annees que V.I. Lenine les avait pr6venus de son inquietude. 

Jene peux pas ne pas etre fiCre demon pcre qui fut consequent dans ses 
rapports avec Staline et ne s'est pas pennis de penser a une alliance avec lui 
alors qu'un aussi grand theoricien que Boukharine n'a pas pu dcceler a temps 
dans Staline son destin et celui de la patrie ! A cc propos, je ne peux pas ne pas 
me rappeler ces mots de G.M. Krjijanovsky sur mon pere en 1956, a ma 
liberation, quand je lui demandais des souvenirs sur lui : 

"Ivar Tenissovitch Smilga etait l'un de mes adjoints au Gosplan, le 
premier, tout en s'affirmant ouvertemcnt un opposant a la politique de Staline et 
en me reprochant mon aveuglement politiquc". 

Helas, je le repete, beaucoup ont souffcrt de cetle maladie de ne pas avoir 
droit a !'existence ! 

Malgre ces peripeties et les difficiles circonstances de sa vie, mon pere etait 
un homme petillant de vie (avec meme une tendance cpicurienne), radieux, pur, 
compatissant envers le chagrin d'autrui. Quand je parle de sa compassion, je me 
souviens comment mon pere faisait tout ce qu'il pouvait pour aider des amis au 
destin rare et qui n'avaient jamais de toit au-dessus de lcur tete. De nombreuses 
personnes vivaient chez nous, il en aidait beaucoup a trouver du travail et pour 
beaucoup, injustement inculpes, il faisait des dcmarches. Je me souviens 
comment, a peine remis d'une maladie trcs grave, ii avait aide la famille du 
professeur Ramzine condamne au proces du "parti industriel" 1 • 

L'histoire de !'engagement de Ramzine dans le devcloppement de la 
nouvelle societe sovietique est d'ailleurs interessante. Quand mon pere travaillait 
comme chef de la direction des combustibles de 1921a1923, on l'informa que, 
parmi les specialistes qui sabotaient, se trouvait un esprit eclaire, le thermicien 
Ramzine. Mon per~ en parla a Vladimir Ilyitch et cclui-ci lui demanda de le 
presenter au savant. Apres sa conversation avec Lenine, Ramzine commen~a a 
travailler pour le pouvoir socialiste et avec beaucoup de succes jusqu'a son 

1. Leonid Konstantinovitch Ramzinc (1887-1948), ingenieur thermicien, etait un des 
grands specialistes de son temps au service du pouvoir sovietiquc. ll fut implique dans le proces 
du "parti industriel", premiere fabrication du GPU destince alors a terroriser les techniciens et 
scientifiques. Condamne a mort, il vit sa peine commuce en dix ans de prison et continua ses 
travaux. Prix Staline pendant la guerre, il retrouva apres-guerre une chaire a l'universite. 
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funeste proces des "saboteurs" en 1930. Apres quoi ce savant de renommee 
mondiale continua a accomplir sa tache aux arrets, ce qui ne contribua pas au 
cteveloppement de la science sovietique. 

Quand je parle de la purete de mon pcre, c'est en pensant avant tout a 
l'aspect moral de cette conception.Jene peux pas ne pas me souvenir qu'il fut 
au sens propre, europeen, honnete dans sa manicre d'etre. Dans mon enf ance, 
l'ete, a la datcha, ma tache etait d'arroser mon pcre en train de se laver avec l'eau 
d'un broc dans le jardin. A vec quelle joie ii savourait le jet d'eau froide, sans 
vouloir entendre parler du lavabo. Maman m 'a raconte qu'on posa a papa, alors 
president du comite central de l'armee et de la flotte en Finlande, lors d'une des 
reunions de l'armee, la question suivante : il serait interessant de savoir a 
combien reviennent au camarade Smilga ses cols immacules ? L'epoque etait 
difficile, ascetique et meme les cols propres semblaient un luxe. mais je pense 
que ce n'etait pas seulement de la proprcte de papa qu'il s'agissait, mais aussi de 
son respect des gens devant lesquels, en tant que president du comite central, ii 
se devait de se presenter sous un jour convenable. Son apparence morale, en 
depit des difficultes de sa vie, est restec intacte dans ma memoire. 

En cette annee 1956, quand j'ai fait la connaissance du compagnon de lutte 
de Unine, Krjijanovsky, il a ajoute pour moi encore un trait de mon pere : 

"II (Smilga) etait convaincu de son bon droit ct ne transigeait pas avec sa 
conscience. Jc me souviens que F.E. Dzerjinsky connaissait son opposition (a 
la politique de Staline, T.S.) mais se comportait avec lui pcrsonnellement sans 
hostilite"." 

II y avait, semble-t-il, de vieux communistcs qui comprenaient et, dans 
une certaine mesure, partageaient ses· critiques sur la politique de Staline qui 
allait aneantir le socialisme, mais ii leur manqua la pcrspicacite et la hardiesse 
pour s'opposer au mal. II reste aux historicns et aux psychologues a comprendre 
pourquoi les forces eclairees f urent une minorite. 

Je me rappelle qu'un jour, dans une conversation privee, Vladimir Ilyitch 
dit a mon pere, je ne sais plus a quelle occasion : 

"Eh, Smilga, je crois que vous ne savez pas conduire les thes". 
Jene connais pas !'equivalent Jetton de cc proverbe russe, mais "conduire 

les thes" veut dire faire des rencontrcs utilcs, etablir des contacts utilitaires ("Je 
te suis redevable et tu m'es redcvable") etc., brcf tout cc qui peut appartenir a la 
categorie de la basse diplomatic, si l'on pcut ainsi s'cxprimcr. En paraphrasant 
un peu Pouchkine, je pcux dire de mon pcrc que pour le pouvoir, pour la livree, 
"il n'abaissait ni sa conscience, ni scs pcnsccs, ni son cou" (A.S.Pouchkine, 
Pindemonti, 10 vol, t.3, p. 369). En reponse a cctte phrase de Leoine, mon pere 
lui demanda a son tour : " Et vous, vous savez, Vladimir Ilyitch ?". 

MON PERE IV AR SMILGA 13 

Je pense que Vladimir Ilyitch ne savait pas non plus conduire les thes, 
autrement il ne serait pas reste enferme a Gorky les dcrnieres annees de sa vie, 
comme nous en ont informe de fa<;on indiscutable materiaux imprimes et 
televises. 

Bien entendu, je ne veux pas dire que mon pcre etait !'unique dirigeant. Je 
me rappelle mon enfance, ou, dans la famille, nous admirions beaucoup 
Mouralov, Rakovsky, Preobrajensky et d'autres. Malheureusement, je n'ai 
connu ces personnes passionnantes qu'a l'age de sept ans. 

Trotsky, Kamenev, Zinoviev, passaient aussi chez nous. Mais si Lev 
Davidovitch et sa femme Natalia Ivanovna faisaient attention a nous, les 
enfants, nous offraient des livres interessants, et si Lev Davidovitch devait se 
trainer par terre avec ma soeur et moi, petites filles de 5 et 8 ans, pour nous 
aider a rarnasser le mercure d'un thermometre, ce que nous nous efforcions en 
vain de faire, et si nous faisions des acrobatics sur le divan, en lui montrant nos 
"tours d'adresse", au contraire, Kamenev et Zinoviev ne nous accordaient aucune 
attention. De meme je me souviens comment Radek, jouant avec nous, courait 
avec un balai et faisant sortir son den tier, cherchait a nous faire peur en 
simulant un enorme singe. Pour !'attention qu'ils nous portaient quand nous 
etions de petits enfants, nous aimions tendrement ces actcurs de la revolution. 

Tous etaient des camarades de mon pere, dans la realisation d'Octobre, 
pendant la guerre civile et dans le travail au sein du parti ; tous etaient des 
personnalites brillantes. Bien des annees ont passe, mais je me souviens d'eux. 
La plus grande beaute d'un homme reside vraisemblablement dans le caractere 
unique de son monde spirituel. Taus les soldats de la garde de Leoine, des 
communistes avec une longue experience des prisons tsaristes, etaient 
hautement cultives. Tous ne reussirent pas a terminer les ecoles superieures 
mais, pendant leur exil, ils s'occupercnt intensement de leur propre instruction. 
Ils connaissaient l'Histoire, la philosophie, l'economie politique, connaissaient 
bien l'art international et la litterature. Cette vaste culture leur permit de 
resoudre des problemes extraordinaires, sans precedent. 

Je me souviens de l'etendue du champ d'activite et des centres d'interet de 
mon pere. Pendant quarante-deux ans de sa vie - je ne compte pas lcs quatre de 
sa demiere detention - il a exerce une haute fonction militaire - membre du 
conseil militaire revolutionnairc ct premier chef de la direction politique de 
l'armee -, une haute fonction administrative - dans le premier college du 
Gosplan -, il eut un travail pCdagogique - il fut rectcur et professeur a l'Institut 
d'economie nationale Plekhanov - ct apporta son obole a la fondation de la 
diplomatie sovietique puisqu'il fut d616gu6 en Finlandc de la RSFSR. 
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En alternance avec une grosse activite administrative, il avait egalement 
une fonction litteraire, redacteur du service des memoires etrangers aux editions 
Akademia. Parmi ses oeuvres imprimees, telles que Essais militaires, Le 
Processus de reconstruction, il y a toute une serie de prefaces a des oeuvres qui 
font partie du tresor de la litterature mondiale. 

Mon pere connaissait et aimait la musique, du classique a la chanson 
populaire. II fut le premier a me faire conna1tre les compositeurs du groupe des 
cinq. II aimait particulierement Moussorgsky. II ecoutait avec plaisir la 
prediction de Marfa dans Khovanchtchina 1, aimait l'air de Valentine dans Faust. 
A la maison, on entendait souvent Grieg, l'un de ses compositeurs prCferes. 

Parmi ses connaissances, il y avait des pianistes (le professeur 
Tchemodanov, Yakov Zak), des ecrivains (Yan Straouian, Seyfoullina, 
Nik:itine). Un des acteurs a la mode du MKhAT (Theatre des Arts de l'Academie 
de Moscou), Nikolai Pavlovitch Khmelev 2 etait un grand ami de papa et 
maman. Le peintre Oulianov 3 , au pinceau duquel on doit le celebre tableau 
"Pouchkine et Natalia au bal", etait l'ami de mon pere. 11 en a meme peint un 
portrait qui a disparu sans laisser de trace. 

Je me souviens comment mon pcre, ecarte des affaires par Staline, 
s'occupait passionnement de la litt6rature. La sortie de chaque livre nouveau 
dans leur maison d'edition etait un theme de conversation, dcbattu a la maison, 
ffit-ce Oneguine avec des illustrations de Kouzmine, Vita nuova de Dante, les 
oeuvres de Svetonine et Vasari 4 , Erasme de Rotterdam, Merimee et de 
nombreux autres. J'ai eu la chance de vivre au milieu des interets litteraires de 
ma famille et comme les livres, en fin de compte, reflctent l'histoire mondiale 
de toutes les periodes, les evenements historiques enLraient aussi dans le cercle 
de preoccupations de ma famille. 

En histoire, certaines periodes, en particulier 1905, touchaient directement 
mes parents. Mon grand-pere patemel Tenis Smilga fut l'un des revolutionnaires 
qui prirent une part active au mouvement de liberation et il fut fusille par les 
bourreaux en 1906. Mon pere se souvenait de lui avcc douleur et cet amer 
souvenir subsista dans son ame sa vie durant. 11 repctait souvent les paroles 

1 . Khovanchtchina est un opera en cinq actes de Moussorgsky, commence en 1873 et 
inacheve, un "drame populaire". 
2. Nikolai' Pavlovitch ·Khmelev (1901-1945) avait dcbutc aprcs la revolution d'Octobre 
et etait tres populaire. 
3 . II s'agit de Nikolai' Pavlovitch Oulianov (1875-1949) qui fut aussi le crcateur des 
decors de Meyerhold et Stanislavsky. 
4 . II ne peut s'agit que du livre Vie des plus exce//ents peintres, architectes et scu/pteurs, 
oeuvre du peintre florentin Giorgio Vasari (1511-157 4) 

MON PERE IV AR SMILGA 15 

d'Uylenspiegel : "Les cendres de Klaas battent dans mon coeur". Helas, 
cinquante ans apres, c'est moi qui dois r6p6tcr les memes parolc·s. 

En parlant de mon enfance, je ne vais pas pretendre que mon pere passait 
toujours tout son temps libre avec moi. Au quotidien, ma mere etait plus 
proche de nous, c'est naturel. Mon pere ne nous faisait pas de calins, nous 
embrassait et nous caressait rarement, seulement a !'occasion des retrouvailles et 
des separations. Mais si ma soeur ou moi ctions malades, mes parents se 
partageaient la rache de nous donner lcs soins. Mon pere s'occupait de moi et 
maman de ma cadette. La nuit, mon pere me donnait les mCdicaments, de l'eau. 
Quand je ne me sentais pas bien, il me racontait toutes sortes de fables pour me 
reconforter et m'egayer. Quand je fus a onze ans atteinte de tuberculose, il me 
mena de docteur en docteur. II manifesta son inquietude pour mes etudes, vint 
me voir au sanatorium. Un jour - j'avais 13 ans - je lui declarai que je voulais 
devenir ecrivain. Pour ce faire, je lui adressai une lettre oil, de fa<;on desinvolte, 
je l'appelais non "papa" mais "Ivar". En reponse, je re<;us une lettre dans 
laquelle il me disait qu'il approuvait mon choix professionnel mais qu'il croyait 
necessaire d'attirer mon attention sur le fait qu'il n'etait pas indispensable 
d'employer un ton neglige pour !'analyse litteraire. II me demanda de ne pas 
oublier la formule "Le style, c'est l'homme". Je me suis souvenue de cette 
maxime sur le "gars style" et me suis efforcee de l'appliquer. Quand j'ai eu 
grandi, mon pere m'a fait conna1tre cette maxime, en latin, cette fois : "Est 
modus in rebus" (le sens de la mesure est en toute chose). Et il me conseilla de 
m'en munir comme d'une arme. Jc pense que lui-meme s'effor<;ait de tirer des 
idees sages quelque chose pour lui. 

Quand j'etais eleve en classe de 7e-8e, j'allais avec ma classe a l'opera, et 
mon pere et ma mere achetaient parfois des billets pour le meme spectacle et 
venaient avec nous. Mon pere avait le droit d'assister a tous les spectacles du 
Bolchoi dans la grande loge centrale mais ne l'utilisa jamais. II preferait 
s'asseoir parmi les spectateurs apres avoir achete un billet a la caisse. II y allait 
le plus souvent avec maman, et avec moi, quand j'eus grandi. Ainsi nous avons 
vu ensemble Un }our au theatre d'Art, ecoute au Bolchoi Eugene Oneguine. 
Bien sfir, mon pere ne les voyait pas pour la premiere fois mais ii voulait 
s'assurer que son enfant, en devenant adulte, comprenait quelque chose a l'art. 

Je me souviens avec chagrin de la derniere sortie en public de mon pere -
c'etait le 6 novembre 1934, dans mon ecole. Avec moi etudiaient des enfants de 
vieux-bolcheviks et a chaque fCte-anniversaire de la revolution d'Octobre, on 
invitait a l'ecole un des parents. Le choix etait tombe cette fois sur mon pere. II 
raconta aux eleves comment , alors qu'il etait president du soviet de l'armee et de 
la flotte en Finlande, il re9ut de Sverdlov un telegramme chiffre : "Envoie la 
charte". II signifiait que la flotte et l'armee de la Baltique dcvaient etre pretes a la 
mobilisation et qu'il allait leur falloir aider Petrograd insurgee. 
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C'est pendant ces mois de la fin de 1934 quand ii fut ecarte du travail de 
l'Etat, qu'il lui vint plus d'une fois l'idee de se consacrer exclusivement au 
travail litteraire. 11 ecrivit meme une lettre a Staline lui demandant de le 
nommer a un emploi a l'Institut de litterature mondiale. Ma mere dit a ce 
propos: "Ivar demande la permission d'entrer dans une chaumiere". Je pense que 
mon pere avait la capacite de diriger un tel institut mais Staline n'accorda pas 
d'attention a sa demande, il nourrisssait d'autres pensees funestes. Personne ne 
pouvait imaginer que deja, au-dessus de Kirov, de moo pere, de nombreux 
autres, etait levee la hache du bourreau. 

Dans les demiers jours de sa vie a la maison, mon pere etait tres isole. 11 
restait dans son cabinet de travail rue Gorky et lisait beaucoup. Parfois parvenait 
de son cabinet un eclat de rire. Quand nos employes lui demandaient ce qui 
l'avait distrait, il repondait qu'il lisait Beaumarchais. Exactement comme faisait 
Pouchkine: "Quand de sombres pensees te viennent, debouche une bouteille de 
champagne ou bien lisLe Mariage de Figaro". 

Dans ma famille, on ne se passait pas de Pouchkine. Mes parents 
l'aimaient beaucoup et nous n'etions pas en retard sur eux dans cet amour du 
genie eclaire du poete, salut contre tous les malheurs. Le nom de parti de mon 
pere etait "Evgenii" et c'est pourquoi tout naturellement il appela sa premiere 
fille Tatiana. Mon pere aimait Pouchkine, Lermontov, Nekrassov. 11 nous 
recitait souvent par coeur des extraits du poemc "A qui est-ii donne de bien vivre 
en Russie ?" et chantait "Les Douze Voleurs" de sa voix grave entre basse et 
baryton. 11 avait une bonne oreillc, mais la mesure lui jouait souvent de vilains 
tours. Parmi les poetes d'Occident, ii aimait Goethe, Whitman. Il repetait 
souvent le mot de Goethe : "Perdre courage, c'est tout perdre". 

Je me souviens que mon pere aimait bcaucoup l'odeur de la violette de nuit 
et, quand nous vivions dans "la maison sur le quai", dans son grand cabinet, 
l'ete, planait le parfum de cette simple petite fleur forestiere. Peut-etre lui 
rappelait-elle son enfance dans le Nord de la Lettonie ou ii vecut avec ses pere et 
mere, freres et soeurs bien aimes ? La memoire de l'enfance conserve en effet 
meme les odeurs. 11 etait tres tendre avec ses parents, pleura son pere, s'occupa 
de sa mere. Dans son cabinet de travail - ou que nous vivions - il y avait 
toujours sur une etagere en bois sombre la chope de biere de mon grand-pere. 
C'etait la relique la plus precieuse de mon pere. Lorsque, dans les annees 20, sa 
mere, qui vivait avec sa fille ainee Mila et son jeune fils Arvid, tomba 
gravement malade, mon pere rcussit a envoycr en consultation en Lettonie son 
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ami Zamkov, grand chirurgien, le mari de la femme sculpteur Moukhina 1 • 

Mais les jours de sa mere etaient comptes. 

II s'entendait tres bien avec son frcre Pavel, de dcux ans plus jeune, qui 
vecut un certain temps avec sa famille dans un seul el meme appartement avec 
nous a Moscou. Si mon pere arrivait le premier du travail, il demandait toujours 
aux employes : "Pachka est-il Ia?" Et si Pavel Tenissovitch arrivait le premier, 
i1 demandait : "L'aine est Ia ?" 

Pavel, le cadet, partagea le sort de son "a1nc" et pcrit egalement dans les 
camps de Staline. Son fils Vladimir fut tue sur le champ de bataille de la Guerre 
patriotique, a 19 ans. La veuve de Pavel vita Moscou. Dans ma famille, on ne 
parlait pas letton, car ma mere ne connaissait pas cette langue et mon pere et 
son frere echangeaient seulement de temps en temps quelques mots dans leur 
langue natale. Mais, quand nous etions petites, mes parents louerent une datcha 
a une cooperative lettone. La-bas, j'entendis des l'enfance la langue de mes 
ancetres, mais je n'appris pas a la parler. Je me souviens d'une chansonnette que 
nous chantions dans notre enfance, sans me souvenir des paroles. 

La chanson preferee de mon pere etait Saoulitets (Le petit orphelin en 
letton). 11 apprit aussi a ses employes a cuire de petits pates lehons a la 
poitrine. Notre nounou - une Ukrainienne - assimila avec succes ses 
recommandations. Quand nous fGmes adolcscentes, nous organisames le 24 
aofit, a la datcha pres de Moscou, la fete de Ligo ou nous coiffions tous nos 
peres de couronnes de brindilles de chCne. Tous les adultes, peres et meres 
compris, prenaient part a cette superbe fCte nationale. 

Mon pere avait fait la connaissance de ma mere, Nadejda Polouian, au 
temps du tsar, en 1915, en exil ou tous deux avaient ete envoyes pour leur 
travail clandestin. C'est Ia-bas qu'ils se marierent. Ma mere venait d'une famille 
de Cosaques du Kouban, dont la lignee s'etendait par scs racines a la Sietche des 
Zaporogues. C'est ainsi que dans notre famille se soot pour ainsi dire entrelacees 
deux cultures de deux peuples avec leur mode de vie propre. Les trois freres de 
ma mere - Dmitri, Yan et Nikolai Polouian -, etaient tous trois de vieux 
communistes et ont tous trois peri dans lcs geoles staliniennes. Ils etaient tres 
proches de mon pere et Dmitri (un bateau a vapeur, inscrit au port d'Odessa, 
portait son nom) etait celui qui partageait le plus scs preoccupations litteraires. 
Du fait des peripeties et difficultcs de ma vie, je n'ai pas eu le temps de visiter 
la patrie de ma mere au Kouban alors que j'ai pu me rendre plusieurs fois en 
Lettonie. 

1 . Vera lgnatieva Moukhlna, cp. Zamkova (1889-1953) commenya a travailler au 
lendemain de la revolution, apres des etudes a l'etranger, a des oeuvres monumentales ; dans les 
annees 30, elle fut l'une des figures de proue du "realisme socialiste" et reyut quatre Prix Staline. 
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En 1963, j'ai passe la-bas une partic de l'ete avec ma famille et suis allee 
voir le plus jeune frere demon pere, l'unique survivant, Arvid, qui est mort en 
1973 et a ete enterre dans le caveau familial de Tenis Smilga. Cette annee-la, 
j'ai visire d'abord l'endroit ou etait inhume mon grand-pere. Pendant toutes ces 
annees, j'avais ete tourmentee par l'idee qu'il n'y avait pas de plaque sur la 
tombe de mon grand-pere pour evoqucr sa participation a la revolution de 1905 
et sa fin tragique. Des les annees soixante, j'ai essaye de soulever cette question, 
mais sans succes puisque mon pere, son fils Ivar Smilga, n'etait pas rehabilite. 

Et voila que, quatre-vingt deux ans apres la mort de mon grand-pere, j'ai ere 
amenee a me rendre sur sa tombe avec l'equipe de tournage de la TV de Riga et a 
y deposer des fleurs. C'etait le 16 avril 1988. Pour cette raison, j'ai beaucoup 
de reconnaissance a l'egard de la TV de Lettonie pour cette autorisation 
importante. D'une certaine fa<;on, j'avais repondu au testament de mon pere. Si 
on ne peut parler de relais de !'action, peut-elre peut-on parler de relais du devoir 
et de la memoire. Jene peux pas ne pas exprimer mon immense reconnaissance 
aux enseignants et aux eleves de l'ecole Aouskelis pour leur respect de la 
memoire de mon grand-pere de mon pere dont ils ont fait preuve. Par leur 
cordiale participation, ils m'ont aidce, ainsi que tous les participants, a retablir 
le fil de la continuite. C'est tellcment indispensable et precieux pour le soutien 
des sentiments civiques et patriotiques qui etaient encore cruellement bafoues il 
y a si peu de temps. Paree que, sans memoire, que sommes-nous ? Dans la vie, 
mon pere etait, si ce n'est un joyeux luron, du moins un homme joyeux et 
courageux. Meme si ce n'etait pas frequent, il arrivait a la fois a se distraire et a 
sereposer. 

Gleb Maksimilianovitch Krjijanovsky m'a raconte en 1976 comment les 
trois - mon pere, Dzerjinsky et lui - se reposaient ensemble en Crimee en 1926. 
Assis devant une bouteille de vin, ils avaient casse une petite croute, se 
detendaient, et Feliks Edmondovitch avait pris soin de fa<;on touchante de mon 
pere qui s'etait trouve un peu mal. 11 ne faut pas faire de nos bolcheviks des 
idoles ou des mannequins. 

C'etaient des gens, au sens large ou l'entendait Shakespeare. L'important 
est qu'ils etaient honnetes dans leur fondement, solides et sont alles avec <lignite 
a la rencontre de leur derniere heure. Mon pere ne pcrdait pas son sens de 
l'humour, meme dans les moments les plus difficiles dont son destin fut plus 
que suffisamment parseme. Par exemple, quand il apprit qu'il allait etre expedie 
immectiatement et sans delai en Asie cenlrale, il se mit a blaguer, fredonnant 
"Samarkande, je m'en vais Ia ou vit mon adorcc". 

J e me souviens aussi de cct episode : a pres le depart de mon pere pour 
l'Asie centrale, maman et moi nous fGmes cxpulsees de la maison sur le quai 
sans attendre l'arrivee du locataire principal ct l'on rcpondit par un rcfus severe a 
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la demande de maman d'attendre son arrivee. On mit notre famille a la porte sans 
ceremonie, il est vrai apres nous avoir donnc un autre logcment. Revenant a 
Moscou a l'ete 1934, mon pere arriva dans le nouvel appartement. Voici 
comment le gerant de l'immeuble se rappelait par la suite sa rencontre avec mon 
pere: "Smilga est arrive dans le bureau une canne a la main (ii se promenait 
toujours avec), ota son chapeau, se presenta, apres avoir precise avec l'humour 
qui lui etait propre: "On m'a marie sans moi !" 

Ce demenagement precipite de la famille d'un vicux communiste n'en dit 
que trop sur la cruaute et le mepris avec lesqucls Staline et ses hommes de main 
tenaient tous ceux qui etaient sur les plus hautes marches. leur envie, leur 
haine, leur cupidite. On avait deja dans les premieres annees 30 "serre les pouces 
a la democratie". Staline se hatait de realiser ses sombres projets. 

Je n'oublierai jamais le 2 janvier 1935 : apres une perquisition nocturne, 
on emmena papa. Maman et nos employes se tenaicnt petrifies dans l'entree 
quand, apres avoir embrasse tout le monde, mon pere franchit la porte en 
compagnie de trois hommes en civil. Oubliant les risques, je m'elan<;ai en 
simple robe sur le balcon (nous vivions au deuxieme etage) et, l'ayant vu dans 
la cour avec les tchekistes qui l'encadraient , je criai "Papa ! " En reponse, il me 
fit adieu de la main et disparut par la porte cochere qui donnait sur la rue Gorky. 
C'etait sans doute Ia, le long du chemin clans la ruelle Brioussovsky (aujourd'hui 
rue Nejdarov), qu'attendait une voiture. 

11 me fut donne de le voir encore unc fois, en mars 1935, a la prison 
Boutyrka ou il fut transfere de la prison int6rieure de la Loubianka, a la fin de 
"!'instruction". On le condamna alors a cinq annees d'isolateur politique a 
Verkhnfouralsk. II y resta deux ans dans unc piece pour une personne, puis, en 
janvier 1937, on le ramena a Moscou pour y etre fusille. Officiellement la date 
de sa mort est mars 1938, mais j'ignore si cela correspond a la realite. J'y 
reviendrai. Pour !'instant je veux parler de la rcncontre de Boutyrka. 11 y avait 
beaucoup de monde dans la salle d'attcnte. Une etape importante etait en 
preparation,. Nous attendions tous. Quand on nous appela dans une piece a part 
aux allures de cellule avec dcux banes disposes des deux cotes d'une table, papa 
arriva par l'autre porte, en manteau, chapka et une canne a la main, accompagne 
d'un garde. Je me suis jetee comme une folle a son cou (les adolescents de 
quinze ans ne se controlent pas dans de telles minutes), devancant maman et ma 
soeur. Le garde m'a arrachee de papa avec ces mots : "C'est interdit". On nous 
fit asseoir separement, de part et d'autre de la table. D'un cote papa et le garde, 
de l'autre, nous trois. 

La conversation fut nerveuse, prccipit6e, jc ne me souviens pratiquement 
de rien de ce que nous avons dit alors. Seulcment que maman (elle travaillait 
encore a ce moment a la Grande Encyclopedie sovietique comme secretaire 
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scientifique) dit qu'Otto Ioulevitch Schmidt 1 avait cesse de la saluer (ils etaient 
collegues). C'etait si difficile de parler en presence d'un etranger que la rencontre 
devint tres confuse. A la fin de l'entrevue, qui ne dura pas plus de trente 
minutes, mon pere, en prenant conge, nous dit, a ma soeur et a moi: "Les 
enfants, souvenez-vous que vous dites adieu a un honnete homme". Mais il efit 
pu ne pas nous le dire, car nous nous etions faites a l'idee que notre pere etait 
l'un des combattants du parti qui prirent notre defense avec dignite. Plus il fut 
frappe par Staline, plus notre fierte et notre sympathie pour lui grandirent. Puis 
papa baisa les mains de maman : ils ne pouvaient pas parler. II me sembla que 
l'on m'arrachait le coeur, toute vivante. Voila commentj'ai vu mon pere pour la 
demiere fois, en mars 1935. 

Ensuite nous avons correspondu avec lui pendant six mois et maman a 
meme reussi a se rendre en mai 1936 a une rencontre avec lui. Le ler juillet 
1936, on l'arreta, elle aussi. Depuis, je n'ai jamais plus revu ma mere. 

Mon pere avait encore a cette epoque le droit d'ecrire uncertain nombre de 
lettres par mois. Pendant un peu plus d'une annee, nous avons done conserve un 
lien avec lui. En vendant des affaires ( maman avait deja ete "remerciee" a son 
travail et avait ete exclue du parti), on envoyait a mon pere des colis, des livres 
dont il avail besoin. A l'isolateur, ii y avait une grande bibliotheque de 
philosophie, d'histoire et de politique economique. C'ctait la base de son 
existence spirituelle. En outre, il etudiait intcnscment le fran~ais, y atteignant la 
perfection. II avait deja la-bas lu Racine et Corneille dans le texte. Nous lui 
ecrivions des nouvelles de l'ecole, des informations sur la vie culturelle. Une de 
ses lettres montre qu'il se posait des questions sur le dcstin de Chostakovitch : 
"Pourquoi maudit-on sa musique et la traite-t-on de cacophonie?". Mcme dans 
ses conditions de vie effrayantes, ii ne se desinteressait pas de la vie. 

Moi-meme, comprenant ce qu'etait une "cellule", comme j'avais un peu lu 
sur ce sujet et comme papa et maman, qui avaient une solide experience de la 
prison avant la revolution, m'avaient parl6 autrefois de cettc epreuve, je 
compatissais beaucoup avec mon pcre. Je m'cffor~ais de le r6conforter, de lui 
transmettre ma volonte. A l'ecole, nous ctudiions Derjavine et je d6cidai qu'une 
citation d'un poeme de lui convenait a mon pcrc et lui donncrait des forces. Et 
voila: faisant allusion a Staline, l'ennemi demon pcre, je lui ecrivis: 

"Un fine sera toujours un fine: 
Meme si les etoiles degringolent sur lui 
La oii ii faut agir avec sa tctc 
Tout ce qu'il fait, c'est qu'il ne comprcnd ricn" 

1 Otto Ioulevitch Schmidt (1891-1956), mathcmaticien, astronome, 
geophysicien et explorateur de l'Arctique, ctait une personnalite tres connue dans le 
public. II dirigea !'edition de la Grande Encyclopedie sovietique de 1924 a 1941. 
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Bien que defaillant de peur que ma conspiration fGt decouverte par la 
censure, mon amour pour mon pere et le desir de lui faire comprendre que je 
considerais qu'il avait raison dans son combat mortel contre Staline 
l'emporterent. 

Certains noms sont aureoles d'une 16gcndc, soit pendant leur vie, soit apres 
la mort. Jene me souviens pas d'ou vint a ma connaissance la 16gende demon 
pere. II s'agit d'un petit episode dans la vie de l'isolateur. Apparemment, ce fut 
pendant une promenade (on conduit toujours Jes prisonniers vingt minutes a 
l'air frais), alors que quelques prisonniers marchaicnt en cercle, l'un d'eux jeta un 
petit mot a un autre. Un troisieme, qui avait tout vu, s'empara du mot et le 
remit au garde. Mon pere avait tout vu lui aussi. Explosant d'indignation, il dit 
au garde :"Emmenez-moi,je ne veux pas respirer le mcme airque cet homme". 
"Cet homme", naturellement, c'etait celui qui avait remis le mot au garde. Jene 
peux pas me porter garante de cet episode, mais c'est tenement typique de mon 
pere - un homme avec un sens aigu de la dignite et de l'honnetete. 

lei transparrut aussi une certaine part de romantisme, une notion qui se 
situe en marge, mais il est vrai que, sans une dose de romantisme et d'idealisme, 
on est plus humilie et moins inspire. D'ailleurs l'extrait d'une lettre du fils de 
l'ouvrier Emelianov dont la famille cacha Ilyitch chez elle, a la petite gare de 
Razliv, cite dans l'article de Nenarokov et I.Ya. Vratchev sur mon pere (Naouka 
i jizn, 1988, n°6) confirme en quelque sorte cette belle et triste legende, 
probablement fondee a partir d'un fait et transmise a ses enfants (ma soeur et 
moi) au bout de dizaines de mains. 

Quand on arreta ma mere, j'eus le temps d'envoyer un telegramme a mon 
pere. En reponse, je re~us un telegramme de lui que j'ai conserve plus 
precieusement que la prunelle de mes yeux, comme la dernicre lettre ecrite par 
ma mere (on l'a prise quand nous n'etions plus a Moscou toutes les deux). 
Toutes ces reliques ont ete detruites par le NKVD au moment de mon 
arrestation en 1938. Jene me souviens plus du contenu exact de la reponse de 
mon pere, mais elle m'etait adressre personnellement, cc dont j'ai conclu, que, 
desormais, a 17 ans, il me considerait comme le chef de f amille. En voici le 
texte approximatif : 

"Moscou, 26 rue Gorky, apt 98, Tatiana Smilga. j'ai re~u ton telegrarnme. 
Tiens hon. Courage. Ton Smilga". 

II signa ainsi non "pere", non "papa", mais "ton Smilga", s'etant mis tout 
entier dans cette signature. II ne put plus ricn envoyer a s'es dcux filles 
desormais orphelines. 

Jene peux que me representer en imagination le sort ulterieur demon pere, 
bien que cela ne me soit pas facile. II ne voulait probablement pas figurer aux 
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prod~s. car il voyait dans ces "representations" unc farce sanglante ct indigne. 
Les purges principales commenccrcnt a l'ctc 1938 et ii etait deja en cellule 
depuis deux ans et demi, mais il ne perdit pas son courage ("Perdre son courage, 
c'est tout perdre"). Bien sG.r maintenant, mcmc connaissant toutes les methodes 
des tortionnaires de Staline, on ne peut pas nc jetcr la pierre a pcrsonne, mais 
mon pere Ivar Smilga, fils d'un des dirigcants de premier rang de la revolution 
de 1905 en Lettonie demeure parmi ccux qui "n'ont pas tremble". 

4 Au moment ou j'ecris ces lignes, j'ai un age qui conviendrait pour etre la 
mere de mes jeunes parents, et il me semble parfois que, comme une mere, 
j'essaie de restaurer le souvenir radieux de mes enfants. C'est ainsi que tournent 
les evenements et les annees. Mes parents, comme des millions de gens 
adorables ont quitte la vie "sans avoir vecu", "sans avoir aime jusqu'a la fin", 
"sans avoir fume leur demiere cigarette", comme a dit le poete. 

Je n'ecrirai pas de mensonges, ni que nous, qui sommcs restecs, qui avons 
ete epargnees dans cette tuerie sanglante, nous sommes toujours fraiches et 
gaies. Parfois le desespoir nous etreint parce que la perte de nos proches est 
irremediable et parce que l'est aussi cclle de leur "energie d'amour" ,Ue reviens a 
ce terme), c'est-a-dire leur influence sur nous. Mais le fil des ans a fait naitre 
une sorte de lumiere qui ne ternira pas, qui penetre la vie ct nous donne la force 
de trouver autour de nous ce pour quoi la vie vaut d'etre vecuc. 

Mon pere et ma mere n'ont pas de tombes, mais si, pour utiliser le style 
poetique, ils nous survolent quclque jour sous la forme d'un vol de grues 
blanches, alors j'aurais toujours cnvie de crier a lcur suite, a chacun d'entre eux 
separement pour que cela aille d'un coeur a un autre : 

"Je me souviens de toi ! 
Je suis fiere de toi ! 
Je te remercie infiniment ! 
Je t'aime ! "! 

A. V. Pantsov 

Lev Davidovitch Trotsky 1, 

Il est bien difficile d'ecrire sur cet homme. Il avait une personnalite 
complexe, aux facettes multiples, meme contradictoires, et il nous a bien 
entendu laisse un enorme heritage de travail crcatcur. Dans les annees 1924-
1927, alors qu'il etait loin d'etre tcrminc, il reprcse~tait. deja, 12 volu?les (14 
tomes). Aujourd'hui, en RFA, on se prepare a la pubhcat1on dun recue1l de ses 
travaux qui approche des 80 ou 100 volumes. Unc bibliogr~p~ie de ses ?euvres 
preparee pour la publication a l'etrangcr compte des d1zames de hvres et 
d'articles. Mais ce n'est fa qu'un aspect du problCme. C'est en outre que 
beaucoup de gens dans notre pays, bien que ne connaissant que n:aI cette en~rme 
masse de son travail, pensent pourtant qu'ils savent tout ce qu'1l faut savmr d~ 
cet homme. Naturellement ce n'est pas la faute du lecteur mais de ceux qm, 
depuis 1920, ont nourri ses prejuges pseudo-th6oriques au li~u de perme~tre un~ 
libre discussion entre collegues animes du meme etat d'espnt, conformement a 
l'idee franchement bakouniste entretenue par !'organisation de la "Violence du 
Peuple" qui pensait, selon les termes de M~x et d'Engels, que scie?ce et 
connaissance n'etaient absolument pas pour la JCunesse "car la formulation de 
tels objectifs pouvait leur inspirer le doute et detruire l'orthodoxie" 2· 

La perestroi'ka et la glasnost ont rcellcmcnt reduit !'influence du 
dogmatisme militant predominant. Mais le prejuge assimile pen?ant des 
decennies se fait encore sentir. Aprcs tout, le fait d'apprendre mecamquement 
quelques postulats peut donner a beaucoup !'illusion d'avoir des conna.issa~ces 
scientifiques reelles. Et il est tres difficile de se defaire de semblables Il~us10~s 
surtout quand verites et demi-veritcs se melent aux mensonges .. n est b.1en sur 
humain de ne simplement pas prendre la pcine de comprcndre vra1ment : Il suffit 
de simplement "savoir". 

1 Voprosy istorii n°5, 1990, pp. 65-87. 
2 Marx & Engels, Sotch., t. 18, p. 398. 
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"Savoir" par exemple que L.D. Trotsky etait l'ennemi le plus malfaisant du 
leninisme, qui, durant toute sa vie active, lutta contre le bolchevisme dans 
toutes les questions pratiques et theoriques du mouvemcnt revolutionnaire. Les 
schemas elabores a l'origine dans le fameux "abrege" de l'histoire du PCUS ont 
colltinue a trouver un soutien dans notre littcrature jusqu'a une date tres recente. 
En septembre 1987 encore, les auteurs qui cssayaient d'evaluer serieusement la 
biographie politique de Trotsky furent attaques dans les pages de Sovietskaia 
Rossiia par V.M. Ivanov sous couleur d'une attaque contre "le petit Judas". 

Bien entendu , au fur et a mesure que s'approfondit le processus de la 
glasnost, les vieilles idees commencent a etre usces. En septembre 1988, par 
exemple, la Pravda a publie un article de D .A. Volkogonov qui, bien que 
prudemment formule, concluait que, "pendant ses annees de travail actif' dans le 
parti bolchevique, Trotsky "n'etait pas un enncmi du socialisme et de la 
revolution". En janvier 1989, Znamia a public la premiere partie d'un travail de 
R.A.Medvedev sur le stalinisme dans lequel il dcmontrait que, pendant la 
periode qui a suivi son expulsion d'URSS, Trotliky a continue a n'avoir aucun 
objectif co~tre-revolutionnaire. Des articles ultcrieurs dans Literatournaia gazeta, 
Moskovskze Novosti, Neva et Sovietskii Krym ont donne des comptes-rendus 
largement veridiques de l'assassinat de Trotsky par le NKVD. Des pas ulterieurs 
vers la rehabilitation de la verite ont ete realises dans des articles de V .I.Billik, 
V.P.Danilov, Iou. I.Korablev, M.A.Molodtsiguine, L.M.Spirine et 
V.I,.~tartsev, qui ont donne des comptes rendus tres objectifs de l'activite 
pohtique de Trotsky a diverses periodes de sa vie 1. 

D'un autre cote, dans les articles contemporains sur l'histoire du 
bolchevisme qui inondent les pages des journaux et des revues, y compris les 
nombreux travaux de D.A.Volkogonov et N.A.Vassetsky, Trotsky apparait le 
plus souvent sous la forme d'un "genie du mal" aimant son role dans la 
revolution plus que la revolution elle-mcme. Si on dit a son sujet quelque chose 
de positif, c'est generalement en passant, dans un contexte tout a fait negatif et 
pour demontrer son exceptionnel manque de principcs. De nombreux auteurs 
insistent particulierement sur leurs theses q uant a la cruaute exceptionnelle 
manifesree par Trotsky dans la periode post-revolutionnaire immediate. 

, La le~tur~ de semblabl.es articles fait penser au Tourbine de Boulgakov qui 
s exclama1t : Nous avons perdu la gucrre. Nous avons maintenant quelque 
chose de plus terrible que la guerrc, de plus terrible que les Allemands, de plus 

1 Cette note de l'original russe enumcre les references de tous lcs articles des autcurs 
cites ci-dessus qui ont deja ete indiquccs et le sont encore dans ce meme numero. 
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terrible que n'importe quoi au monde. Nous avons Trotsky" 1. Vraiment, qu'est­
ce qui pourrait etre pire? Et si l'on en croit la majorite des articles modernes, 
nous savons mieux que les heros de Boulgakov que Trotsky ne pouvait apporter 
que la violence, le sang et les larmcs. Mais on a completement oublie que, pour 
Tourbine et ses camarades (qui etaient des Gardes blancs), Trotsky n'est que le 
symbole de l'ennemi. 

Mais tout ne va pas avec ce schema. Surtout quand nous nous souvenons 
de ces mots : "Le camarade Trotsky est probablement l'homme le plus doue du 
comite central actuel". Comment est-ce possible ? Unine etait-il aussi myope ? 
Pourquoi, apres avoir si souvent polemique contre lui le peindre sous d'aussi 
brillantes couleurs dans son testament ? Pourquoi, apres avoir attire !'attention 
sur ses defauts - une "confiance en soi excessive et une tendance a accorder trop 
d'importance au core administratif des choses", et apres avoir rappele la longue 
periode qu'il passa en-dehors des rangs des bolcheviks, Leoine a-t-il 
particulierement souligne que l'on ne pouvait donner a Trotsky qu'un "petit 
blfune personnel" pour son non-bolchevisme ? 2 

Pourquoi, a la veille de la prise du pouvoir en octobre 1917, a propos de 
!'inclusion dans la liste du parti pour les elections a l'Assemblee constituante de 
membres qui avaient adhere dans la periodc de juillet-aofit, Unine s'opposa-t-il 
resolument a la candidature de Iou.Larine, M.N.Pokrovskj et autres nouveaux 
membres, mais soutint chaleureusement celle de Trotsky ? 

Pourquoi, en novembre 1922, Lenine adressa-t-il a Trotsky un telegramme 
dans lequel ii assurait : ''J'ai etudie vos theses sur la Nep et je les trouve dans 
!'ensemble excellentes, avec quelques formulations particulierement heureuses, 
bien qu'il apparaisse qu'il y ait encore certains points a discuter. J'ai suggere 
qu'on les publie maintenant dans la presse, mais qu'on en fasse plus tard une 
brochure. Avec des commentaires supplemcntaires qui seraient particulierement 
utiles pour expliquer au public a l'etranger notre nouvelle politique economique" 
4. Et il ecrivait cela a Trotsky que l'on identifie a la politique du "socialisme des 
casernes". Et cette discussion portait sur l'esscnce de la Nep, un concept 
particulierement difficile a expliqucr aux larges masses du parti. 

Pourquoi, lorsqu'a la fin de sa vie ii sentit de fa~on aigu~ le danger de la 
degenerescence bureaucratique de l'Etat, surtout en relation avec ce qu'on appelle 
l'affaire georgienne, Lenine se tourna+il pour obtenir un soutien (et en fait avec 

1 Boulgakov M., Belaia Gravdiia Teatralniy roman. Master i Margarita, Moscou 
1975, p. 14. 
2 Lenine, V.1., Pol.sobr. sotch. t. 45, p. 345. 
3 Ibidem, t. 34, p. 345. 
4 Ibidem, t. 54, p. 314. 
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une proposition de former un bloc politique) 1vers pcrsonne d'autre que Trotsky, 
precisement - le "patriarche" du systeme administratif-bureaucratique? 

Qui etait done ce Lev Davidovitch Trotsky, cet homme sans lequel il est 
impossible de comprendre une epoquc enticrc de l'histoire de notre pays ? Les 
pa~ qui suivent sont une tentative d'intcrpreter lcs chapitres les plus 
importants, les plus complexes et par consequent les mains etudies de sa 
biographic politique. 

x x x 

L.D.Trotsky est ne le 26 octobre 1879 dans le village de Yanovka en 
Ukraine. Comme bien d'autres jeunes Russes precoces a la fin du siecle demier, 
il connut la litterature marxiste alors qu'il etait encore tres jeune - dans son cas, 
17 ans. Lejeune intellectuel penchant a gauche acceda du "liberalisme ardent" a 
la social-democratie, son evolution etant encouragee par sa participation 
spontanee au mouvement ouvrier. En 1897, avec quelques personnes aux 
aspirations identiques, il organisa a Nikolaiev !"'Union des ouvriers de la Jeune 
Russie" qui repandit la propagande revolutionnaire dans nombre de villes 
d'Ukraine. En janvier 1898, !'Union fut dctruite par la police et ses dirigeants 
arretes. 

Ses annees de prison et d'exil sibcrien f urent pour Trotsky une periode 
d'etudes marxistes intenses. En Siberie, ii etablit des liens etroits avec des 
social-democrates locaux et exiles ; il etait particulierement proche en ce temps 
de M.S. Ouritsky et F.E. Dzerjinsky. Au printemps 1901, il rejoignit !'Union 
social-democrate siberienne et polemiqua contrc lcs narodniki et les anarchistes. 
Plus tard, sous le peudonyme d'Antid Oto, il commen\:a a publier des articles 
dans la revue d'lrkoutsk Vostochni oborejnie qui etait la voix des exiles 
politiques en Siberie. 

Comme on le sait tres bien, le mouvcmcnt social-d6mocrate traversait a 
cette epoque une phase de division idcologique ct organisationnelle. Le 
mouvement pour rassembler et unifier les forces du parti etait dirige par le 
groupe autour du journal l'/ skra. Trotsky ctait l'un de ses partisans les plus 
ardents. En 1902, il s'evada de Sibcrie ct commcn\:a a collaborer avec les 
dirigeants du centre de l'/ skra (le comite de redaction). 

L'enthousiasme de Trotsky ct surtout son journalisme populaire lui 
valurent beaucoup de publicite dans Jc milieu social-dcmocratc (dans le parti, on 
l'appelait "La Plume"). L'un des dirigcants du Centre, G.M.Krjijanovsky, le 
recommanda personnellemcnt a Lcninc pour qu'on l'aidc a 6migrer. A la fin de 

llbidem, p. 329 
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1902, apres avoir pour la premiere fois rencontre Trotsky, Unine estima que 
c'etait "un camarade energique et capable" 1. A Londres, Trotsky prit part a la 
preparation du 2e congres du POSDR et, sur recommandation de Leoine, 
Martov et Zassoulitch, participa aux reunions du comite de redaction de l'Iskra. 
Pendant cette periode, c'est sans aucun doute Martov qui avait sur lui le plus 
d'influence. 

Trotsky participa aux debats du 2e congres (juillet-aofit 1903) comme l'un 
des deux delegues de l'Union siberienne. Les proces-verbaux montrent que 
Unine et lui ne divergeaient que sur deux points principaux de l'ordre du jour. 
C'est egalement rendu clair par l'etude du "Journal du 2e congres du POSDR" 
tenu par Unine 2. Taus deux defendaient l'idee de la construction du parti sur la 
base de l'autonomie de ses organisations et non sur la base du federalisme. 11 n'y 
avait pas entre eux de divergences sur la question du programme du parti. Au 
cours d'une tres vive polemique avec le dirigeant "economiste" V.P. Akimov, 
Trotsky, il est vrai, defendit l'idee qu'une dictature proletarienne n'etait 
concevable que "quand le parti social-democrate et la classe ouvriere etaient 
virtuellement identiques" et quand la classe ouvriere comportait la majorite de la 
nation 3. Mais cela ne provoqua aucune objection de la part de Unine ou de ses 
partisans. Plus, Trotsky n'essayajamais de construire une theorie (ou d'exprimer 
des reserves ?) sur la base de cette polemique. Au contraire, trois ans plus tard, 
arguant de l'inevitabilite de la revolution socialiste en Russie, il assura : "II est 
bien entendu exact que le developpement de la conscience de classe depend du 
developpement numerique du proletariat et que la dictature du proletariat 
presuppose que le proletariat sera suffisamment important numeriquement pour 
Iui permettre de surmonter la capacite de resistance de la contre-revolution 
bourgeoise". II n'en decoule cependant pas que "l'ecrasante majorite" de la 
population doit etre faite de proletaires et "l'ecrasante majorite" du proletariat de 
socialistes conscients"4. 

Trotsky defendit avec one ardeur particuliere les principes agraires 
leninistes dans le programme. Argumentant contre ceux qui ne reconnaissaient 
pas les potentialites revolutionnaires de la paysannerie, il declara : "En 
Occident, on nous dit que la social-democratie n'a pas de succes avec les 
paysans. Mais en Occident, a l'epoque ou le parti proletarien est entre dans 
l'arene, la paysannerie avail deja acheve son role revolutionnaire. En Russie, la 
situation est differente. Dans la revolution qui vient, il faut nous lier aux 

1 Ibidem, t. 46, p. 241. 
2 Ibidem, t 7, pp. 403-421. 
3 Vtoroi S'ezd RSDRP, (juillet-aout 1903), Protocole, 1950, p. 130. 
4 Trotsky L.D., ltogi i perpektivy, Moscou, 1919, p.56. 
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paysans - clans l'interet des paysans pauvres comme des ouvriers". Ce discours 
de Trotsky fut hautement apprecie par Unine t. 

Les discussions sur la question du statut du parti furent centrees, comme 
on le sait, autour des formulations rivales de Lenine et de Martov. Unine 
proposait de considerer comme membre du parti celui qui, entre autres, 
"participait personnellement" a l'une des organisations du parti. Martov insistait 
Sur le fait que cette "participation personnelle" etait suffisante. La discussion 
portait en realite sur la nature meme du parti, les principes selon lesquels ii 
devait etre construit et organise. Au centre se trouvait la discussion sur la 
question du rapport entre la democratie inteme du parti et le centralisme. Martov 
et ses camarades d'idees, dont Trotsky, etaient pour une organisation large et 
souple, dont les membres ne seraient pas tenus par une discipline rigide. 
Lenine, de son cote, etait totalement pour le centralisme, soulignant 
particulierement la necessite de proteger la fermete et la purete du parti. La 
necessite de creer une telle organisation forte et centralisee etait determinee selon 
lui par les conditions de l'activite politique d'opposition en Russie a cette 
epoque, ecrasee qu'elle etait par la dictature tsariste. En meme temps, ii est 
possible de comprendre la position de Martov. Robespierre, Tkatchev, 
Netchaiev et autres extremistes revolutionnaire$, qui avaient compromis les 
idees du "centralisme d'organisation" et la "diseipline revolutionnaire"' etaient 
encore dans une large mesure dans Jes esprits de tous les democrates 
revolutionnaires. C'est pour cette raison que, pendant et apres le congres, 
Trotsky reaffirma a plusieurs reprises son idee que la soumission 
organisationnelle de l'individu au parti conduirait a la degenerescence du 
mouvement en une etroite conspiration. 

Les critiques Jes plus severes de Trotsky contre les idees de Unine sur 
l'organisation parurent dans son pamphlet d'aout 1904, Nos Taches politiques. 
Cherchant a demontrer ou conduirait l'enthousiasme excessif pour le 
centralisme, ii depeignit le tableau suivant: "L'organisation du parti (le terme 
juste est "l'appareil", A.P) se substitue au parti, le comite central a l'appareil et 
finalement le dictateur au comite central ... des comites foumissent l'orientation 
tandis que le peuple garde le silence. L'organisation des revolutionnaires 
professionnels, ou, pour etre plus precis, sa couche superieure, devient le centre 
de la conscience social-democrate tandis que, sous l'autorite de la direction du 
centre, travaillent de fa~on disciplinee des fonctionnaires techniques" 2. 

Nous avons pleine conscience de la fa~on dont ce pronostic s'est trouve 
confirme. Pourtant, le meme Trotsky, rappelant ses propres paroles, des annees 
plus tard, ecrivait que, dans les vieilles polemiques, il avait "pousse la logique 

1 Vtoroi s'ezd ... , p. 228, Unine, op.cit., l 8, pp. 221-222. 
2Trotsky , Nachi polititcheskie zadatchi, Geneve 1954, pp. 54, 62. 
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(des principes d'organisation leninistes) jusqu'a l'absurde"1 . II repoussait l'idee 
que les fondements du stalinisme avaient ete poses par Lenine au 2e congres du 
POSDR : "Le diagnostic de mon pamphlet de jeunesse ne donne pas la cle de 
toute notre histoire, bien que quelques auteurs la lui aient attribuee a la legere. 
La politique d'organisation (de Unine) n'etait pas une simple ligne droite. Plus 
d'une fois, ii attaqua le centralisme excessif et en appela a la base du parti contre 
la direction. En demiere analyse, dans des conditions d'extreme difficulte, en 
depit des dislocations et des chocs, le parti dans son ensemble, tout en oscillant 
occasionnellement d'un cote ou de l'autre, conserva l'equilibre entre les 
exigences opposees du centralisme et de la democratic" 2• 

Suivant la logique de leur desaccord sur les statuts, Trotsky s'opposa aux 
candidats de Lenine pour les organes centraux du parti. On sait que les elections 
donnerent la victoire a Unine et que Trotsky se retrouva dans la fraction 
minoritaire. Cette periode avec les mencheviks fut cependant breve. Des 1904, 
ses desaccords avec les dirigeants de la minorite sur la question de l'hegemonie 
du proletariat dans la revolution atteignirent un tel degre qu'en septembre ii 
annon~a qu'il quittait les mencheviks. Mais ii ne rallia pas pour autant la 
fraction bolchevique. 

Trotsky revint d'exil a cause des evenements de janvier 1905. II prit une 
part active a la revolution qui suivit, devenant vice-president du soviet de 
Petrograd des deputes ouvriers que presidait G.C.Khroustalev-Nossar et, apres 
l'arrestation de ce dernier, ii dirigea le presidium du comite executif du soviet II 
fut arrete fin decembre 1905 et en janvier 1907 deporte en Siberie pour la 
deuxieme fois. 

Pendant cette periode, Trotsky entreprit un intense travail theorique et 
publia beaucoup de materiel, consacrant la plus grande attention aux problemes 
strategiques de la revolution, en particulier la question de sa continuite 
(permanence) et de son lien avec le process us revolutionnaire mondial clans la 
nouvelle epoque historique. En 1906, dans un travail intitule Bi/an et 
Perspectives, ii exposa de fa~on systematique sa theorie de la revolution 
permanente qu'il avait commence l'annee precedente a developper en 
collaboration avec A.L.Parvus. 

On peut representer schematiquement cette theorie comme suit. La 
bourgeoisie russe n'est pas capable de diriger le mouvement revolutionnaire et 
par consequent la victoire complete de la revolution democratique n'est possible 
que sous la forme d'une dictature proletarienne soutenue par la paysannerie. Seul 
un gouvernement ouvrier soutenu par les paysans aurait la force de resoudre les 

1 Trotsky, Staline, t. 2, Benson, 1985, p. 140. 
2/bidem. 
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problemes complexes poses a la revolution. Ni un regime bourgeois, ni meme 
une dictature revolutionnaire du proletariat et de la paysannerie ne pourraient le 
faire. Un regime proletarien prendrait incvitablcment des mesures socialistes 
tout en realisant au passage les taches democratiqucs de la revolution. Ce 
faisant, il donnerait un elan puissant a la revolution socialiste mondiale. La 
Russie serait protegee d'une restauration bourgeoise et le triomphe du 
socialisme assure par la victoire du proletariat en Occident. 

Comme on le voit, Trotsky ne contestait nullement le role revolutionnaire 
de la paysannerie en alliance avec la classe ouvriere. 11 le surestimait plutot car, 
en 1905-1906, ii est apparu, conformement a la conception exposee dans Bi/an 
et Perspectives, que la paysannerie russe etait deja prete a soutenir une dictature 
proletarienne. Dans la meme veine, ii sous-estimait quelque chose de tres 
different, la capacite d'une couche precise de la paysannerie a mener une 
politique independante. 11 ne considCrait done pas comme necessaire pour le 
proletariat, apres avoir realise les taches dcmocratiques de la revolution, d'offrir, 
meme temporairement, quelque influence sur la politique gouvernementale a la 
paysannerie (c'est-a-dire au parti paysan qualifie). En meme temps cepcndant il 
continuait a considerer comme tout a fait nature! d'offrir des places dans le 
gouvemement ouvrier revolutionnaire aux reprcsentants de groupes sociaux non­
proletariens. "Une politique saine obligera le proletariat a appeler au pouvoir les 
dirigeants influents de la petite bourgeoisie des villes, des intellectuels et de la 
paysannerie. Tout le probleme reside en ceci : qui determinera le contenu de la 
politique gouvemementale, qui formera dans son sein une majorite stable 
? ... On peut naturellement decrire un tel gouvemement comme la dictature du 
proletariat et de la paysannerie ou la dictature du proletariat, de la paysannerie et 
de !'intelligentsia ou meme un gouvernement de coalition de la classe ouvriere 
et de la petite bourgeoisie. La question n'en reste pas moins posee: qui exercera 
l'hegemonie au sein du gouvernemcnt lui-meme et par son intermCdiaire dans le 
pays? En parlant d'un gouvernement ouvrier, nous repondons par la meme que 
l'hegemonie devra appartenir a la classe ouvriere"l. 

La theorie de Trotsky etait fondamcntalement un programme pour la 
revolution socialiste immediate. Longtemps avant Leoine, il s'etait formule 
l'idee que la revolution socialiste pouvait ct en fait devait l'emporter dans un 
seul pays et de plus un pays socialement arriere - le maillon le plus faible dans 
le systeme capitaliste mondial. "Il est possible que les ouvriers arrivent au 
pouvoir dans un pays economiquement arriere avant d'y arriver dans un pays 
avance ... .Imaginer que la dictature du proletariat dcpcnde en quelque sorte 
automatiquement du developpement et des rcssources techniques d'un pays, c'est 
tirer une conclusion fausse d'un matcrialismc "economiste" simplifie jusqu'a 
l'absurde. Ce point de vue n'a rien a voir avcc le marxisme. A notre avis, la 

1 Trotsky, Itogi ... , pp. 39-40. 
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revolution russe creera des conditions favorables au passage du pouvoir entre les 
mains des ouvriers"l. 

Les conceptions de Unine etaient a cette epoque bien differentes. On peut 
les resumer en gros comme suit. La bourgeoisie russe n'est pas capable de 
mener jusqu'a son terme sa propre revolution mais, d'un autre cote, en Russie, 
les conditions n'ont pas encore suffisammcnt muri pour une revolution 
socialiste. Le processus revolutionnaire doit done passer par une phase 
bourgeoise-democratique qui prendra cependant la forme d'une authentique 
revolution populaire dirigee par le proletariat. Une victoire decisive de la 
revolution sur le tsarisme n'aboutira pas a la dictature du proletariat mais a la 
dictature democratique du proletariat et de la paysannerie, c'est-a-dire que ces 
deux classes partageront le pouvoir. La dictature ouvriers-paysans nettoiera le 
pays du moyen age et permettra un developpement rapide, europeen et non 
asiatique, du capitalisme qui assurera la croissance du capitalisme dans les villes 
et la campagne, ouvrant la possibilite de faire passer la revolution a sa phase 
socialiste. La victoire de la revolution bourgeoise-democratique en Russie 
provoquera inevitablement une puissante poussee vers la revolution socialiste 
en Occident et sa victoire qui protegera la Russie du danger de contre-revolution 
et permettra en meme temps au proletariat russe de s'emparer du pouvoir dans 
un delai relativement bref. 

Ces deux conceptions differaient radicalement de l'idee de la revolution 
selon les mencheviks. Les mencheviks croyaicnt que la victoire de la revolution 
bourgeoise russe n'etait possible que sous la direction de la bourgeoisie libCrale 
et qu'elle conduirait immectiatemcnt a la venue au pouvoir de cette classe. Dans 
le cadre du nouveau regime, le proletariat russc bcneficierait de conditions qui 
lui permettraient de mener a bien sa propre Jutte pour le pouvoir. 

Laissant de cote pour le moment la vive pol6mique entre les partisans de 
ces trois conceptions, on peut pcnser que la possibilite de realiser l'une d'entre 
elles dependait d'un certain nombre de conditions concretes, dont la principale 
etait le degre de preparation des masses a !'action revolutionnaire. Leoine lui­
meme, par exemple, le prenant en com pte, modifia ses idees en mars 1917, 
avan~ant le plan de revolution socialiste dans le cours de laquelle les bolcheviks 
allaient "resoudre les questions de la revolution democratique en route, comme 
sous-produit, pour ainsi dire, d'une revolution authentiquement socialiste et 
ouvriere"2. 

Oui, le programme de Trotsky en 1905 ctait en avance sur son epoque. 
Mais cela n'implique pas qu'il etait d6nu6 de sens. Il suffira de rappeler que, clans 

1 Ibidem, pp. 31-35. 
2 Unine, op.cit, t. 44, p. 147. 
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les annees qui ont suivi immectiatemcnt la revolution, l'ouvrage de Trotsky 
Bilan et Perspectives a ete reimprime a plusieurs reprises dans plusieurs langues 
etrangeres en tant qu'interpretation theorique definitive d'Octobrc. 

Au printemps 1907, s'etant pour la deuxicme fois evade de Siberie, 
Trotsky se retrouva une fois de plus a Londres ou il participa au Se congres du 
POSDR. Puis suivirent de longues annees d'emigration a populariser sa theorie 
de la revolution permanente. Pendant ce temps, il resta formellement en-dehors 
de toute fraction et consacra beaucoup d'efforts a realiser une reconciliation entre 
mencheviks et bolcheviks. A l'ete 1912, a Vienne, il mit sur pied le "bloc 
d'aofit" qui regroupait ses partisans, quelques membres du Bund, les mencheviks 
et quelques liquidateurs. Le point de vue de Trotsky selon lequel i1 fallait 
reunifier les differents groupes a l'interieur du POSDR ne changea pas, meme 
avec le debut de la guerre, en depit du fait qu'il avait personnellement pris une 
position internationaliste ferme s'opposant a la politique imperialiste sous le 
mot d'ordre de revolution proletarienne. 

II n'est pas douteux que l'activite de Trotsky en faveur de !'unification 
nuisit au mouvement social-democrate russe ct en fait international. Ce n'est 
pas un hasard si les condamnations les plus sevcres de Trotsky par Lenine datent 
de cette periode, y compris la celcbre epithete de "petit Judas" 1. Sans vouloir 
defendre la ligne politique suivie a cctte epoque par Trotsky, il nous faut attirer 
!'attention sur le fait que cette condamnation en un seul mot fut ressortie non 
moins que deux decennies apres que Leninc l'ait employe dans l'ardeur de la 
discussion. Elle fut en fait publiee le 21 janvier 1932. A cette date, la Pravda 
publia un article qui comportait un note ajout6e en marge par Lenine en janvier 
1911 (et qu'il n'a jamais destinee a publication) faisant reference a "la honteuse 
attitude du Judas Trotsky". Les critiques de Lenine visaient les erreurs commises 
par Trotsky entre les deux revolutions - erreurs que Trotsky lui-meme a plus 
d'une fois reconnues. Par exemple, en 1919, il ecrivait : "L'auteur a commis 
une erreur en sous-estimant les fractions en lutte dans la social-democratie. 
Etant reste exterieur aux deux fractions pendant la perioce d'emigration, !'auteur 
n'a pas pleinement apprecie qu'en rcalite la ligne de clivage entre bolcheviks et 
mencheviks etait celle qui separait d'un cote d'inOexibles revolutionnaires et de 
l'autre des elements de plus en plus opportunistcs" 2. 

Quand eclata la revolution de Fcvricr, Trotsky etait aux Etats-Unis. 
Realisant tres vite !'importance enormc des evencments russes, il publia 
plusieurs articles critiquant scverement Jes dirigeants mencheviks a qui il 
reprochait leurs appels a soutenir le Gouvernement provisoire, et soulignant de 

1 Ibidem, t. 20, p. 96. 
2 Trotsky, Itogi ... , p. 5. 
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nouveau la necessite de la revolution socialistc 1. Les idces de Trotsky sur 
!'attitude a prendre vis-a-vis de la bourgeoisie, du Gouvernement provisoire et de 
la guerre coi"ncidaient avec celles que Lenine exprima dans ses "Lettres de loin" 
2 ecrites en exil en Suisse et publices dans la Pravda. Ainsi, indCpendamment 
l'un de l'autre, Lenine et Trotsky arrivaient a des conclusions strategiques 
identiques en essence decoulant des conditions nees en Russie de la revolution de 
Fevrier. II faut le souligner d'autant plus qu'a cette epoque ni le bureau russe du 
comite central du POSDR dirige par Chliapnikov, Kalinine et Molotov, ni le 
comite de redaction de la Pravda dirige par Staline ne pouvaient donner de 
reponse aux principales questions qui se posaicnt a la revolution en train de se 
developper.Pour que changent vraiment les idees de la direction du POPSDR(b), 
ii fallait attendre les "Theses d'avril" de Lenine, qu'il presenta au 7e congres pan­
russe du parti ce meme mois de 1917. 

Revenant a Petrograd au debut de mai, Trotsky rejoignit un petit groupe 
appele "Organisation interdistrict des social-democrates unifies" (Mejraiontsy). 
Nombre de ses membres etaient ses vieux associes. Au moment oil Trotsky 
arriva, les Mejraiontsy, qui s'etaient auparavant prononces pour la fusion des 
differentes fractions du parti, exclurent desormais les defcnsistes de toute 
reconciliation a venir. Les resolutions de leur congres du 10 mai 1917 
coi"ncidaient pour tout l'essentiel avec celles du 7e congres pan-russe des 
bolcheviks: "Les resolutions politiques des Mcjraiontsy sont sur une ligne 
fondamentalement correcte sur la question de la rupture avec les dcfensistes" 3, 
ecrivit alors Lenine. Tout cela posait les bases d'une fusion ulterieure entre 
Mejraiontsy et bolcheviks. Fin mai 1917, ils presenterent une liste commune 
aux elections pour le conseil de district de Petrograd. La pratique essentiellement 
pro-bolchevique des Mejraiontsy qui, outre Trotsky, comprenaient des 
revolutionnaires aussi conn us que Volodarsky, Joffe, Karakhane, 
Lounatcharsky, Manouilsky,. Ouritsky et Youreniev, leur valut un enorme 
respect parmi les ouvriers de Petrograd et chez les bolcheviks eux-memes. Dans 
la repression qui suivit les joumees de juillet, les Mejraiontsy ne souffrirent pas 
moins que les bolcheviks. Trotsky fut arretc le 23 juillet et envoye a la prison 
des Kresty oil ii resta jusqu'au 2 septembre 4. 

II etait done encore en prison quand la fusion des Mejraiontsy et des 
bolcheviks fut formellement ratifiee au 6e congres du POSDR en aout. Trotsky 
fut elu en son absence d'abord au presidium de la conference, puis au comite 
central dans un geste qui apparaissait comme la proclamation de ses merites 
personnels devant !'ensemble du mouvement revolutionnaire (personne en ces 

1 Trotsky, Sotch. t. 3-1, 1924, pp. 3-23. 
2 Unine, op.cit. t.31. 
3 Ibidem, t.32, p. 113. 
4 Rabotchii Pout, 3 septembre 1917. 
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jours ne parlait de ses fautes !). Les details de cette election montrent qu'il etait 
considere comme l'un des quatre principaux dirigeants du parti, car il arriva, avec 
Zinoviev, troisieme au vote pour le com it6 ccn tral avec 131 voix sur 134 
possibles. Le congres le designa aussi, av cc Leoine, Zinoviev, Kollontai et 
Lounatcharsky, comme l'un de ses candidats aux elections a l'Assemblee 
constituante. 

A sa sortie de prison, Trotsky s'cngagca immCdiatement dans !'organisation 
de la resistance a Komilov et, apres cet episode, dans la preparation directe du 
soulevement arme contre le Gouvernemcnt provisoire. Comme la majorite des 
autres membres du CC, il consacra toute son energie et toute son attention 
pendant cette periode aux preparatifs politiques et techniques de l'insurrection 
imminente - accleration de la bolchevisation des soviets, conquete de la gamison 
de Petrograd, organisation de l'armement des ouvricrs. Le 24 septembre, le CC 
du POSDR (b) decida de !'"installer" comme president du soviet de Petrograd 1. 
A ce paste, Trotsky assuma la responsabilite de !'organisation pratique de 
!'insurrection. Mi-octobre, il crea le comite militaire revolutionnaire du soviet 
2• Peu auparavant, il avait ete elu au premier Politburo du comite central, avec 
Leoine, Zinoviev, Staline, Sokolnikov et Boubnov. 

Pendant la periode de septembre-octobre, il y eut au comite central une 
grande controverse sur la date ct les perspectives de !'insurrection. Les 
bolcheviks ressentaient le poids de la rcsponsabilite qui pesait sur lcurs epaules. 
Kamenev et Zinoviev se prononcercnt tous les deux contre une insurrection. 
Leur idee Ia-dessus etait fondamentalement partagee par Lounatcharsky. Leoine 
etait a l'oppose, ne faisant en septembre pas moins de dix propositions 
differentes pour la prise du pouvoir immediate. La majorite du CC, croyant 
qu"'une insurrection armee est inevitable et murit rapidement"3 pensaient que les 
conditions n'etaient pas encore pretes pour que le parti puisse mener a bien 
!'insurrection victorieuse. Un grand nombre de militants du parti voulaient 
attendre la reunion du 2e congres pan-russe des soviets et ne commencer 
qu'alors, avec son soutien, le soulevement. Nous avons de bonnes raisons de 
supposer que c'etait la position soutenue en particulier par Staline. 11 en 
remoigna de fa~on eloquente dans un discours d'avril 1920 pour la celebration du 
50e anniversaire de Lenine. Rappelant les prcparatifs immediats pour Octobre, 
Staline declara : "Nous, au CC, avions decide d'avancer sur la base du 
renforcement des soviets, de convoquer un congres des soviets et de de declarer 
que ce congres etait l'organe du pouvoir d'Etat. Ilyitch, qui se cachait a l'epoque, 
n'etait pas d'accord .... en depit de toutes ses demandcs, nous avons accelere sur la 

1 Protokoly Tsentral'nogo Komiteta RSDP(b)., Avgoust 1917-febral' 1918, 1958, 
p. 69. 
2 Cf. Kommunist, 1989, n°10, pp102,104. 
3. Protokoly, p.86 

LEV DA VIDOVITCH TROTSKY 35 

voie du renforcement des soviets ct, le 25 octobrc, avons joue notre role dans 
!'insurrection "14 

I1 y avait encore d'autres dirigcants du parti qui voulaicnt se servir du mot 
d'ordre de la convocation d'un congres des soviets comme couverture lcgale pour 
la mobilisation des masses et la preparation technique de !'insurrection - qui 
devait etre fixee auteur du moment du congrcs, mais pas necessairement apres sa 
tenue. C'etait precisement l'idee de Trotsky. Comme preuve, on peut en citer en 
particulier son discours au soviet de Petrograd le 18 octobre. Afin d'embrouiller 
les mencheviks et les s.r. de droite, ii rcpondait aux questions des deputes qui 
soup~onnaient la possibilite d'une action armec des bolcheviks, qu'aucune 
decision n'avait ete prise, mais qu'"au premier signe d'une tentative de la contre­
revolution de couler le congres, notre riposte scra impitoyable et ira jusqu'au 
bout" 1. I1 va sans dire que Trotsky, en tant que chaud partisan de l'insurrection, 
n'aurait pas fait reference a la probabilite d'une action armee le jour du congres 
s'il n'avait fonde sur elle ses espoirs pour le succes de la revolution. Leoine fit 
une reference approuvant ce discours de Trotsky tout en le reconnaissant comme 
une manoeuvre. "Est-ii reellcment si difficile de comprcndre que Trotsky ne 
pouvait pas, n'avait pas le droit, etait oblige de ne pas dire face a l'ennemi plus 
que ce qu'il a dit? Est-ii reellement difficile a comprendre que le parti devait 
cacher a l'ennemi ses decisions, que cette decision nous obligeait dans nos 
declarations publiques a faire apparaitre quc l'inititative et le blame rctombaient 
sur l'ennemi. Seul un enfant ne pourrait le comprcndrc"2 . 

Compte tenu de tout cela, il est clair que Trotsky joua un role important 
dans la preparation de la revolution d'Octobre. Dans les premieres annees du 
pouvoir sovietique, ses ennemis n'cssayerent mcme pas de jetcr le doute Ia­
dessus. 

Dans le premier gouvcrnement sovietiqtre, Trotsky eut le poste de 
Commissaire du Peuple aux Affaires ctrangcres. Le proces-verbal de la reunion 
au cours de laquelle fut decidee la composition du premier Conseil des 
Commissaires du Peuple n'est malheureusemcnt pas detaille - et pour tout dire, 
il n'en fut pas pris aucun. C'est pour cettc raison qu'on ne peut etre tout a fait 
sfu de la fa~on dont se firent les nominations. Scion le compte-rendu qu'en a fait 
Trotsky lui-meme, sa nomination semble pourtant avoir etc precectee d'une 
controverse. Leoine l'avait d'abord propose comme President du Conseil des 
Commissaires du Peuple, assurant que c'est ce qu'il fallait faire puisque Trotsky 
"etait a la tete du soviet de Petrograd qui avait pris le pouvoir". A la dcmande de 
Trotsky lui-meme, cette proposition fut rejct6c sans dcbat. Leoine insista alors 
pour que Trotsky soit charge de l'lntericur, un poste qui soit identifie avec la 

1 50-legie V.J. Oulianova-Lenina, M. 1920, pp. 27-39. 
-2 Unine, op.cit. 34, p . .423 
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lutte contre la contre-revolution. "Je fis des objections, rappelle Trotsky, et 
entre autres arguments je fis valoir la question des nationalites : etait-il, disais­
je, bien utile de donner a nos ennemis cette arme supplementaire, mon origine 
juive ?" Lenine etait indigne : "Nous faisons une grande revolution 
intemationale. Quelle importance peuvent avoir de telles vetilles ?" Sur ce 
theme s'engagea entre nous une dispute a demi-comique. "La revolution est 
grande, repliquai-je, mais ii reste un fameux nombre d'imbCciles - Est-ce que 
nous marchons sur les pas des im becilcs ? - Marcher sur leurs pas, non, certes ! 
Mais parfois il faut faire de petites concessions a la sottise ... Pourquoi 
chercherions-nous des les premiers jours des complications superflues?" 
Sverdlov regla la question en intervenant: "11 faut opposer Lev Davidovitch a 
l'Europe. Qu'il prenne les affaires etrangeres !"1 Unine accepta. 

Le 29 novembre (12 decembre, nouveau style) 1917, Trotsky commen~a a 
servir dans un bureau special restreint du comite central. Cet organisme avait ete 
forme en vue de la difficulte qu'il y avait a organiser des reunions plenieres du 
CC dans des circonstances extraordinaires. Il avait le pouvoir de decider dans 
toutes les questions urgentes "a condition qu'il comprenne tout membre du CC 
se trouvant a Smolny"2. 

La conclusion d'une paix universclle et democratique etait d'une enorme 
importance pour le nouveau gouvernement. Trotsky s'y attacha. On decouvrit 
qu'il etait impossible de convaincre les puissances de l'Entcnte de la necessite de 
mettre fin a la guerre et ainsi le gouvcrnement sovictique commen~a-t-il des 
negociations de paix avec les Allemands et leurs allies, a Brest-Litovsk. Les 
negociations de Brest furent l'occasion du premier serieux desaccord d'apres 
Octobre entre Unine et Trotsky. Pour comprcndre le point de vue de Trotsky a 
cette epoque, ii nous faut garder a l'esprit les points suivants : Trotsky 
connaissait aussi bien que quiconquc l'incapacitc de la Russie a faire la guerre et 
rejeta le mot d'ordre de Boukharine de "gucrre rcvolutionnaire" immediate. En 
meme temps, il estimait necessaire de faire trainer le plus longtemps possible 
les negociations de paix afinde donner a la classe ouvriCre europeenne le temps 
de comprendre la signification de la revolution sovi6tique et de mettre tout son 
poids derriere la politique de la paix dcmocratique. Jusque Ia, Trotsky etait 
d'accord avec Lenine. "La tactique de Trotsky, dans la mcsure ou il s'agissait de 
gagner du temps, etait juste"; dit Lenine 3. Mais ils divergeaient sur le temps 
pendant lequel ils pourraient eviler de signer la paix. Lenine pensait qu'ils 
devraient seulement attendre que les Allemands envoicnt un ultimatum, alors 
que Trotsky pensait qu'il etait nccessaire de demontrer de fa~on incontestable et 
dans la pratique que c'etait sculcment sous la menace des ba'ionnettes et 

1 Trotsky, Moia Jizn, t.2, Berlin 1930, pp. 61-63/ 
2 Protokoly, p. 155. 
3 Lenine, op.cit. , t. 36, p. 30. 
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temporairement que les soviets abandonnaient le principe de la paix 
democratique. Autrement, pensait-il, les impcrialistcs pourraient presenter les 
pourparlers de paix comme "une farce avec des roles soigneusement attribues et 
definis d'avance" et affaiblir ainsi !'influence d'Octobre sur les masses. 11 
formulait sa position ainsi : "Nous arrctons la guerre. Nous demobilisons 
l'armee. Mais nous ne signons pas un traite de paix". 

A vec le recul, ce mot d'ordre pcut para'.itre aventuriste. Mais il n'apparut 
pas ainsi a la majorite des dirigeants du parti a l'epoque. Ils consideraient 
comme leur devoir supreme de faire tout leur possible pour faire avancer la 
cause de la revolution mondiale. Beaucoup esperaient, et ce n'etait pas 
deraisonnable, que la revolution socialiste etait sur le point d'eclater en 
Allemagne. En signant le traite de Brest-Litovsk, les soviets allaient permettre 
aux Allemands de transferer des troupes du front pour reprimer le soulevement 
des ouvriers allemands. Plus encore, il n'y avait pas a cette epoque de garantie 
que les Allemands allaient, en fait, avancer. Apres tout, les Allemands s'etaient­
ils assis a la table de conference pour faire une guerre ? 

La position de Trotsky avait ses avantages politiques. Elle enlevait toute 
base a !'accusation selon laquellc les bolchcviks avaient trahi le principe de la 
paix democratique universelle. En mcme temps, elle enlevait toute base 
formelle a !'Entente pour se plaindre que la Russie avait brise les termes de leur 
alliance. Finalement elle aida a aplanir les divergences entre les "communistes 
de gauche" et Unine. Car, a mesure que les pourparlers de Brest approchaient du 
point de crise, le developpement rapide de la tendance "de gauche" signifiait 
qu'un acceptation pure et simple de !'ultimatum allemand provoquerait une 
scission du parti. 

Naturellement il ne s'agit pas de laisser entendre que la position de Trotsky 
etait invulnerable a toute critique. On pouvait lui faire des objections serieuses 
sous deux angles. Premieremcnt, si lcs Allemands devaient avancer tres 
rapidement, ils allaient s'emparer de grandes quantites d'artillerie et autre 
materiel de guerre et occuperaient de vastes tcrritoires, affaiblissant plus encore 
la position deja precaire de la Russie sovictique. Deuxiemement, ils pourraient 
simplernent ro~pre en meme temps les pourparlers de paix. Ce dernier danger 
ne semble pas cependant avoir 6te considere par les dirigeants du parti comme 
une menace realiste. 

La formule de Trotsky obtint la majorit6 des voix au comitc central du 11 
/24 janvier 1918 et a la reunion commune des comit6s centraux des bolcheviks 
et des s.r. de gauche le lendemain 1. Il en dccoule qu'cn rcjetant !'ultimatum 
allemand a Brest, Trotsky agissait conformement aux souhaits des comites 

1 Protokoly ... ,pp. 173, 283. 
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centraux des deux partis dirigeants. C'etait en fait une entente personnelle entre 
Lenine et Trotsky selon laquelle ils allaient tenir jusqu'a l'arrivee d'un 
ultimatum allemand et ceder ensuite1. Mais il faut rcconnaitre que cet accord fut 
conclu contre les decisions du comite central. Trotsky ne re~ut pas de Lenine de 
directives ecrites de signer la paix. En rcponsc a une dcmande, il re~ut le 28 
janvier un telegramme signe de Leninc ct Stalinc qui disait: "Vous connaissez 
notre point de vue. II n'est devenu que plus fort avec le temps qui passe". 
Comment interpreter ce message? Corn me un ordre du president du Sovnarkom 
de signer le traire de paix ? Ou comme une confinnation des decisions du comite 
central ? La deuxieme interpretation est plus vraisemblable, car le telegramme 
portait aussi la signature de Staline qui n'avait pas pu etre informe de !'accord 
personnel entre Unine et Trotsky et surtout ne savait rien de son point central 
qui etait de gagner la guerre contre la Rada centrale 2. 

Le 16 fevrier, le haut-commandement allemand annon~a qu'il se retirait des 
pourparlers d'armistice et reprendrait l'action militaire le 18 fevrier a 12 heures. 
Le soir du 17, au comite central, Trotsky vota contre la proposition de Unine 
d'envoyer aux Allemands une demandc de nouvelles negociations pour conclure 
la paix, puisque les Allemands n'avaient pas encore commence leurs operations 
militaires, et parce que l'offre pouvait apparaitre comme une manoeuvre 
diplomatique transparente. D'un autre cote, quand fut posee la question 
"Devons-nous signer la paix si les Allcmands avancent et s'il n'y a aucun signe 
de la revolution allemande", il vota pour, avcc Lenine. Place devant la realite de 
l'avance allemande, Trotsky vota pour adresscr aux Allemands un appel 
immectiat a la conclusion de la paix 3. Le 22 fevrier, pour souligner 
politiquement la defaite subie par l'Etat sovietique, Trotsky donna sa demission 
de commissaire du peuple aux Affaires etrangcres. 

Bien entendu, la legende grandit selon laquelle Trotsky etait 
personnellement responsable du fait que le pays avait finalement du signer un 
traite de paix dans les pires termcs. Nous avons simplement souligne !'extreme 
complexite et la nature contradictoire de la situation devant laquelle se 
trouvaient ceux qui avaient a decider. 

En mars 1918, Trotsky fut nomme commissaire aux affaires militaires et 
president du conseil supreme de la guerre. En avril, ii re9ut aussi le departement 
de la marine et en septembre dcvint le president du conseil militaire 
revolutionnaire de la Republique (CMR) nouvcllcmcnt crcc. En cette qualite, ii 
eut a construire l'Armee rouge ct a la mobiliser pour ccraser les ennemis 
interieurs et exterieurs des soviets. II faut gardcr a l'esprit les conditions et le 

1 Lenine, op.cit. t. 36, p. 30 
2 Ibidem, t .35, p. 332. 
3 Protokoly, ... , p. 204. 
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materiel humain avec lequel il a du travaillcr. L'ancienne armee tsariste s'etait 
effondree. Les soldats et les paysans a demi-illcttres n'avaient aucucun desir de 
se battre - pour le tsar ou pour les soviets - et on n'avait pratiquement pas le 
temps de construire une armee. Le president du C:MR avait besoin d'une volonte 
de fer, d'une energie enorme et d'une abnegation totale. Trotsky avait en 
abondance toutes ces qualites. L'Armee rouge ne fut pas construite seulement, 
voire principalement, par la compulsion. Trotsky et lcs autres communistes la 
tinrent par une combinaison d'appels aux idcaux communistes et de ferme 
discipline. Dans son arsenal, il avait non sculement "la matraque de la guerre 
civile"' mais aussi son etincelant talent d'orateur revolutionnaire 1 

Reconnaissant qu'une armee ne pouvait fonctionncr sans repression, ii croyait 
neammoins que les armees n'etaient pas batics par la seule terrcur. "L'armee 
tsariste ne s'est pas decomposee fautc de repression" ccrivait-il quelques annees 
apres la guerre civile. "Dans son effort pour la sauvcr en retablissant la peine de 
mort, Kerensky n'a fait que l'achevcr. Sur Jes ccndres de la grande guerre, les 
bolcheviks ont bati une armee nouvelle ... et le plus fort ciment de l'armee 
nouvelle etait clans les idees de la Revolution d'Octobre"2 . 

Dans sa lutte contre la tcndance "guerillcriste" a l'interieur de l'Armee 
rouge et sur la question du recrutement d'ancicns officiers tsaristes, Trotsky 
beneficia du soutien ferme de Lenine. C'est prccisement en accord avec lui que 
Trotsky mena pendant ces annees la lutte contre ce qu'on appelait "!'opposition 
militaire" (J.V. Staline, K.E.Vorochilov, V.M. Smirnov) qui resistait a 
!'organisation de forces armees regulicrcs. C'etait l'epoque des experiences au 
debut de la guerre civile. Indiscipline et improvisation etaient courantes et il 
fallait employer des methodes severes. Comme exemple de la fa~on dont Lenine 
appreciait le travail de Trotsky et de la confiance totale qu'il avait en lui, on 
peut citer le fait qu'en juillet 1919 il donna a Trotsky des mandats en blanc 
signes de sa main. Trotsky pouvait y inscrire toute decision qu'il jugeait bonne, 
sachant qu'elle etait d'avance approuvee par Leoine. Sur chaque feuille, ce dernier 
avait ecrit : "Camarades, connaissant le caractere rigoureux des prescriptions du 
camarade Trotsky, je suis tellement persuade, au degre absolu , de la justesse, de 
la necessire rationnelle, pour la cause, de l'ordre donne par le camarade Trotsky 
que je soutiens integralement cette decision. V.Oulianov-Lenine." 3 Natu­
rellement ils eurent des desaccords, mais, sur les orientations politiques 
fondamentales, Unine et Trotsky furent d'accord. 

En tant que president du CMR, Trotsky joua un role direct dans la 
planification des operations militaircs qui ccraserent les forces Blanches de 
Denikine et Youdenitch. Pour son role dans la defense de Petrograd, il re~ut 

1 Cf les ouvrages de Molodytsiguine et Spirine. 
2 Moia Jizn, t. 2, p. 141. 
3 The Trotsky Papers, 1917-1922, t./ l, La Haye 1971, p.583. 
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l'Ordre du Drapeau Rouge. Comme chef de l'Armee rouge dont le gros des 
effectifs etaient recrutes dans la paysannerie, il ne pouvait pas ne pas voir 
!'importance qu'il y avait a renforccr l'unit6 de la classe ouvriere avec les 
paysans. Le regime sovietique dcpendait de la percnnite meme de cette union. 
C'est pour cette raison qu'il defendit toujours la politique de l'unite avec les 
couches moyennes de la paysannerie et s'opposa toujours a tous les signes 
d'inattention ou de manque de consideration du parti pour ce probleme. Par 
exemple, dans un rapport de mars 1919 envoye au comite central de la region de 
la Volga, ii disait : "Apres la revolution proletarienne victorieuse en Occident, 
nous aurons dans notre propre construction socialiste a faire de gros efforts pour 
impliquer clans l'economie socialiste les couches moyennes de la paysannerie" 1. 

Les ennemis de la revolution essayaient de semcr la discorde parmi ses 
dirigeants, repandant en particulicr la rumeur de "serieuses divergences" entre 
eux sur la question de la paysannerie. En fCvricr 1919, Trotsky d'abord, Lenine 
ensuite, furent obliges de rendre public leur dcmcnti de cette rumeur. "Le 
camarade Trotsky a deja repondu" ,ecrivait Lenine, " les rumeurs sur des 
divergences entre lui et moi sont des men:mnges monstrueux et impudents, 
repandus par les grands proprietaires et ·1es capitalistcs ou leurs complices 
conscients ou inconscients. Pour ma part, je confirme totalement la declaration 
de Trotsky. II n'y a entre nous aucune divergence d'aucune sorte"2 . 

En meme temps, le fonctionnement du Communisme de guerre, en 
particulier la requisition des produits agricoles minait la confiance entre les 
paysans et les soviets. II etait clair qu'il fallait changer de politique et c'est 
precisement Trotsky qui fut le premier des dirigeants du parti a parler de la 
necessite d'un toumant radical dans ce domaine. En fevrier 1920, alors qu'il etait 
charge dans l'Oural d'un travail economique, Trotsky put se convaincre que la 
politique de requisition du ravitaillement avait epuise toutes ses possibilites. A 
son retour a Moscou, ii presenta un rapport au cornite central (ce rapport etait 
adresse a Lenine, Krestinsky, Boukharine et Karnenev) presentant "un projet 
non elabore de quelques considerations sur la politique du ravitaillement"' dans 
lequel ii formulait l'idee de remplacer les saisies de grain par une taxe en nature. 
Dans le rapport qui etait intitule "Questions fondamentales de la politique de 
l'approvisionnement et de la campagne", ii assurait : "Notre politique agricole 
actuelle repose sur la saisie du surplus (au-dessus des normes de 
consommation). Cela encourage le paysan a ne cultiver sa terre qu'en proportion 
des besoins de consommation de sa propre famille. En particulier, le decret 
confisquant la troisieme vache comrne un surplus conduit a l'abattage clandestin 
du betail, a la vente speculative de la viande et a la destruction de l'elevage 
laitier. L'industrie perd sa main d'oeuvre et !'agriculture tend vers la proliferation 

1 Trotsky, Sotch, t. 17-2, M. 1926, p. 540. 
2 Unine, op.cit., t. 37, p. 478. 
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de tenures de subsistance. Et cela a son tour sape la base meme de notre 
politique agricole, !'extraction d'un surplus toujours plus important (fait que) les 
ressources agricoles tendent a sc tarir du mcmc coup. II n'cst pas necessaire 
d'arguer qu'il faut ameliorer l'appareil de requisition. Une lutte victorieuse contre 
ces tendances economiques negatives cxige que nous prcnions les mesures 
suivantes: 1) Remplacer la confiscation de produits alimcntaires en surplus par 
une deduction en pourcentage (effectivcment un impot progressif sur le revenu). 
Cela encouragera a cultiver plus de tcrre ct de fa\'.on generale la terre sera cultivee 
de fa~on plus intensive. 2) Etablir une correspondance plus etroite entre les 
produits industriels fournis aux paysans ct le montant du grain livre par eux, 
pas seulement au niveau du district ct du village mais au niveau de la ferme 
individuelle. II est evident en tout cas que la politique actuelle d'egalisation des 
requisitions aux normes alimentaires, de garantie collective des livraisons et 
d'allocation egale de produits industriels indcpcndamment du grain livre est en 
train de conduire a un declin dans !'agriculture, a la dispersion du proletariat 
industriel et menace en fait de dcvastcr toutc la vie economique du pays" 1• 

Comme on le voit, ces propositions de Trotsky 6taient bien modestes. 
Elles ne touchaient pas a l'un des problCmcs economiques les plus vitaux ~ 
revolution d'un marche. En outre, il pcnsait introduire ces mcsures de fa<.;on 
differenciee. Dans les regions agricolcs lcs plus prosperes (la Sibcrie, le Don, 
l'Ukraine) on pouvait les appliquer dans lcur ensemble, tandis que, dans les 
regions centrales, il pensait qu'il fallait les accompagner de "collectes 
obligatoires de grains et de designation obligatoire de terres a cultiver". II 
soulignait aussi la necessite "de livraisons plus larges, plus regulieres, plus 
efficaces de produits de l'industrie sovietique". On doit se souvenir en examinant 
ces propositions de Trotsky qu'il les fit a !'apogee meme de la poliLique de 
Communisme de guerre, une annee avant l'introduction de la Nep. Sa prudence 
est attestee par une note accompagnant le rapport : "Le materiel presente ici 
n'est pas destine a publication, ce n'est un qu'un projet non elabore pour examen 
au CC. Si on acceptait ce projet il faudrait modifier de fa~on importante ses 
formulations exactes" 2. 

Les propositions de Trotsky f urent rcpouss6cs par 11 voix contre 4 au CC 
et Lenine ne les soutint pas. Pas entierement convaincu de la juetesse de ses 
propres propositions, Trotsky fut satisfait de cc rcsultat ct continua sa recherche 
theorique (avec Boukharine et d'autrcs) pour lcs prochaines etapes sur la voie de 
la construction du socialisme en revenant sur le vicux terrain des methodes 
courantes du parti - armees du travail, incitations non economiques, etc. C'est de 
cette fa~on qu'apparut la conception de l'"etatisation des syndicats" qui, bien que 
totalement erronee d'un point de vue de Nep, apparaissaient comme une 

1 Trotsky, Sotch . t.17-2, pp .543, 544. 
2 The Trotsky Papers, t;2, pp. 126, 128. 
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conclusion logique du Communisme de guerre. Cette idee fut severement 
critiquee par Lenine au tournant des ann6es 1920-1921 c'est-a-dire precisement 
au moment ou lui-meme commen~ait a scntir la necessite d'un changement de 
politique economique. Peu apres, Trotsky abandonna lui aussi cette idee et 
considera la Nep comme un tournant dans la construction d'une economie 
socialiste. "Dans la mesure ou le cours nouveau de politique economique avait 
signifie un tournant vers l'activite commerciale, pcrmettant le demarrage de 
nombreuses entreprises nouvelles et la restauration, dans des limites bien 
connues, du marche libre", - ecrivait-il en 1921 "!'evolution des syndicats vers 
l'etatisation non seulement devait etre arrctee, mais ii fallait en la matiere faire 
machine arriere"l. 

Pendant l'annee 1921 Trotsky accorda de plus en plus d'attention a 
!'elaboration de la theorie et de la pratique de la Nep, examinant le rapport entre 
plan et marche, les problemes de la hausse de la productivite, de la reduction des 
couts de fabrication, de la satisfaction des besoins du marche et du renforcement 
du secteur etatique de l'economiue. Il ne revint jamais aux idees du 
Communisme de guerre. Au contraire, ii s'effor~ait de retenir tous ceux qui 
pensaient qu'il faudrait ameliorer l'economie en employant de telles methodes 
"Des mesures exceptionnelles de cettc sorte, ecrivait-il a un correspondant 
inconnu le 21 septembre 1926, nc pourraient donner de resultats que pour une 
periode comparativement breve, quand les masses sentent qu'il n'existe pas 
d'autre issue. Mais, dans les conditions d'une longue periodc de construction 
socialiste, la discipline du travail doit dcpcndrc de plus en plus de !'initiative et 
de l'interet que les travailleurs ont cux-memcs dans les resultats de leui' 
travail...Le cours general doit avancer non par la repression et en serrant la vis 
mais a travers !'initiative et les intercts des travailleurs, le controle collectif de 
!'opinion publique, !'organisation correcte de la production, etc .. "2 

Petit a petit, ii trouva dans son analyse la place pour examiner les 
questions de la democratie du parti et commcnca a prendre une position dans 
l'actualite contre des mesures qui tendaient a aggraver le danger de 
degenerescence bureaucratique dans l'appareil du parti-Etat. I1 etait devenu 
difficile d'empecher la penetration dans le parti d'elements politiquement et 
theoriquement faibles et mal prepares. Pendant la Guerre civile, quiconque s'etait 
revele desinteresse dans le combat pour le pouvoir sovietique etait admis au 
parti. En 1922 , selon les resultats d'un recensement du parti, 92,7 % de ses 
membres etaient a demi-illettres 3. La plupart des mcmbres du parti avaient 
seulement appris a reciter quelqucs phrases marxistcs, ct, cela va sans dire, la 

1 Cite d'apres Odinnadtsatiy s 'dezd RKP(b) marJ-aprel' 1922 goda.M. 1961, p. 
271. 
2 Kommunistitchseskaja oppositsiia v SSSR 1923-1927, t. 2, p. 76. 
3 Pravda, 27 janvier 1923. 
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plupart etaient incapables de penscr par eux-mcmes . La situation devint plus 
compliquee encore avec la fin de la Guerre civilc. Lenine releva avec inquietude 
l'enorme pression de ceux qui etaicnt saisis d'"un irresistible desir de rejoindre le 
parti dirigeant" 1. Les choses etaient aggravecs par !'absence d'une authentique 
societe civile en Russie, ou la grande majorite de la population vivait dans une 
sociere paysanne a demi-patriarcale et sans traditions democratiques. Les masses 
aveugles, a moitie illettrees et enchainees a la tradition, realisaient leur dictature 
sous la forme pervertie d'une bureaucratie parti-soviets. Plus tard, elles se 
trouverent un dirigeant. C'est de ce contexte qu'cmergea Staline. 

Le premier des dirigeants du PCR(b) a reconnaitre le danger de 
degenerescence bureaucratique et a en parler fut Leoine qui souleva la question 
dans des lettres et articles de 1922-1923. II fut lui-mcme la premiere victime du 
pouvoir grandissant de la bureaucratic. Pendant sa maladie, ii etait effectivement 
prisonnier, arrete a domicile et, apres sa mort, fut transforme en icone. La 
deuxieme victime fut Trotsky en qui Lenine avait cherche un allie pour lutter 
contre les bureaucrates. 

Le premier pas dans la lune bureaucratique contre Trotsky vint avec la 
formation d'un bloc secret de trois membres du Politburo - Zinoviev, Kamenev 
et Staline. Aucun d'entre eux pris individuellemcnt ne constituait un adversaire 
pour Trotsky, independamment de lcur popularite ou de leurs dons de 
theoriciens. Mettant a profit la maladie de Lcnine, la "troika" essaya d'isoler 
Trotsky en anticipant les decisions des organes supremes du parti. En meme 
temps, on declencha dans le parti et le Comintem une campagne pour discrediter 
Trotsky. 

Devant I'attaque des trois et de leur fraction, Trotsky se defendit. 
Contrairement a ses adversaires, ii ne les attaqua pas, au mains au debut, 
personnellement. Au lieu de cela, ii tenta de centrer le debat sur la menace de 
degenerescence bureaucratique de l'appareil parti-gouvernement. 11 argumentait 
en faveur d'un elargissement de la democratic intcmc du parti et de la liquidation 
du systeme, qui emergeait alors, de "terreur bureaucratique". C'etait le sujet 
d'une lettre adressee au comite central et a la commission centrale de controle le 
8 octobre 1923. Il ecrivit aussi dans la memc veine uncertain nombre d'articles 
clans la Pravda, le pamphlet Cours nouveau ct fit un certain nombre de discours 
publics y compris au 13e congres du parti en mai 1924. "Ce regime" ecrivait-il 
le 8 octobre 1923, "qui, pour l'essentiel, avait deja pris fonne au Xlle congres et 
s'est consolide ensuite, est plus eloigne d'une democratic ouvriere que ne l'etait 
le tres dur regime de la periode du Communisme de gucrre. La bureaucratisation 
de l'appareil du parti a atteint des nivcaux insoup9onnes. Il n'y a aucune trace 
d'echange ouvert d'opinions sur lcs questions qui se posent au parti...il faut 

11 Unine, op.cit., t. 45, p. 19. 



44 CAHIERS LEON TROTSKY 48 

supprimer le secretariat bureaucratiquc". Trotsky percevait l'appareil 
bureaucratique comme l'une des sources principales du fractionnisme qui 
mena~ait de miner le parti de l'intcrieur. "Le centralisme mecanique alimente 
inevitablement un fractionnisme qui est une caricature grotesque de la 
democratie de parti et cree ainsi de graves dangers politiques", soulignait-il dans 
une lettre a la conference du parti datee du 8 decembre 1923 1. Trotsky etait 
oppose au fractionnisme, mais il etait pour une large democratic inteme du parti 
combinee avec un maintien strict du principe du centralisme, defendant le droit 
de chaque membre du parti a la liberte d'opinion et de discussion 2• 

En reponse a la prise de position de Trotsky, la troi'ka approfondit la lutte 
fractionnelle. Aun plenum du comite central en aofit 1924, une rencontre de 
gens dans les memes dispositions ( Staline, Boukharine, Roudzoutak, Rykov, 
Tomsky, Kalinine, Kamenev, Zinoviev, Mikoyan, Vorochilov, Kaganovitch, 
Orjonikidze, Petrovsky, Kouibychev, Ouglanov et autres) constitua un executif, 
qu'on appela "groupe des sept", compose de Zinoviev, Kamenev, Staline, 
Boukharine, Rykov, Tomsky et Kouibychev. Les candidats suivants a cet 
organisme non-constitutionnel et ouvertement fractionnel furent aussi designes : 
Dzerjinsky, Kalinine, Molotov, Ouglanov et Frounze. Le groupe des sept 
commen~a a usurper les prerogatives des organes supremes du parti. II discuta a 
l'avance les questions qui etaient portees ensuite au politburo. Comme l'a 
souligne Nadtotcheiev; "l'objectif de tout cela etait de presenter un front uni sur 
les questions en discussion et de preparer a l'avance un rejet unanime de 
Trotsky" 3 . Pendant ce temps s'intensifiait la campagne publique contre 
Trotsky, commen~ant a faire des allusions frequcntes a ses "fautes II de la 
periode d'avant -guerre. 

Trotsky essaya de diviser ses advcrsaircs en concentrant son feu contre 
Zinoviev et Kamenev. En octobre 1924, ii publia lcs trois premiers volumes de 
ses oeuvres completes, y compris lcs textcs de l'annee 1917. 11 lui donna une 
preface intitulee "L~ons d'Octobre" dans laquclle il rappelait au parti la conduite 
de Kamenev et de Zinoviev pendant lcs dcrnicrs preparatifs de la Revolution 
d'Octobre ; depeignant delibCrement leur conduite sous le jour le plus 
defavorable (les accusant d'etre passes sur unc position menchevique), Trotsky 
ne fit par ailleurs aucune mention ni du role ni des idees de Staline pendant 
cette periode, ce qui aurait pu mettre ce dcrnicr en difficulte, particulierement a 
propos de la periode ou, avec Kamcncv, il dirigeait la Pravda. Apparemment, 
Trotsky cherchait avant tout a briser quelquc pcu son isolement. II est tout a fait 
clair qu'il ne cherchait pas une escaladc dans la Jutte. II n'excluait meme pas la 
possibilite d'un accord avec Kamcncv ct Zinovicv. Son objectif etait 

1 Trotsky, Novyi Kurs, 1924, p. 82. 
2 Ibidem. 
3 Nadtocheiev, V., " 'Trorka', 'scmcrka', Stalin", Nedelia, 1, 1989, p. 15. 
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probablement de donner un avcrtisscmcnt sur le fail que taus lcs dirigcants du 
parti avaient commis des erreurs a des moments differents et que, par 
consequent, fouiller le passe apropos des crreurs qu'il aurait commises "avant 
Octobre" pourrait tres mal toumer pour ceux qui avaient lance cette discussion. 
Ce n'est pas par hasard qu'il souligna a plusieurs reprises qu'il serait "tres 
mauvais de transformer (ces erreurs}, des annees apres l'evenement, en arme 
contre ceux qui les ont commises ... L'etude des errcurs passces ne devrait ni ne 
doit en aucune circonstance etre considcree comme dirigee contre les camarades 
qui etaient responsables de la politique crronee" .1 

Zinoviev et Kamenev interpretcrent cepcndant la position de Trotsky 
comme une insulte personnelle et cxigcrcnt son exclusion du bureau politique 
et sa revocation de la presidence du conseil militaire revolutionnaire. Cherchant 
a le discrediter politiquement, ils SC joignirent a Staline, Boukharine et autres 
pour developper une campagne contrc le prctcndu "trotskysme". Utilisant des 
citations des ecrits de Lenine avant Octobre, c'est-a-dire a une epoque OU ils 
etaient engages dans une polemique l'un contre l'autre, ils decrivirent Trotsky 
comme un ennemi achame du leninismc. Leur campagne fut tout a fait sans 
scrupules. Les hostilites s'ouvrircnt avec Boukharine, le 2 novembre 1924, trois 
semaines apres la parution du texte de Trotsky, par la publication d'un editorial 
de la Pravda: "Comment ne pas ecrire l'histoire d'Octobre". II devint vite clair 
cependant que Boukharine n'allait pas jouer un role dirigeant dans cette 
campagne. Les assauts les plus importants furcnt lances par les gens de la 
troika. Le 18 novembre, devant le comite de Moscou du parti, Kamenev 
presenta un long rapport intitule "Leninisme ou trotskysme". II le presenta 
ulrerieurement a la fraction communiste du conscil pan-union des syndicats le 
19 novembre, le 21 a une conference des ouvriers des munitions, et le 26 il fut 
publie dans la Pravda. Staline consacra son discours du 19 novembre au conseil 
central des syndicats a une critique de Trotsky. Elle fut aussi imprimee dans la 
Pravda du 26. Finalement, le 30, Zinoviev publia un article dans la Pravda 
intitule "Bolchevisme ou trotskysme". Tous ces articles et discours, avec des 
contributions moindres de Kviring, Kuusinen, Sokolnikov, des contributions 
collectives du comire de Moscou, etc., parurent dans un recueil special intitule 
Sur les Le,ons d'Octobre2 • D'autres rccueils de declarations de Kamenev, 
Zinoviev, Staline et Boukharine parurnnt en mcme temps a Moscou et en 
province 3. Un recueil d'ecrits de Lenine, Lenine sur Trotsky et le trotskysme 
fut egalement prepare pour publication, paraissant au debut de 1925, et une 
seconde edition en fut preparee plus tard dans l'annce. En reponse, Trotsky 
ecrivit un article, "Nos divergences"4 • II nc fut ccpendant pas publie a l'epoque 

1 Trotsky, Sotch., 3-1, pp. XII, LXII. 
2 Ouralkakh, L., 1924 
3 Cf. Leninism i trotskism, Toula, 1924, Leninism ili trotskism, Sverdlovsk, 
1925. 
4 Kommunistitcheskaia Oppositsiia, op.cit. t. 1, pp. 110-142. 
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OU il fut pret, en ete-automnc 1924, le bloc Staline-Zinoviev ayant deja 
commence a donner des signes de craqucmcnt. 

Apres la parution des "Le~ons d'Octobrc", Staline modifia sa position et 
apparut plus clairement comme l'arbitrc du conflit entrc Trotsky d'une part, 
Kamenev et Zinoviev de l'autre. Ayant dcfcndu lcs seconds et pris position 
~on~e le trotskysme, Staline ne voulait pourtant pas laisser s'elargir la lutte. En 
Janvier 1925, Trotsky fut releve de scs fonctions de commissaire a la Guerre et 
de president du Conseil militaire revolutionnaire, mais, esscntiellement du fait 
de !'intervention de Staline, apparemment en consideration du geste 
correspondant de Trotsky dans "Lc~ons d'Octobrc", ii put rester membre du 
politburo. Cette decision fut ratifiee a un plenum du comite central et de la 
commission de controle tenu en janvier 1925 - avec la condition suivante: "Au 
cas oil il y aurait, de la part de Trotsky, une nouvelle indiscipline ou non­
application de la politique du parti, le CC sera oblige, sans attendre une 
conference, de considerer comme impossible qu'il continue a etre membre du 
bureau politique et de soulever a une reunion commune du CC et de la CCC la 
qu~stio?, d~ so~ exclusion du comite central"1. En mai 1925, date a laquelle la 
troika s etrut bnsee, Trotsky re~ut lcs postes mineurs de president du Comite des 
concessions, chef des projets d'elcctricification et president du departement 
scientifique et technique du Conseil supreme de l'cconomie nationale. 

Une resolution du 17 janvier 1925 annorn;a la fin de la campagne contre le 
trotskysme mais ordonna en meme temps qu'un travail d'explication au-dedans 
et au-dehors du parti soit poursuivi sur "le caractere anti-bolchevique du 
trotskysme" et qu'un nouveau theme soit introduit dans les programmes 
d'ectucation politique avec l'objectif de "demasquer" cette tendance ideologico­
politique. Dans l'intervalle apres la mise a l'ecart de Trotsky, avait commence 
une lutte pour le pouvoir entre Kamcnev et Zinoviev d'un cote, Staline de 
l'autre. Staline aspirait maintenant au manteau de theoricien du parti avec sa 
theorie de la "construction du socialisme dans un seul pays". Pour on temps, la 
lutte contre le trotskysme fut placee sur le foyer de derriere : elle flamba a 
nouveau en 1926 quand Trotsky joignit scs forces a celles des dirigeants de la 
"Nouvelle Opposition" qui l'avaient rejoint en rcconnaissant que leur campagne 
contre lui avait ete fondee sur des mensongcs. 

Troitsky reflechit dur et longtemps avant de conclure un bloc avec 
Zin?viev et Kamenev. La nouvelle Opposition, basce sur Leningrad, avait ete 
~bh~e~ d'a~para1tre au. grand jour a la veillc du l 4e congres du parti et Trotsky 
etud1a1t mamtenant s01gneusement scs divergences avec la direction, pesant le 
pour et le contre d'une telle alliance. 11 ne prit pas part aux discussions internes 
du parti et nous ne pouvons done jugcr de son attitude que par ses ecrits 
personnels y compris un journal et quclques lettres qui ont ete conservees dans 

1 Resolution du 17 janvier 1925, Leninism iii trotskism, Sverdlovsk, p. 29. 
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les archives. Certains de ces documents ont des titres hautcmcnt descriptifs : "Le 
Bloc avec Zinoviev", "Analyse des Mots d'ordre ct divergences", "Sur 
!'Opposition de Leningrad". II est clair en lcs lisant que Trotsky etait 
conscientque Zinoviev et Kamencv n'etaient pas moins apparatchiki que Staline 
- sinon plus - et qu'ils ne represcntaicnt qu'une "opposition bureaucratique" a la 
majorite du CC. II reconnaissait aussi que lcs "methodes de direction de 
Leningrad dans le parti et dans l'economie - caract6ris6cs par le son aigu des eris, 
la boursouflure de !'agitation et !'arrogance r6gionale - avaicnt accumule de 
profonds ressentiments dans le parti contre les patrons de Leningrad. II fallait y 
ajouter le profond ressentiment de plusicurs centaincs d'ouvriers qui avaient a 
differentes epoques ete chasses de Leningrad ct disperses dans le pays - ces faits 
sont indiscutables et leur signification ne pcut ctrc surevaluee. Un 
renouvellement de la direction de Leningrad et !'adoption d'un ton moins 
"commissarial" a l'egard du reste du parti auraicnt 6tc des pas importants en 
avant. II reconnut cependant que la situation dans I' organisation de Leningrad ne 
s'etait pas developpee dans l'isolement. Sclon lcs tcnnes de Trotsky, "On trouve 
seulement a Leningrad l'exprcssion la plus frappante et la plus deformee des 
developpements qui caracterisent le parti dans son ensemble"1. Rcalisant cela, 
il repoussa la tentative bureaucratique de la clique Staline-Boukharine de 
supprimer "la nouvelle Opposition". Trotsky etait convaincu qu'une 
suppression bureaucratique du regime de Leningrad ne pourrait avoir comme 
resultat que l'installation d'un regime pire encore. Une lutte bureaucratique entre 
fractions "aggraverait les tendances burcaucratiques de l'appareil", 
ineluctablement. Pour sa part, il offrit d'aider a am6liorer la vie dans toutes les 
organisations du parti, menant a "une transition du regime actuel du parti a un 
regime plus sain, sans chocs, sans discussions nouvelles, sans luttes pour le 
pouvoir, sans groupe de trois, quatre ou ncuf, mais au moyen d'un dur travail, 
ouvert et simple, a commencer au sommct lui-mcme, dans le politburo"2. 

Trotsky suivait la discussion avcc attention et il avait conscience que la 
polemique n'etait pas simplcment unc lutte dans l'apparcil mais touchait des 
questions politiques fondamentalcs. Les rcponses donnecs aces questions par 
Kamenev et Zinoviev d'une part et lui-mcme de l'autre commenc;aient a 
converger et au debut de 1926 r6v6laient une facon pratiquement identique de les 
aborder. Trotsky en tira la conclusion qui s'imposait et qu'il formula a la 
maniere communiste de l'epoque de fa\:on plutot vulgairement sociologiste : 
"Les positions de la direction de Leningrad apparaisscnt comme !'expression 
bureaucratique pervertie du !'inquietude politique ressentie par les secteurs les 
plus avances du proletariat en ce qui conccrnc notre developpement economique 
et le sort de la dictature prolctarienne" 3· Trotsky, Zinoviev et Kamenev 

1 Korn. Op., op.cit., t.l, pp. 153, 155. 
2 Trotsky, Portrety revolioutsonnerov, Benson, 1988, pp. 147, 153, 155-157. 
3 Korn. Op. op.cit., t. 1, p. 151. 
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defendirent pour la premiere fois unc position commune a un plenum du comite 
central du PCUS tenu en avril 1926. Dans lcs trois mois qui precederent le 
plenum suivant en juillet, ils dcfinirent leur unite de fa~on formclle en adoptant 
une plateforme commune. 

La question-cle dans les discussions qui se dcroulcrent dans !'opposition 
unifiee en 1926-1927 etait celle de la possibilit6 de construire le socialisme en 
URSS dans les conditions de l'encerclcment capitaliste. Staline avait pretendu 
que c'etait possible. Trotsky, emphatiquemcnt, quc c'etait impossible. On peut 
resumer ainsi le point de vue de Trotsky : le socialisme ne peut etre realise que 
dans des pays qui ont fait une revolution victorieuse et dans lesquels les forces 
productives sont tres developpees, approchant du niveau des pays dirigeants de 
l'imperialisme que les bolcheviks considcraicnt comme le stade supreme du 
capitalisme et la veille de la revolution socialiste. En ce qui concemait l'Union 
sovietique, sa tache etait de surmonter aussi vite que possible l'espace qui la 
separait des Etats les plus avances. Sans la victoire du proletariat dans les 
principaux pays dEurope, ii serait impossible de realiser le socialisme puisque, 
comme Trotsky le soulignait, la bourgeoisie mondiale essaierait premierement 
constamment de renverser le regime sovietiq ue par lcs arm es et deuxiemement, 
"l'economie mondiale controle en dernierc analyse toutes ses parties 
constituantes y compris les zones gouvcrnees par une dictature prolctarienne et 
construisant une economie socialiste"1 Cela n'implique pas que Trotsky 
contestait la necessite de la construction socialistc en URSS. "La question, 
ecrivait-il, n'est pas de savoir si nous pouvons et devons construire le 
socialisme en URSS. C'est comme si on dcmandait si le proletariat peut et doit 
lutter pour le pouvoir dans un pays capitalistc donne. Notre travail en direction 
de la construction du socialisme fait partie de la lutte revolutionnaire mondiale 
tout comme !'organisation des grcves de mineurs dans le Royaume-Uni ou la 
construction de cellules d'usine en Allemagne... Chacun de nos succes 
economiques rapproche la victoire de la revolution europeenne" .. Bien entendu, 
les idees de Trotsky ne pouvaient etre acceptees par la bureaucratie parti­
gouvemement qui, tout en manifestant un interet abstrait pour la revolution 
mondiale, etait en realite plus interessee a renforcer les interets a court terme de 
son Etat. Sa perspective etait formee par la theorie stalinienne du 
developpement economique et politique autarcique cquivalant en realite, selon 
les paroles de Trotsky, a "decider d'avance d'appclcr socialisme tout ce qui arrive 
en URSS, tout en ignorant ce qui se passc hors de scs fronticres"2. 

Trotsky avait absolumcnt raison de poser la question du rapport 
extremement difficile et complcxc cntrc le proccssus 6conomiquc en URSS et le 
developpement du marche mondial. II sc trompait ccpcndant en croyant que le 

1 Plenum du comite central, 22 nov .10 dee; 1926, steno , p. 102. 
2 Korn. Op. op.cit. t. 2, p. 142, 145, 146. 
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systeme capitaliste contemporain etait en train de s'cffondrer progressivcment ce 
qui dans les proches annees aboutirait a des revolutions socialistes dans au 
moins les pays principaux d'Europe. 11 envisageait sculement a titre d'hypothese 
la possibilite d'une stabilisation a long terme du capitalisme et meme une 
periode de renouvellement rapide de la croissancc des forces productives dans le 
cadre du systeme social existant. Mais ii rejctait cette possibilite, la croyant 
incompatible avec la theorie marxiste. 

Ces questions hautement theoriques n'ont pas incite Trotsky a reporter le 
renouvellement de sa lutte contre la bureaucratic stalinicnne, il a, au contraire, 
redouble d'efforts. La preuve en est dans ses nombreuses lettres au comite 
central et a la commisssion centrale de controle, ses nombreux discours de 
1926-27, y compris a la 15e conference du parti ct au plenum d'octobre 1927 du 
CC et de la CCC qui examinait son exclusion et celle de Zinoviev du comite 
central. Mais tous ces avertissemcnts frappants ct passionnes sur les dangers de 
degenerescence bureaucratique de l'Etat sovictique s'adressaient a ce meme 
appareil qui se bureaucratisait toujours plus de jour en jour. Le discours de 
Trotsky ne servit qu'a rendre enrages les fonctionnaires qui ne reculaient pas 
devant !'utilisation de toutes lcs methodes nccessaircs pour l'isoler et le 
discr&liter, y compris !'organisation de quelqucs provocations inffunes. Scion les 
archives, l'une d'elles fut planifiee et prcparee d'avance, et les partisans de 
Staline y etaient partie prenante en incitant a des hcurts dans les rues lors de la 
celebration du Xe anniversaire de la revolution 1. 

Les evenements du 7 novembre 1917 conduisirent a la chute de la direction 
de !'Opposition. Peu apres, Trotsky et Zinoviev furent exclus du parti. En 
janvier 1928, Trotsky fut exile a Alma Ata. Cela nc l'empecha pas de continuer 
sa lutte contre le systeme bureaucratiquc. Selon une estimation de son fils Lev 
Sedov, dans la seule periode d'avril a octobre 1928, Trotsky envoya a ses 
camarades d'idees plus de 800 lcttres et 500 tclegrammes sur des questions 
politiques2 . Mais il etait deja voue a la defaite. 11 6tait impossible a cette 
epoque d'arreter le processus en pleinc acceleration qui concentrait le pouvoir 
aux mains de la bureaucratic parti-Etat. En fcvrier 1929, Trotsky fut expulse 
d'URSS. 

II fut d'abord exile en Turquie, a Prinkipo dans la mer de Marmara. II n'y 
resta cependant pas longtemps et commcncerent pour lui des annees d'errance. 
Apres la Turquie, il alla en France, puis en Norvcge et finalement au Mexique. 
En 1932, alors qu'il vivait en Turquic, il fut priv6 de la citoycnnete sovietiquc. 

1 Ibidem, t.4, pp. 250-266. 
2 Trotsky, Moia Jizn, t. 2, p. 303. 
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Les activites de Trotsky pendant son cxil mcritcnt particuliercment d'etre 
mises en lumiere. Le caractere unique de sa position antistalinicnne eclatante a 
particulierement besoin d'etre souligne. L'un apres l'autre, ii publie des travaux 
dooies a demasquer le stalinisme, dont Questions d'/Jistoire, L'Ecole stalinienne 
de la Falsification, Qu'est l'URSS et ou va-t-elle ? etc. Apres avoir acheve plus 
de 30 livres, il s'attela a la tache d'ecrire une biographie de Staline. L'anti­
stalinisme et l'anti-bureaucratisme etaicnt le fil conducteur de ses autres travaux 
ecrits a l'etranger, y compris Ma Vie, Essai autobiographique et les deux 
volumes de l'Histoire de la Revolution russe. Avec son travail theorique et son 
activite publique, Trotsky consacra aussi beaucoup d'eff orts a constituer une 
organisation internationale unique de ses partisans dont l'objectif fondamental 
etait le renversement de la dictature stalinicnnc. En avril 1930 eut lieu la 
premiere conference de !'Opposition de gauche internationale. Une nouvelle 
Internationale, la IVe Internationale, fut formec en scptembre 1938. 

La conduite de Trotsky a l'etrangcr a etc evaluce de differcntes fa~ons. 
Quelques-uns ont assure qu'il 6tait anti-sovi6tiquc ct ennemi malfaisant du 
mouvement communiste. Ce ne scrait quc logiquc si on supposait que le culte 
stalinien de la personnalite n'avait aucun rapport avec la degenerescence 
bureaucratique de l'Etat sovietique ct n'avait cu aucunc influence negative sur le 
mouvement communiste mondial. Mais unc tclle opinion apparait totalement 
insoutenable. 

L.D. Trotsky combattit non contre la patrie sovietique mais contre la 
bureaucratie stalinienne qui usurpait !'heritage d'Octobre. 11 a combattu non 
contre le peuple qui croyait sincerement construire le socialisme, mais contre 
ceux qui le trompaient. Jusqu'a sa mort, il est restc fidelc au mot d'ordre par 
lequel il avait conclu son discours au comitc central de 1927 : "Pour la Patrie 
socialiste. Oui ! Pour le cours stalinien. Non !"1 Bien qu'il ait ete pour le 
renversement de la bureaucratic stalinienne, selon les termes de son eminent 
biographe Isaac Deutscher, "meme dans la chalcur de la plus vive polemique, il 
souligna toujours que, quelles que soicnt les circonstances, lui et ses partisans 
defendraient inconditionnellemcnt l'URSS contrc ses cnnemis de l'extcricur" 2• 

La lutte de Staline contre Trotsky sc termina en tragCdic.Le 20 aoGt 1940, 
dans sa residence dans un faubourg de la ville de Mexico, il fut mortellement 
blesse par un communiste espagnol, Ramon Mercader, agissant sur ordre du 
NKVD. Selon toute apparence, ii lui avait 6te primitivcment assigne le role 
d'ggent double et il devint l'actcur principal apres l'cchec d'une tentative 
d'assassiner Trotsky dans la nuit du 24 mai 1940, dirig6c par le cc!Cbre peintre 
et membre du P.C. mexicain David Alfaro Siqueiros. C'etait le 24 mars que 

1 Trotsky, Portrety .. ., p. 87. 
2 Deutscher, Inostrannaia literatournaia, 3, 1989, p. 216. 
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Mercader avait rendu viste pour la premiere fois a la maison de Trotsky. Au 
cours des trois mois suivants, il s'y rendit a douze reprises et rcussit a gagner la 
confiance de Trotsky et des membrcs de sa maisonnee. Puis vint le sanglant 
denouement. Au cours d'une de scs visites, Mcrcader entra dans le bureau et 
frappa Trotsky d'un terrible coup de piolct sur le crane. Trotsky mourut le 
lendemain. L'assassin fut recompense en secret par le titre de Heras de l'Union 
sovietique. 

Tribun de la Revolution, hcros d'Octobre, fondateur de l'Armee rouge, 
adjoint de Lenine a la tete du parti, jouissant d'une popularitc enorme dans les 
masses. C'est ainsi que Trotsky etait connu en Union sovictique jusqu'au milieu 
des annees vingt. L'image du "double visage", "capitulard petit-bourgeois", 
"element anti-parti" a ete imposce dans le pcuplc par lcs staliniens. 

11 fut et resta un revolutionnaire qui, pratiqucmcnt, seul parmi les proches 
camarades de Lenine, refusa jusqu'au bout d'inclincr la tcte devant la dictature 
stalinienne. 

Citons quelques lignes de son Testament 6crit quelques mois avant sa mort 

"11 serait vain de refuter une fois de plus les calomnies stupides et viles de 
Staline et de ses agents. II n'y a pas une tache sur mon honneur 
revokutionnaire. Ni directement ni indirectement je n'ai conclu d'accords secrets, 
voire discute avec les ennemis de la classe ouvriere. Des milliers d'opposants a 
Staline ont peri - victimes de calomnics scmblables. Une nouvelle generation 
revolutionnaire restaurera leur honncur politique et reglera les comptes avec le 
boucher du Kremlin. 

Pendant quarante-trois ans de vie active, j'ai ete un revolutionnaire et 
pendant quarante-deux ans j'ai combattu sous le drapeau du marxisme. S'il 
m'etait donne de recommencer, j'essaierais naturcllement d'eviter telle ou telle 
erreur mais la direction generate de ma vie rcsterait inchangce. Jc mourrai 
revolutionnaire proletarien, marxiste, materialiste dialcctique et par consequent 
athee irroouctible. Ma croyance dans l'avcnir communiste de l'humanite n'est pas 
moins ardente mais au contraire plus ferme que dans les jours de ma jcunesse. 

La vie est belle. Que les generations futures la nettoient de tout mal, de 
toute oppression, de toute violence, ct en jouissent plcincmcnt"1 . 

1 Trotsky,Dnevniki i pisma, 1986, 164, 165. 
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Bien qu'il ait fait des erreurs, y compris ccrtaines importantes, en somme 
et en definitive il est reste fidcle aux convictions principales auxquelles il a 
consacre sa vie. 

1 

V. Kozlov & M.Pliinak 

Le Thermidor sovietique1 
A I'occasion de la publication du Journal et lettres de 
L.Trotsky 2 

Lorsque la redaction de la revue Znamia nous a demande d'ecrire un petit 
commentaire aux memoires publics ci-dessous, nous avons accepte, non sans 
savoir combien la chose etait complexe. Car, d'une part, la science historique 
sovietique de l'epoque de la "perestroika" n'a pas de Trotsky une connaissance 
univoque. Mais il y a pire : son niveau theorique ne l'autorise nullement, pour 
le moment, a aborder la serie des problCmcs lies a Octobre ( OU, plus largement, 
des problemes de "sociologie des revolutions") sur lesquels dcbouchent Journal 
et Lettres de Trotsky. 

Notre science historique propose au lcctcur un choix de jugements sur 
Trotsky, qui ne sont pas simplcmcnt divergents, mais s'opposent 
diametralement. Ainsi V. Ivanov, profcsscur a l'Academie des Sciences sociales 
aupres du Comite central du parti communistc d'Union sovictique, developpe la 
these suivante dans son article "On rcfait un visage au petit Judas" : Trotsky 
etait un etranger dans le parti bolchevique; le parti qui, sur le plan ideologique, 
avait des la mort de Lenine portc un coup fatal au trotskysme, "acheva !'oeuvre 
commencee par Lenine" (Sovietskaia Rossiia, 2Z septembre 1987). Quant a 
l'historien leningradois Billik, il affirme dans un article consacre a Trotsky, 
"En Marche pour la Verite": 

"Tous les desaccords mis ensemble entrc Lcnine et Trotsky apres 1917 
pesent microscopiquement peu en comparaison de ce qui, a l'cpoque, unissait 
les deux hommes". 

VJ. Billik cite aussi ce fait: 

1 Traduit par Lucile Nivat-Jonac. 
2 ·Publie par Znamia, n°7, 1990, pp. 160-172. 
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"Dans la premiere edition de son csquisse de 1924 Vladimir Ilyitch 
Lenine, Gorky rappelle que L6nine disait: "On raconte beaucoup d'histoires et 
i1 me semble qu'on en raconte spccialcmcnt bcaucoup sur moi et Trotsky". 
Frappant la table de la main, ii avait ajoutc : "Qu'on me montre un autre 
homme capable en un an d'organiscr unc armcc prcsque exemplaire et de 
conquerir par-dessus le marche le respect des specialistes militaires " 
(Sobesednik, n°33, 1989). 

Puisque nous avons evoque le Trotsky fondateur de l'Armee rouge, 
examinons a quel point sont eloignes dans lcur jugement sur ce point deux de 
nos revues du parti en la meme annce 1989. Iou. Korablev, dans son article 
"Pourquoi Trotsky ? " informe les lecteurs de la revue Polititcheskoe 
samoobrasovanie n°2 qu'apres avoir etudie des documents qui lui avaient ete 
jusqu'a present inaccessibles, il renonce a la fa9on habituelle de representer 
l'activite de Trotsky pendant la gucrre civile, sous la forme d'une "enumeration 
de ses manquements reels ou supposes". Korablev note que, malgre uncertain 
nombre de desaccords entre eux, Leninc nomma Trotsky a des postes-clcs en 
temps de guerre. Les annees de gucrre civile marquerent l'heure de gloire de 
Trotsky : ii mit au point arrets et dccrets du pouvoir sovietique de premiere 
importance sur l'Armee rouge, prepara le tcxte du serment militaire et les 
theses sur la question militaire pour le VIIIe congres du parti. "Sur mission de 
Unine, du comite central et souvent de par sa proprc initiative," il se trouva au 
combat "sur Jes fronts les plus decisifs". Le train du president du conseil 
revolutionnaire de guerre parcourut pendant toute la gucrre civile 170 000 km 
et se trouva plus d'une fois en fachcuse posture sur lcs fronts. Pour faits de 
guerre dans les combats contre Youdenitch, le train fut decore de l'Ordre du 
Drapeau rouge. Voici par contre des appreciations proprement accablantes 
portees par L. Mina!ev (Voprosy istorii KPSS n° 12, 1989) qui ecrivait : 

"Que nous prouvent "le train de Trotsky" et le commentaire du 
commissaire du peuple a l'arm6c et a la marine a propos des executions 
auxquelles proc&laient ses "'hommcs tout en cuir "a chaque arrct de ce maudit 
train?": "Tant que les mechants singes sans queues qui s'appe11ent des hommes 
(souligne par L.Minaiev - les autcurs), ct qui sont fiers de leur technique, 
formeront des armees et batailleront, le commandement placera les soldats dans 
l'eventualite d'une mort possible a l'avant OU d'une mort certaine a l'arriere ln. 

Mais etaient-ce seulement ces "singes sans queue", etaient-ce seulement 
des deserteurs et des Iaches qu'on fusillait sur ordre de Trotsky? N'executait-on 
pas aussi "pour l'exemple" ? Les victimcs de ccs "hommes tout en cuir" ne 
furent-elles pas egalement des soldats ct commandants de l'Armce rouge 
innocents ?" 

1 La demiere phrase est une citation de Trotsky dans Ma Vie,t.II, p.109 
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Prenons maintenant un probleme aussi esscntiel pour notre histoire que la 
collectivisation, a laquelle Vassili Belov a consacre un article paru dans la 
Pravda du 15 avril 1988, intitule '"Ressuscitcr dans la paysannerie l'authenticite 
"paysanne", Belov ecrit dans cet article quc les faits historiques sont criants, 
qu'ils demasquent Trotsky comme un ennemi de l'Etat et de la paysannerie et, 
plus encore, que c'est seulement par suite d'un malentendu que notre 
collectivisation continue d'etre qualifice de stalinienne : ce sont en realite les 
propres vues de Trotsky que Staline a r6alisees apres 1928 sous forme d'impots 
excessifs, d'emprunts, de suppression des cooperatives, de retrait de leurs biens 
aux cooperateurs, d'executions, de proces ct d'expulsions. En d'autres termes, 
afin d'ensevelir Staline, force est de le vetir du linceul "trotskyste". Mais 
finalement l'historien agrarien V. Danilov ainsi qu' A. Pantsov, qui a complete 
!'article en question, presentent au jugement des lccteurs, dans la revue EKO n°1 
de 1990, "les faits criants". Les documents prouvent une unite de vue de 
principe de Lenine et de Trotsky sur la Ncp ; des le debut des annees 20, 
Trotsky avait souleve le probleme et, aprcs la mort de Lenine, il proposait de 
developper !'exploitation du paysan "comptc tenu de son interet et aussi de 
!'action conjuguee des lois de la valeur et de l'accumulation socialiste dans le 
contexte de l'economie mondiale". V. Danilov indique ou chercher la cause de 
l'etonnante vitalite du "syndrome anti- trotskyste" : !'ignorance donne libre 
cours a toutes sortes de chimeres". 

Parfois de telles chimeres sont entretcnucs par les specialistes eux-memes. 
Dans sa brochure Trotsky et le Trotskysme (1929), N.Vassetsky se fonde sur 
un jugement de Unine a l'egard de Trotsky, lcqucl se trouvait aux Etats-Unis a 
la veille des evenements de fcvrier 1917: 

"C'est bien ~a. C'est bien Trotsky. Toujours cgal a lui-mcme, louvoyant, 
jouant au plus fin, posant a l'homme de gauche et aidant la droite tant que c'est 
possible"l . 

En meme temps, V. Startsev, l'autcur d'une autre brochure, L.D. Trotsky 
(Pages de biographie politique) 1989, pcnse que ce jugement n'est pas 
specialement objectif : 

"Dans son article "Revolution pcrmanente ct ligne de Leoine", octobre 
1928, Trotsky declarait que les lettrcs de Lenine avec lcurs remarques a son 
adresse "sont basees sur une fausse information re~ue de Kollontal". Apres 
consultation des numeros de janvier et f evricr 1917 de la revue Novy Mir, 
!'auteur de la presente brochure est parvenu a une conclusion identique". 

Nul doute que la verification d'unc tellc conclusion (et d'un certain nombre 
d'autres) nous permettra de preciser les plus importants de nos documents 
ideologiques ... Au plus haut nivcau, lors du rapport jubilaire d'Octobre, 
"Octobre et la perestroika : la revolution continue", ctait cite un jugcment de 
Lenine sur Trotsky, "homme politiquc cxtrcmcmcnt sur de lui, toujours 

1 V.I. Lenine, Polnoe sobranie sotchincniy, tome 40, p. 300. 
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louvoyant et jouant au plus fin". Nos spccialistes sont incapables d'y voir clair 
dans les definitions les plus fondamcntales des "etudes trotskystes". Les uns (V. 
Ivanov, L. Minaiev), sans un remords de conscience, operent a l'aide du mot 
"Petit Judas", les autres (V. Startsev, V. Danilov, A. Pantsov, nous-meme~) 
repugnent a en faire autant: Lenine, commc n'importe quel specialiste, n'a-t-~l 
pas renonce a publier son esquisse de 1911 : "Le rouge de la honte de Petit 
Judas Trotsky" 1? C'est Iossif Vissarionovitch (Staline) qui l'a denichee et 
publiee dans la Pravda du 21 janvier 1932. Ce memorable anniversaire aurait pu 
se passer d'une telle publication, mais Staline se hatait de parfaire le fun~ste 
sceau dont seraient bientot marques des centaines ct des centames de bolcheviks­
leninistes. C'est de cette epoque que date la formule de "Petit Judas" dans les 
pages de notre presse et de nos manucls, dans tel ou tel discours ou conference. 
II arrive que resonnent dans les plenums d'6crivains des eris d'indignation 
identiques : 

"Pourquoi n'a-t-on pas encore dcmasqu6 aux cotes de Staline et conda~ne 
publiquement cet autre homme sanguinaire, Trotsky ? C'est une erreur terrible 
du parti qui, chaque jour, cause au pays un prejudice moral". 

Dans la mesure ou les "etudes trotskystes" n'ont toujours pas cesse chez 
nous d'etre l"'ereintement trotskyste", la publication, qui vient de commencer, 
des oeuvres de Trotsky revet une extreme importance : dans Ogoniok ses 
souvenirs sur Lenine, dans Rodina, son article "Le national chez Lenine", dans 
Molodoi Kommunist, "Cours nouveau." Les Editions politiques vont publier 
son travail sur la revolution russe. Mais ici aussi nous sommes en retard sur 
l'Occident. Prenons le catalogue des Oeuvres completes de Trotsky en cours de 
publication depuis 1988 en RFA ; de 80 a 100 tomes en tout ( les ectiteurs .ne 
savent pas encore exactement). Des dizaincs de travaux de Trotsky sont pubhes 
aux Etats-Unis et dans d'autres pays. En d1autres termes, on peut dire qu'en RFA 
et aux EU le lecteur est beaucoup plus solidcment informe sur l'un des 
fondateurs et des defenseurs de l'Etat sovictique que le lcctcur de cet Etat lui­
meme. 

Journal et Lettres de Trotsky parviennent en URSS plusieurs annees apres 
leur parution en Occident (1986). Ils parlent de sa vie, d'ab?rd de ~elegue a 
Alma-Ata, puis d'exile ( en Turquic, France, Norvege, enfm Mex1que). Le 
materiau est extremement disperse g6ographiqucmcnt et thematiquement. Les 
descriptions de la vie pcrsonnelle alterncnt avec des lettres aux amis, au 
Politburo (sans rien abdiquer de scs positions, Trotsky tentait de nouer des 
contacts avec la direction du parti communiste de l'Union). Scs souvenirs sur 
Lenine, Octobre, la guerre civile, divers episodes de la luttc interne au parti 
pendant les annees vingt sont trcs int6rcssants. Trotsky propose un avis sur la 
vie internationale des annes trente. 11 cxagcre manifcstcmcnt le role de la IVe 

1 Ibidem, t. 20, p. 96 
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Internationale creee a son initiative, il n'cst pas tendrc dans son evocation des 
membres influents du Comintern, tout en notant fort justement la sujetion a 
Moscou. 11 minimise manifestement le reformisme, tant social-democrate que 
bourgeois. Il suit les nouveautes de la littcrature sovictiquc, donne des avis dan.s 
le domaine musical. II apparait un certain cote pretentieux de Trotsky : I1 
"prend le pouls du processus historique mondial", son cxceptionnelle mission 
est d"'armer d'une methode revolutionnaire la nouvelle generation", etc. Apres 
l'assassinat de Kirov, il s'efforce d'obtenir une cnquctc internationale sur les 
proces staliniens. II est entieremcnt absorbc par le dcstin de ses enfants, de sa 
famille, de ses proches que Staline s'emploie a ancantir. Sentant ?mtal~ment 
s'aggraver sa sante et grandir la menace de futurs attcntats, 11 ecnt son 
testament. I1 travaille sans discontinuer a son livrc Staline ct meurt d'un coup a 
la tete, porte par uncertain Ramon Mercadcr, un agent de son heros. 

Nous pourrions parler plus en detail de chacun de ces sujets en completant 
les memoires de Trotsky a l'aide des informations que nous donnent ses 
biographes etrangers, Isaac Deutscher, Pierre Broue et aut~es ( au fait, 
l'utilisation de leurs ouvrages sans qu'il leur soit fait reference dev1ent chez nous 
une mode deplorable). Mais en fait le probleme essentiel ~es "etu?es 
trotskystes" actuellement en Union sovietique n'est ni de repeter m de preciser 
des faits depuis longtemps precises dans la litterature etrangere (d'autant plus 
que les meilleurs de ces travaux devienncnt dcsormais accessibles ~ notre 
lecteur). Non, le probleme esscntiel (et le fait regrettable) est que b1en ~eu 
s'occupent serieusement des conceptions du trotskysme dans leur confrontauon 
avec la realite. Armees d'evenements et de citations, nos "etudes trotskystes" se 
depensent avec zele dans une tonalite ctroitcmcnt ideologique, sans s'etre 
degagees encore des barrieres dressees par "l'ccole stalinicnne de la falsification" 
comme l'a le premier appelee Trotsky. Nos "etudes trotskystes" taisent 
egalement la conclusion theoriqu~ esscntielle formu~ee en. Occident par ~.V. 
Avtorkhanov, tres informe des luttes au scin du paru depms les annees vmgt 
jusqu'aux annees cinquante et aussi de l'activite de la Tcheka, de l'OGPU et du 
NKVD, clans sa preface au livre de Lev Trotsky Journal et Lettres (1986): 

"Trotsky est la figure la plus tragiquc de l'histoire de la revolution russe. 
Sa tragedie n'est pas seulement d'avoir etc temoin de la ruine des ideaux de la 
revolution dont il etait le chef, temoin de la mort des amis et des freres d'idees 
avec lesquels il avait conquis le pouvoir, tcmoin de la mort de ses pro~res 
enfants de la main des tchekistes ; sa trag6dic, c'est aussi, jusqu'aux dem1ers 
jours de sa vie, de n'avoir point compris que lui, ses enfants et ses amis 
politiques etaient finalement les victim cs non de la "burcaucratie"' non d'une 
"camarilla du Kremlin", non point mcmc du vindicatif Staline, comme le 
pensait Trotsky, mais bien de ceuc dictature terroristc que lui-meme et Lenine 
avaientcreee en Octobre 1917." 
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Meme une connaissance superficiclle des ouvragcs de Trotsky ecrits a 
l'etranger permet de se rendre compte qu'il s'effon;ait de comprendre !'essence du 
phenomene de la Stalinchtchina ", un tcrme qu'il utillisa des 1932. Non 
seulement il evoque le divorce complct de Staline d'avec le leninisme, mais il 
arrive aussi a la conclusion suivantc : 

" L'eviction de Staline ne signifierait aujourd'hui ricn d'autre que son 
remplacement par l'un des Kaganovitch quc la prcssc sovietique transformerait 
en un temps record en genie genialissime". 

En 1936, dans son livre La Revolution trahie, Trotsky declare que 
l'URSS "a besoin d'une deuxiemc revolution" pas de "rcmplaccr simplement 
une coterie dirigeante par une autrc", mais de "changer lcs mcthodes meme de la 
direction economique et culturellc". Ces propos ont ete cites dans notre presse 
par N. Vassetsky mais ii n'a pas repondu a la question qui se pose legitimement 
: "Trotsky a-t-il atteint a !'essence de la stalinchtchina et aux moyens de s'en 
lib6rer ?" 

Essayons a ce sujet d'observer plus attcntivemcnt les raisonnements 
d'Avtorkhanov. En 1990, il developpe scs conclusions de 1986 dans son etude 
Lenine dans Les destinees de la Russie, publi6c en russe en RFA. On y trouve 
!'affirmation suivante: a la difference de la revolution de fevricr 1917 et autres 
"grandes revolutions democratiqucs contre l'absolutisme en Europe", le 
revirement d'Octobre a ete artificiel, imputable a un complot antidemocratique 
et terroriste qui, en tant que tel, "a cr66 les conditions pour la revolution 
totalitaire qui a suivi dans la structure du pouvoir et de la societe". 

Decrivant les evenements d'Octobre et de la vie en Russie sovietique, 
Avtorkhanov ne montre ni le caracterc propre d'Octobre ni son lien reel avec les 
evenements de la fin des annces vingt aux annees trente. II esquive avec 
bonheur I' analyse du double pouvoir cree en fevrier 1917' inscrivant a la 
rubrique "demagogie" les mots d'ordre bolcheviques du debut pour la paix, qui 
refletaient les interets du peuple et en s'cpargnant un examen approfondi de la 
politique anti-populaire du gouvernement provisoire. De meme, la position des 
bolcheviks lors des crises de juin/ j uillct 1917 est-el le incorrectement decrite 
(pas un mot de la crise d'avril, pas plus quc du bloc contre les Cadets propose 
par Lenine aux mencheviks et aux socialistes revolutionnaires au debut de 
septembre 1917 ). 

En fait Avtorkhanov n'analyse pas la politique du pouvoir sovietique dans 
les six I huit premiers mois de son existence, a la vcille de son glissemcnt -
contre la volonte et le desir des bolchcviks - dans la tcrrcur et la guerre civile. 
Le.nine s'effor\:ait pourtant alors de trouver des "types mixtcs" dans l'economie 
du pays en redonnant vie a l'economie capitaliste ct par le biais de concessions. 
Le systeme alors en vigucur du pluripartisme 6tait, selon Avtorkhanov, 
purement trompeur : Lenine, dit-il, 6tait tenaillc du desir de "provoqucr" et 
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d"'elirniner" les allies des bolchcviks, lcs S.R. de gauche ; pour ce qui est de la 
~cheka, elle prenait forme en vuc des rcglcmcnts de compte ultcrieurs car, a la 
fm de 1917, en Russie sovi6tique, il n'y avait, nous enseignc-t-on, ni contre­
revolution ni sabotage ; quanta la luttc contrc l'indcracinable speculation, i1 
n'en etait pas question. 

Dans les quelque cinq cents pages du livre d'Avtorkhanov, nous n'avons 
trouve qu'une seule phrase trcs vague sur le mecanisme de toutes les 
revolutions "democratiques" qu'il cvoquc auparavant: 

" N'importe quelle revolution de 1'6poquc modcrnc connuc de nous s'est 
developpee et a acquis sa proprc dynamiquc sous des mots d'ordre de liberte face 
a la tyrannie, a commencer par la revolution anglaise du XVIIe siecle, la 
revolution fran\:aise du XVIIIe, en tcrminant par Ics revolutions du XIXe siecle, 
clans toute une serie de pays d'Europc". 

Qui dira le contraire? Toutcs lcs revolutions de 1'6poque modeme, "quclles 
qu'elles soient", ont proclame des mots d'ordrc de libcrte. Mais on se demande 
pourquoi ont echappe au regard p6netrant de l'historicn les dictatures tyranniques 
en cette meme Angleterre au milieu du XVIIe sicclc, en cette meme France a la 
fin du XVIIIe/debut du XIXc ct cnsuitc de 1850 a 1870? Suivant une sorte de 
loi plutot sinistre, ces dictatures sont necs au sein des revolutions d'Europe, une 
fois que les hommes politiques dans lcs parlcmcnts eurent fini de prononcer 
leurs innombrables discours epris de libcrtc", quc lcs foulcs en armes et les 
armees revolutionnaires eurcnt fini de chanter d'innombrablcs chants commeLa 
Marseillaise, La Carmagnole OU Caira qui invitaicnt a pcndrc lcs aristocrates a 
la.lanterne, apres que les pcuplcs curcnt obtcnu la libcrt6 rccherchee, que les 
aristocrates saufs se furent enfuis a l'ctrangcr ct quc lcs parlements, qui s'etaient 
declares tenants supremes du pouvoir et de la libcrte, curent exp6die a l'echafaud 
les rois-tyrans, les Charles Ier et Louis XVI et Marie-Antoinette. Nous ne 
renverrons pas aux centaines d'ouvragcs d'histoire de ces revolutions, ou de 
sociologie, ou d'anatomie des revolutions, qu'Avtorkhanov a bien entendu lus 
hors de nos frontieres. Nous nous contenterons de relater un modeste recit de 
chez nous qu'on trouvera dans le livre N.G. Tchernitchevsky dans Les Souvenirs 
de ses Contemporains (1959). 

. , ~e pens~ur revol~tionnaire qui languissait encore en 1871 dans une geole 
s1benenne, flt parvemr a ses camarades de lutte, par l'intermectiaire de V .N. 
Chaganov, une mise en garde (que personne, h61as, n'entendit) scion laquelle les 
revolutions, en depit de la chanson fran9aisc Ca ira, dont les accents allegres 
resonnent dans son propre roman Que faire ? , ne sont ni faciles, ni simples, ni 
joyeuses. Les partis democratiqucs curop6cns des XVIIIe et XIXe sieclcs sont 
habitues depuis Rousseau a idealiser le pcuple, cc qui lcs a menes d'esperances 
sans fondements a des deceptions plus amcrcs encore. Mcme lorsque, dans 
d'heureux cas, il instaurait son "autocratic", le pcuple la transmettait ensuite au 
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"premier scelerat venu", tel Napoleon Icr ou Napoleon III (ce demier maintenant 
son pouvoir non seulement a la force des ba'ionncttes, mais egalement a la force 
des plebiscites). Avec cela, le parti dirigeant, aux cotes duquel se rangeait 
l'annee, se presentant par le biais d'une habilc trichcrie comme le defenseur des 
besoins du peuple, pouvait monopoliser a son profit Jes droits souverains du 
peuple, disposant de lui comme d'un corps mort, agissant "avec le bien du 
peuple selon son bon plaisir". Chemin faisant, la parole et la conscience sont 
etouffees - disait Chaganov, transmettant Ia pcnsee de Tchemitchevsky - "car il 
en resulte diverses vilenies pour le pouvoir"? Nous aimerions demander a 
Avtorkhanov si, a certains egards, la stalinchtchina ne ressemble pas aux 
modeles europeens decrits par le penseur rcvolutionnaire russe (nous disons "a 
certains egards", car ces phenomcnes analogues aux europeens sont apparus dans 
la Russie du XXe siecle, un milieu historique tout autre et ont donne un 
resultat nouveau). 

Voici un autre point de vue, non moins intcressant. Dans la situation 
critique du printemps 1921, lorsque le pouvoir sovictique, qui, dans la periode 
du "communisme de guerre"' appliquait systcmatiquement des mcthodes de lutte 
largement jacobines, se trouvcra sous la menace d'une contre-revolution 
paysanne, Lenine sera amene a dccouvrir certains processus identiques entre les 
revolutions de 1789-1794 en France etccllc de 1917-1921 en Russie. Cherchant 
a justifier la necessite de la Nep, Leoine notera pour lu i-meme : 

""Thermidor ?" 1· C'est une vuc sainc, pcut-ctre, oui? Cela sera? Nous 
verrons" 2. 

Un peu plus tard il demande a V .Adoratsky : 
"Pourriez-vous m'aider a trouver cct article ( a mains que ce ne soit dans 

une brochure? clans une lettre ?) d'Engels ou ii dit qu'il ya visiblement une loi 
exigeant d'une revolution qu'elle aillc au-dcla de cc qu'elle pcut surmonter afin 
de consolider les transformations moins considerables ?" 3. 

La Nep a permis aux bolcheviks ct a leur chef Leoine de realiser le virage 
strategique qu'en leur temps les Jacobins, avec a lcur tete Robespierrre, Saint­
Just et Couthon n'avaient pas SU realiser. A propos de ce changement de cap, 
Unine dit en 1921 au communiste fran\:ais Jacques Sadoul: 

1 Thennidor est la periode qui suit la chute de Robespierre et de la dictature de Salut 
Public et va jusqu'au D ircctoire auqucl mcttra fin le coup d'etat militaire de Napoleon 
Bonaparte La question de "Thcrrnidor" est unc des questions centralcs de l'histoire de 
la revolution sovietique. Voir l'articlc de Jacques Caillosse, "La question du 
Thennidor dans la pensee politiquc de Leon Trotsky" pp. 5-85, des Cahiers Leon 
Trotsky , n° 37 . 
2 V. I. Unine, op.cit. t. 43, p. 403. 
3 Ibidem, t. 53, p. 206. 

LE 1llERMIOOR SOVIETIQUE 61 

"Les Jacobins ouvriers sont plus pcrspicaces, plus fermes que les Jacobins 
bourgeois et ils ont eu le courage et la sagessc de se thermidoriser eux-memes" 
(Inostranaia literatura n °4, 1966). 

Mais Leoine n'a pas laissc a scs hcriticrs de modele sociologique du 
mouvement des revolutions; toutefois il lcs a prevenus: 

"L'histoire en general et l'histoire des revolutions en particulier sont 
toujours plus riches de contenu, plus variecs, plus multifaces, plus vivantes, 
plus "rusees" que ne l'imagincnt lcs partis les meilleurs, les avant-gardes les 
plus conscientes des classes les plus evoluees" 1. 

Trotsky s'est livre lui aussi a des tentatives d'analyse comparee de la 
revolution d'Octobre et de son prototype fran\:ais: "les proces thermidoriens qui 
ont eu lieu en URSS", "le Coup d'Etat avcc pour but la consolidation du 
pouvoir personnel", "les dessous personnels de la lutte", "la technique du 
bonapartisme", "le comite central est supprime", "un nouveau Fiihrer", 'le 
desordre est ancre quelque part au fond de la bureaucratic elle-meme" etc. A.A. 
Avtorkhanov n'accorde aucune attention aces notes du Journal. Pour notre part, 
nous les etudierons et avec elles d'autres ouvragcs de Trotsky qui interessent 
encore moins A vtorkhanov. 

II n'y a pas si longtemps, T.S. Kondratieva (Institut de langues et 
civilisations orientales, Paris) faisait rcmarqucr lors d'une table ronde sur "Le 
XXe siecle : alternatives de developpcment" quc l'echclle des analogies entre 
Octobre et la Revolution fram;aise est bcaucoup plus considerable que nous ne 
l'imaginons. Pratiquement jusqu'a la Deuxicme Guerre mondiale, "l'exemple de 
la Revolution francaise a, soit empech6 de comprcndre, soit refoule au trefonds 
de la conscience des problem es d'importance capitale". Meme la conception 
sovietique de l'histoire est dans une large mesure le resultat de la lutte contre "le 
fantome de Thermidor". 

Entre Octobre et la Revolution fran\:aise, il existait effectivement des 
analogies. En tout cas, selon cc qu'affirme Trotsky, des avant l'instauration de 
la Nep, Leoine evoquait la menace d'un "Thermidor russe" avec les chefs du 
bolchevisme, lui-m~me compris. La contrc-r6volution paysanne et la variante 
thermidorienne de Cronstadt du printemps 1921 - pour les soviets, scion les 
communistes - montra que ces inquietudes n'etaient pas sans fondement. Les 
revoltes de Cronstadt, comme l'a dit Trotsky par la suite, "sous la devise des 
soviets et au nom des soviets inclinaient vers un regime bourgeois". Nous 
savons du reste que Lenine faisait la memc rcmarque au printcmps 1921. 

1 Ibidem, t. 41, p. 80. 



62 CAHJERS LEON TROTSKY 48 

La menace d'une repetition directe du scenario franc;ais fut ccartee grace a la 
Nep. La revolution russe s'eloigna de sa "phase jacobinc" tout en main tenant le 
gouvemail du pouvoir aux mains des bolchcviks", ct en muant les proletaires 
jacobins en reformateurs involontaircs. Mais lcs analogies demeurent, dans les 
couloirs du parti on discute moins de l"'auto-Lhcrmidorisation" leninienne que 
d'une "degenerescence" combicn plus rcdoutable. 

I. Vareikis, l'un des futurs dirigcants de la "revolution d'en-haut" 
stalinienne qui ramena le pays dans sa sphere jacobinc, envoya au presidium du 
Xeme congres du parti, qui avait proclam6 la Ncp, un billet qui contcnait d'une 
certaine fac;on la quintessence des apprehensions des mcmbres du parti alors et a 
l'avenir: 

"Camarade Lenine, 
S'il y a en-haut une entente avcc le capitalismc (accords commerciaux, 

concessions, etc .) et en-bas dcvcloppcmcnt du pouvoir de commerce de la 
paysannerie, et done, par consequent, renaissance et croissance du capitalisme, 
ne sera-ce pas la le processus d'une veritable degcnerescence du pouvoir 
sovietique, decoulant, comme un processus chimique, des dcux facteurs donnes 
? Ne sera-ce pas fa egalemcnt la croissance des formcs correspondantes de 
superstructures etatiques basees a la fois sur "le grand et le pctit capitalisme" ? 
La dictature du proletariat, enfin, nc sc mucra-t-clle pas en abstraction ? Et le 
parti communiste ne se retrouvcra-t-il pas, en fait, au service du capitalisme 
paysan ?" 

Laissons 11la chimie" de cote; I' important est ailleurs: ii apparait comme 
une possibilite tout a fait vraiscmblablc que, des concessions aux possectants et 
de la resurgence du capital priv6 ii naissc un Thermidor politique, la possibilite 
de deriver vers des positions thermidoricnncs, mcme le drapeau du communisme 
a la main. Toutefois, si les groupcs scctaircs de l'ultra-gauche", qui s'etaient 
coupes du parti communiste russe, ctaient cndins a pcnscr que Thermidor etait 
de fait accompli, la majorite des mcmbrcs du parti parlaient seulement de 
menace de "degenerescence" sans en voir pour le moment le mccanisme reel ni 
l'adresse personnelle. 

Ce n'est qu'au cours des d6bats dans le parti des annees 23 et 24 que la 
"degenerescence" abstraite ct sans visage acquiert une adrcsse pcrsonnelle. 
Trotsky affirma pl us tard : 

"L'Opposition marxiste constata des 1923 l'off cnsive d'un nouveau front de 
derive ideologique et politique qui, en perspective (c'est nous qui soulignons -
les auteurs) devait signifier Thcrmidor. C'est a cc moment-la que nous nous 
avons prononce ce mot pour la premiere fois". 
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L'accusation etait dirigce pcrsonncllcmcnt contre Zinoviev et Staline. 
Cependant le terme redoutable de Thcrmidor ne figure toujours pas dans les 
documents officiels du parti - ou du moins nous nc l'y avons pas trouve. 

Les perspectives reellcs de d6vcloppcmcnt du pays avaicnt eu une 
interpretation en bien des points illusoire ct idcologique, mais 
incontestablement, vers 1924, le nocud du problcme ctait trouvc. Le menchevik 
F. Dan estimait a l'epoque que Trotsky "ne pouvait pas nc pas comprendre que 
!'unique possibilite de salut ctait dans Jc passage d'unc Nep cconomique a une 
Nep politique, a la liquidaition de la dictature. Mais il n'osa pas non sculement 
formuler, mais meme aller jusqu'au bout de ccttc penscc". Dan ne savait pas 
qu'au plenum de janvicr 1924 du comit6 central du parti communiste russe, ses 
adversaires s'etaient charges de "pcnser jusqu'au bout" pou:r Trotsky : ils 
avaient accuse l'Opposition d'avoir !'intention de mcncr dans le parti "non des 
reformes, mais une Reforme, c'est-a-dire la revolution. Mais la revolution dans 
le parti signifie immanquablemcnt la revolution dans le pays". 

Or un toumant vers la democratic ctait bcl et bien en preparation. 

Dans leur propre cercle, les responsables du parti etaicnt alors assez 
sinceres. Le paysan commence a scntir le gout du pouvoir, avait reconnu au 
meme plenum L. Kamenev et i1 y a chcz lcs ouvriers des conversations non 
souhaitables. Mais ce n'est quc "la premiere vague qui parle avec nous en 
langue communiste. Bon, mais ensuitc, comment nous parlcra-t-clle ?" 

Une solution fut finalemcnt trouv6c, scmblc-t-il, par les successeurs de 
Unine: donner des passe-droits, mais ne pas partagcr le pouvoir. Le testament 
de Unine - songer serieusemcnt a la "rcfonte" de tout l'appareil, proceder "a 
une serie de changements" dans la structure politique - passa fort apropos aux 
oubliettes: ne tenaient-ils pas eux-mcmes lcs commandes? L'appareil, faisant 
des concessions de misere aux paysans, prcnait sur lui - au nom de la dictature 
du proletariat - la fonction de representer lcurs interets. Toutcs les decisions 
etaient prises dans le cercle, fenne aux regards du public, de l'areopage du parti. 

Signalons ce qui fait l'essenticl de cette pcriode : le moment d'une possible 
inflexion vers de profondes reformcs dcmocratiques est definitivement passe. Le 
refus de ces reformes faisait pratiquemcnt le jeu de la bureaucratie du Parti et de 
l'Etat laquelle pretendait ne vivre quc du souci d'Cdifier le communisme. Quant 
aux concessions economiqucs a la petite bourgeoisie sans serieuse 
democratisation politique, ellcs incitcrcnt de nouveau les mencheviks et plus 
tard Trotsky ainsi que toute la gauche du parti communiste a de nouvelles 
supputations d'analogies avec Thcrmidor ct les bonapartismes. Precisons a ce 
propos que ni la gauche ni Trotsky n'aspiraicnt a une democratisation de la 
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sociere et qu'ils se bornaient a rcclamcr quc soit respcctre et accrue la democratie 
a l'interieur du parti. 

Sans renier les principes d'unc dictaturc du proletariat depuis longtemps 
ramenee au role particulier du comit6 central ct plus exactcmcnt de son bureau 
politique moins Trotsky ("paralyse") en tant qu'organe reel du pouvoir, les 
partisans de la majorite au comit6 central, avcc a lcur tcte Staline et 
Boukharine, manifestaient, pour le moment, grftce aux efforts de Boukharine, 
une souplesse enviable dans lcur politiquc cconomiquc. Ils faisaient des 
concessions serieuses aux petits poss6dants, en premier lieu a la paysannerie. 
Les "romantiques revolutionnaircs" de l'Opposition de gauche, pas davantage 
desireux de "renier les princi pes" ct qui sur6valuaient manifcstement les dangers 
de restauration dans la Nep, SC faisaicnt a lcur tour les champions, quoique sous 
une forme tronquee, d'une tradition dcmocratiquc qui etait loin d'etre dominante 
dans le parti. 

On peut les comprendre : ils avaient glisse au bas de la pyramide du 
pouvoir et devaient sous peu se retrouver 6cras6s sous son poids. Dans le parti 
dechire par l'inimitie personnelle grandissante entre Staline et Trotsky, il n'y 
avait personne qui fGt capable de trouver unc solution au probleme de la 
coexistence en economie comme en politiquc, de la dcmocratie, ou de reflechir 
serieusement au moyen d'amencr les masses au socialisme. 

La configuration "en mosa'iquc" d'unc soci6te qui entamait son mouvement 
vers le socialisme exigeait du parti une politiquc novatrice. Lcnine eut ete a la 
hauteur. N'avait-il pas, a la vcillc d'Octobre ct plus tard, accepte d'audacieux 
compromis allant jusqu'a d'evcntuels "types combines" de pouvoir ou 
d'economie ou jusqu'a la coexistence des soviets et de la Constituante sur la 
voie du socialisme ; il avait chcrche et finalcment trouve diff erentes formes de 
cooperation economique avec la bourgeoisie et, a plus forte raison, avec la 
classe des paysans-proprietaires (au printemps 1918, au printemps 1921). De 
par son autorite, Lenine temperait lcs conflits personnels au sein du comite 
central. Mais Lenine n'etait plus. Le tournant n'avait pas eu lieu. II avait ete 
escamote dans une offensante empoignade interne au parti "a coup de 
citations". Et bientot seraient proprement foulcs au pied les interets des 
couches sociales tant prolctaricnnes que non proletariennes de la societe 
sovietique ayant une existence "legate" dans cctte socicte mais pas effectivement 
(sinon formellement) de representation dans les organes du pouvoir sovietique. 

Trotsky et toute !'Opposition de gauche, constatant la bureaucratisation 
grandissante du parti et des organcs ctatiqucs, economiques et syndicaux, 
"preciserent" a la lumiere de lcurs observations la perspective apparemment 
claire pour eux de developpement des relations de marche et des structures de 
propriete privee en tra~ant la lignc gcncrale imaginaire du devcloppement a 
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venir. II leur semblait que, commc au temps de la Revolution fran~aise, les 
"thermidoriens", les "fossoycurs de la revolution", allaient sortir des rangs de la 
bur~uc.ratie au pouvoir ct quc, faisant corps avcc lcs "nouveaux possedants" qui 
cro1ssa1ent comme des champignons, ils allaicnt conduire le pays au 
capitalisme et trahir ainsi lcs int6rcts de la classc ouvricre et lcs preceptes 
d'Octobre .. Mais en fait, a partir du milieu et surtout de la fin des annees vingt, 
les analog~es et pronosLics de cc type commcnccnt a sc perdre dans le sable, 
coupes qu'Ils sont des proccssus reels de la societe sovictique. La bureaucratie 
des soviets et du parti des annecs vingt nc pouvait nullemcnt "s'embourgeoiser 
" au sens social et economique traditionncl de cc terme, quoique le danger de 
degenerescence individuellc cxistat (partout et en tout lieu, la bureaucratie est 
sujette a la corruption et en particulier dans lcs pays a regime autoritaire). Mais 
en tant que couche sociale, la bureaucratic sovi6tique s'enracinaitprofondement 
dans la propriete etatique a Iaquellc la liaicnt son bien-ctre et ses intercts. 

La Nep tirait effectivement a sa fin, mais, quand elle arriva, ce ne fut pas 
le"retour au capitalisme" via Thcrmidor mais "'la revolution d'en-haut" 
stalinienne, avec comme consequence !'usurpation du pouvoir par l~ 
bureaucratie et le developpcmcnt ult6ricur des premisses matcrielles du 
socialisme dans le cadre ctroit du socialismc "ctatique". L' etroitesse des limites 
d'une telle situation de la soci6t6 - en r6alit6 transitoire - co'incidait avec celle 
d'une etatisation maximalc. Ayant attcint son point-limite, cette situation 
devait inevitablement dcbouchcr sur unc crisc d'unc ampleur exceptionnelle. 
C'est de cette crise que nous tcntons pcniblcmcnt de sortir aujourd'hui. 

A l'ete de 1927, le mot de "Thcrmidor" non seulcment apparait ici ou la 
dans les brouillons de certains documents d'opposition, mais ii sort egalement 
de la clandestinite des couloirs aprcs la parution de Ia "Plateforme des Quinze" 
de Sapronov et V.M. Smirnov Le plus ctonnant est que, dans ce texte 
relativement modere de la "platcformc" rC9ue par le comite central, il n'y a pas 
un mot sur Thermidor ni le bonapartisme. Pourtant le groupe Staline / 
Boukharine exhume Thermidor de l'ombre. Peut-Ctre dans le but de renforcer les 
accusations contre la gauche et d'cn d6tourner dcfintivement la masse des 
membres du parti . Thermidor est analyse dans un article de Slepkov dirige 
contre la "Plateforme" (Pravda, 12 juillet 1927) 

Dans le moment ou le mot de "Thermidor" sort de la clandestinite, 
Trotsky, en ce meme mois de juillet 1927, s'cfforce de dcfinir plus precisement 
ses caracteristiques, trop vagues ct trop d6lay6es, trop "usuelles" et 
politiquement floues. II dit quc Thcrmidor est "unc forme particulicre de contre­
revolution qui s'accomplit par "6ch6anccs 6chclonn6cs" et qui utilise dans une 
premiere etape un meme groupe dirigcant par le moyen du rcgroupement et de la 
confrontation au sein dudit groupc". On n'cst guere plus avance qu'auparavant, 
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mais la tendance bourgeoisc de la contrc-rcvolution ainsi d6finic ne fait aucun 
doute pour Trotsky. 

II se developpe cependant dans le pays dcpuis 1928 des processus 
singulierement eloignes des proccssus bourgeois ct thcrmidoriens. 
L"'embourgeoisement" tel quc le comprcnait Trotsky est arrete. La scene 
historique est ebranlee par le debut, en 1928 ct 1929, de la "revolution d'en­
haut" dont Staline est l'initiateur. Prenant le visage d'une cpuration anti­
thermidorienne, cette revolution ressemble plutot a une deuxieme edition de la 
plus radicale des revolutions prolctaro-jacobincs. La deception nee des resultats 
de la Nep dans des conditions de crise sociale aigue ranime dans une partie 
considerable de la population, lcs plus dcmunis des villes et des campagnes, de 
puissantes aspirations egalitaristcs. A la veille d'Octobre, ccs "couches sociales 
defavorisees" constituaient une majorite ccrasante dans un pays que la guerre 
avait conduit au degre extreme de l'appauvrissement. Mais en 1928-1929, ces 
defavorises, quoiqu'encore assez nombrcux, ne formcnt plus la majorite. Des 
circonstances historiques particuliCres les poussent a faire bloc avec la 
bureaucratie etatique. 

Le tournant de 1929 est pratiquemcnt la deuxicme vague aprcs Octobre de 
"nivellement" proletaro-jacobin de la propri6t6. Il rcjoint bizarrement dans ce 
processus les tendances egalitaristcs des "defavorises" et les tendances du 
sommet bureaucratique de l'appareil a l'elatisation totale, en d'autres termes, la 
realisation de son propre intcret social nature!. Cettc deuxieme vague a frappe la 
societe ( et Ia Trotsky avait raison) dans la phase a tous egards descendante de la 
revolution. Elle n'avait pas grand chose en commun avec la premiere vague qui 
• elle, grace a l'action des masses descendues dans l'arene politique, avait 
debarrasse le pays des survivanccs du f 6odalisme. Le deuxieme coup, lui, 
atteignait de petits proprietaircs qui avaicnt grandi au sein meme de la societe 
post-revolutionnaire et surtout il parachcvait un processus politiquement 
reactionnaire : le rejet des masses a l'ecart du pouvoir et de la politique. En 
meme temps, les "defavorises"' dans !cur hostilite aveugle a l'egard des 
"nouveaux possectants", s'inspiraient des idccs de nivellement comme d'un 
moyen de parvenir au "paradis sur tcrre" dans une perspective historique 
immediate. Ce paradis proche se rev6la utopic pure. La bureaucratic de parti et 
d'Etat etait, elle, animee par scs proprcs utopics et scs propres leurres : 
annihiler le concurrent possCdant ct rccoltcr lcs fruits de l'hypcrcentralisation, 
tels etaient les buts, estimait par la suite Trotsky, d'unc partic non ncgligeable 
de l "' appareil". 

Mais finalement, l"'apparcil" fut lui aussi s6ricuscmcnt ebranlc. Cette 
deuxieme vague jacobinc plongca en quclquc sorte le pays - ce pays qui n'avait 
toujours pas pu acquerir Jes traits d'unc "socicte civilc" capable, grace a "une 
certaine liberte, ffit-elle mcmc trcs mince, laissec a la lutte de classes"' de 
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freiner les elans parasitiques d'un Et.at omnipresent - plongea done ce pays dans 
un etat de "protoplasme social", intcrdisant a la societe comme a !'opinion 
publique de "creer ses organes proprcs et inctependants du pouvoir 
gouvernemental" 1. Transformant - par la violence - Jes classes de la periode de 
la Nep en "masses", la "revolution d'en-haut" rcfcrma aussitot sur elles les 
tenailles de !'administration , les transformant en travailleurs au service de l'Etat 
(sans parler des esclaves, zeks), en "citoycns" politiquement "atomises" qui se 
distinguaient entre eux (parfois trcs ncttcmcnt) moins par leur rapport aux 
moyens de production que par lcur acccs aux produits de consommation, 
Personne, pas meme vraisemblablemcnt Staline lui-meme, ne re<;ut de la 
"revolution, d'en-haut" ce qu'il en attcndait. 

II est vrai que s'accelerait alors la solution d'un des grands problemes 
nationaux : !'industrialisation du pays, la creation d'un enorme potentiel 
militaro-industriel. En fait, ce problcme, appcle dans la langue de l'ideologie 
bureaucratique "construction des bases du socialismc" ou encore "socialisme 
dans un seul pays". etait le seul qui , tant bien que mal, s'acheminat vers une 
solution, chose impensablc sans !'elevation (scricusement deformee par 
!'intervention de l'Etat tolalitaire) du niveau d'instruction de la population, sans 
!'augmentation des forces de production dans les rcpubliques et sans le 
developpement de la science (quoiquc trcs particl et unilateral). Pour ce qui est 
de !'augmentation du bien-ctre materiel du peuple, comme de la volonte de 
parvenir a une "homogencitc" sociale ou encore d'acqu6rir le niveau de 
developpement des pays capitalistes lcs plus avances, toutes ces belles paroles 
resterent lettre morte. 

Les objectifs realises au prix de sacrifices immcnses de la part du peuple, 
quand ce n'etait pas tout simplement a coup de sanglantes repressions de 
masses, de deportation, de "liquidation gcneralisee du paysan", aiguiserent 
l'enthousiasme de certains, firent na1trc chcz d'autres le sentiment que la justrice 
etait enfreinte ou, plus exactemcnt, foulee aux pieds, et enflammerent chez 
d'autres encore des appetits inassouvis. Dans les annees 32-34, la tension 
sociale s'acrut entre le pouvoir et les petits proprietaires expropries, entre 
l"'appareil" et "les masses", entre le chef ct la bureaucratie qui lui est soumise, 
d'une part, et 1 'elite du parti de l'autte, cntre les "spetz" et lcs ouvriers,entre le 
"centre" et les "pouvoirs locaux". Dans cctte situation, Staline ne se borne pas 
pas a endosser l'uniforme d'un Bonaparte sovietique : lui et son appareil 
p~ssent a une politique de dupcrie conscientc du peuple qu'accompagnent de 
g1gantesques provocations politiqucs. Le "bonapartisme stalinien" a la 
difference du bonapartismc "classiquc", s'appuicra non sur lcs contradi~tions 
entre la bourgeoisie et le proletariat mais sur lcs contradictions entre l'"appareil" 
et "les masses", en inscrivant toutcs lcs difficultcs au compte de !'aggravation, 

1 Marx et Engels, Sotchinenija, t. 8, pp. 157-158, 182. 
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au cours de la construction du socialisme, de la lutte de classes, des intrigues 
des classes survivantes d'exploitcurs ct avant tout des actes de terrorisme et de 
sabotage du trotskysme et de ses agents, lcsquels vendent la Patrie a leurs 
maitres etrangers, fascistes et autres L'outil essentiel d'elimination des 
"ennemis du peuple" est l'OGPU I NKVD. Grace aux efforts de Staline et 
Yagoda, puis de Staline et Ejov, puis de Staline et Beria et de leurs hommes de 
main, l'OGPU decouvre dans presquc tous lcs organes du parti, de l'Etat, de 
l'economie, de gigantesques groupcments de "saboteurs", d"'agents japonais et 
allemands", mais par-dessus tout de "trotskystes", "vils gardes blancs", "laquais 
du fascisme", "rebut du genre humain" (definitions de Staline dans son Abrege) 
Dans les lisles fabriquees d"'enncmis du peuplc", on inscrit non seulement tous 
les restes de la "gauche" mais aussi toute la "droite", (comparez par exemple le 
bloc trotyskyste "de droite", c 'est-a-di.re le bloc droite I gauche) a quoi s'ajoute 
une partie considerable de la garde 16ninistc ainsi que la masse des nouveaux 
promus du parti. La provocation cntrcprisc aprcs l'assassinat de Kirov reussit 
brillamment, les masses les plus larges s'y associent ct, par leur enthousiasme 
et leur collaboration, elles aidcnt a manocuvrer le volant de la machine de la 
terreur mise en place, non sans prcvoyancc, des avant le dit assassinat. 

Staline manifeste egalemcnt unc ccrtaine souplcsse sociale, ce que Trotsky 
ne peut comprendre. En 1935, Trotsky note non seulement l'etablissement 
d'un regime de terreur dans le pays mais aussi le virage de Staline "a droite, 
encore a droite, et encore plus a droitc". 11 fait meme remonter le debut de ce 
virage a 1933, Ses formes d'expression ? Une "neo-Nep" avec marche 
(exageration manifeste - les auteurs). la suppression des cartes de rationnement, 
la stimulation materielle de l'ouvricr, la possibilite pour la famille paysanne de 
posseder de nouveau une vache etc. De nouveau, "Thermidor" apparait dans les 
articles de Trotsky. Mais ccttc notion n'est d6sormais plus suffisante ni pour 
caracteriser l'etape que traverse le pays, ni pour d6crirc la "catastrophe", comme 
il dit, que Staline et son groupe sont en train de preparer. Et Trotsky annonce 
une "revision radicale de l'analogie historique". En quoi consiste-t-elle? Pour 
faire contrepoids aux supputations de tous ordrcs, calomniatrices aussi bien 
qu'apologetiques, Trotsky promct dans un manuscrit de 1936 "Qu'est-ce que 
l'URSS et ou va-t-elle ?" (Ce manuscrit est a la base de son livre L\a 
Revolution trahie paru a l'ctranger), Trolsky promet done de donner au lecteur 
"une appreciation scientifique de cc qui se passe dans le pays de la revolution 
d'Octobre", parle d'un niveau effroyablcment bas", promet de reveler ce qui est 
eo train de s'accomplir, de montrcr" Jes visages et non les masques". Essayons 
de degager l'essentiel de cc grand travail. 

Pour Trotsky, auparavant, i1 y avait dcrricrc Thctmidor le rctour au 
capitalisme. Maintenant qu'iJ a observe tous "Jes zigzags du parcours 
gouvernemental", ii introduit dans sa conception initialc une "nouveaute" 
radicale : "II ne s'agit pas d'un rcfus du socialismc, mais seulemcnt de la 
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liquidation de grossieres illusions" du type de "la victoire definitive et 
irreversible du socialisme". La loi seculairc du recul des revolutions continue a 
agir en URSS mais de manicre originate : "Nous definissons le "Thermidor" 
sovietique comme une victoire de la bureaucratic sur lcs masses". 

Trotsky pose une question a la prcsse de Moscou et du Comintem : si l'on 
en a fini pour toujours avec l'expJoitation ct si l'URSS passe du stade inferieur­
le socialisme - au communisme, pourquoi la "camisole de force" de l'Etat n'est­
elle pas definitivement abandonnce ? Pourquoi faut-il que tout homme qui 
critique la "direction inamoviblc" ou qui doute de l'infailliblite de Staline soit 
condamne presque a l'egal de membres de complots terroristes? "D'ou vient, 
demande Trotsky, une tension si etrange, si monstrueuse et si insupportable des 
actes de repression et de l'appareil policicr ?". Opposant a juste titre "l'etatisme 
fasciste" et l'etatisation sovietique (le premier conservant le capitalisme), 
Trotsky, en meme temps, ne comprend pas que ce soit justement de 
"l'insuffisance du developpcment" des forces productives en URSS, de la 
necessite ou l'on se trouve de les amener au niveau des pays d'avant-garde que 
nait objectivement l'hypercentralisation. 11 dccouvre en URSS une "certaine 
lutte de tous contre taus", decoulant de la pauvrete alors qu'en 1936 la situation 
des citoyens sovietiques s'est Iegerement amelioree. 11 d&luit du "monolithisme 
policier du parti" l"'impunite bureaucratique" ainsi que "toutes les formes de 
relachement et de decomposition," - mais ce phenomcne brejnevien allait se 
faire attendre encore un bon moment. 

Apropos, combien plus intercssantes pour la comprehension des rapports 
de la revolution, du socialisme ct de la morale sont les notations disseminees 
ici ou Ia dans Journal et Lettres de Trotsky (et ii est vrai, plutot succinctes) sur 
Staline et son entourage propre, sur lcurs mcthodes d'action : "amalgame de lie 
et de rebut sociaux", proces-"~algames" staliniens, "usincs a falsifications" 
etc. Trotsky, dans I' ensemble, est trcs preoccup6 par le fait deja releve par Marx 
et Engels dans le Manifeste communiste que l'enrolement dans le mouvement 
proletaire du "lumpen-proletariat, ce produit passif de la decomposition des plus 
basses couches de la societe (sa masse gigantesque fut projetee dans l'arene 
politique par la guerre mondiale, puis en Russie par la guerre civile). Sur ce 
meme plan, les recommandations reproduites par Trotsky dans ses Memoires, 
que lui avaient faites Zinoviev et Kamcncv au milieu des annees vingt, sont 
tres inreressantes: "Staline fait la guerrc sur un autre plan que vous. Votre arme 
(la lutte d'idees - les auteurs) est inefficace contre lui". Dans son ouvrageLe 18 
Brumaire de Louis Bonaparte, Marx rcvelait justcment le secret des victoires de 
cet "imperial lumpen-pro16taire" dans lcs combats post-rcvolutionnaires - il ~ 
avait sur ses concurrents l'avantage de pouvoir "mcner la lutte avcc des moyens 
bas". Dans leur livre Les Grands Hammes de /'Emigration, Marx et Engels 
notent des traits propres aux mcncurs des lumpen-prolctaircs qui envahirent 
l'Angleterre des annees 1850-1852, tels la tcndance a "mener les cmigres "par le 
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bout du nez", l'obsession de lcur mission de libCratcurs du monde entier";, du 
gout pour "le communisme de casernc", pour lcs intrigues, une tendance a la 
deloyaute, aux reglements de comptc etc. Et dans une lcttre a Marx du 4 
septembre 1870, Engels met en lumicrc lcs cruautes inutiles de la France 
jacobine des annees 1793-1794' mais il d6nonce cgalement toute "la ban de de 
vauriens reglant leurs sombres aff aircs a la faveur de la Terreur" 1. 

Dans l'ensemble, les defauts de l'analyse par Trotsky du phenomene 
"l'URSS en 1936" sont nombrcux. 11 qualifie l'entree de l'URSS clans la Societe 
des Nations comme d'aillcurs aussi toutc la lutte pour le desarmement de 
... trahison de la revolution mondiale. Il exagcre le degre de "differenciation du 
proletariat" en URSS quoiqu'il note avec justcsse qu'en depit de tous les succes 
de la politique des nationalites, cclles-ci "cntrent plus ou moins en conflit" 
avec le centre. En meme temps, il ne comprend absolument pas la lutte "entre 
l'Etat et la paysannerie". II semble mcme condamner "l'octroi" aux paysans 
d'une parcelle individuelle. L'exprcssion de "thermidor familial", qu'il deduit de 
la sitation penible des femmes, est absurdc. 11 sous-estime le role des plus actifs 
de l'illusoire conscience de masse et de l'enthousiasme qui, pour l'heure, 
temperent encore et "l'ego"isme anti-social'" ct "!es intrigues carrieristes 
dechaines d'en-haut"" et qui stimulcnt la culture. II ne voit dans la litterature de 
l'epoque qu'un martyrologc continu ct des incapables par legions. 

Mais si l'on prend la rcponsc a la question "Ou va l'URSS ?",Trotsky, 
paradoxalement, est beaucoup plus p6n6trant: "La signification du Thermidor 
sovietique commence a se preciser devant nous. La pauvrete et l'inculture des 
masses se concretisent de nouveau sous lcs formes mena~antes du chef arme 
d'un puissant gourdin. CongCdiec ct flctric autrcfois, la bureaucratie est, de 
servante de la societe, devenue maitrcssc. En le devenant, elle s'est, socialement 
et moralement • eloignee a tel point des masses qu'ellc ne peut plus admettre 
aucun controle sur ses actes et sur ses revenus". 

Trotsky revise ses analogies bonapartistes : "Par bonapartisme, nous 
entendons un regime dans lequel la classe dominante economiquement parlant, 
apte a des methodes ctemocratiques de gouvernement" est contrainte "de 
supporter le commandement incontr6le d'un appareil militaro-policier couronne 
par un "sauveur". La fonction objective du "sauveur", estime Trotsky, "est de 
preserver les nouvelles formes de propriet6 en usurpant la fonction politique de 
la classe dirigeante. Cette definition exactc du regime stalinicn n'est-elle pas en 
meme temps la description scicntifiquc ct sociologiquc du bonapartisme? ",. 

Dans !'ensemble, la conception dont Trotsky se rapproche dans la 
deuxieme moitie des annecs trcnte ct a cc point solidc qu'on pourrait lui retirer 

1 Marx & Engels, ibidem, t. 4, p. 434 ; t.8; pp. 176, 336, 341 ; t. 33, p. 45. 
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tout support d'analogies historiqucs. Trotsky, du reste, est le premier a le 
preciser : " par bonapartisme, nous cntcndons non unc analogie historique mais 
une definition sociologique". Sans rejctcr scs expressions favorites montrant le 
developpement de la France, aprcs Thcrmidor, dans une direction bou rgeoise, 
Trotsky, en fait, nie d6sormais scmblablc direction pour l'URSS : "La question 
du caractere de l'URSS n'cst pas encore tranch6c". A la suite du chapitre ainsi 
intitule, vient le chapitre "Une nouvelle r6volution est ineluctable" .. 

Bien entendu, Trotsky nc pouvait nullcmcnt pr6voir dans les details le 
contenu de la "nouvelle revolution" qui allait "in6luctablcment" survenir en 
URSS. En, outre, il exclut, ill6gitimement, nous semble-t-il, la possibilite 
d'un bouleversemcnt futur par des voics civilis6cs et pacifiqucs. : 

"Cette crise ne comporte pas de solution pacifique. On n'a jamais vu le 
<liable se rogner les griffcs de son plcin gre. La burcaucratie sovietique 
n'abandonnera pas ses positions sans com bat " : 

Mais que Trotsky ait presscnti dans ses grandes lignes la perspective tres 
lointaine du developpement de la patrie d'Octobre, ne fait pour nous aucun 
doute. 11 en sera de meme, crayons-nous, du lcctcur quand il aura pris 
connaissance du texte suivant:' 

"II ne s'agit pas de rcmplaccr une coterie dirigcante par une autre, mais de 
changer les methodes meme de gestion de la direction 6conomique et culturelle. 
L'arbitraire bureaucratique devra ceder la place a la democratic sovietique. Le 
retablissement du droit de critique et d'unc libert6 clectorale veritable sont des 
conditions necessaires du developpcment du pays. Le retablisscment de la libcrte 
des partis sovietiques, a commencer par le parti bolchcvique, et la renaissance 
des syndicats y sont impliques. La democratic entraincra dans l'economie la 
revision radicale des plans dans l'intcret des travaillcurs. La librc discussion des 
questions economiques diminucra lcs frais gcncraux imposes par les erreurs et 
les zizgags de la bureaucratic. Les entrepriscs somptuaires, Palais des Soviets, 
theatres nouveaux, metros construits pour l'epate, feront place a des 
habitations ouvrieres. Les "normes bourgcoiscs de repartition seront d'abord 
ramenes aux proportions que commande la stricte necessite pour reculer, au fur 
et a mesure, devant l'egalite socialc. Les grades seront immediatement abolis, 
les decorations remisees aux accessoires. La jcunesse pourra respirer librement, 
critiquer, se tramper et miirir". 

En appelant a rcvenir aux "traditions de l'internationalisme 
revolutionnaire", Trotsky pensc certcs toujours a sa revolution mondiale 
"rooemptrice", mais, dans l'cnsemblc, dans son programme de transfomation de 
l'URSS, il n'y a rien du "socialismc militariste" ou du "totalitarisme" que, 
jusqu'a present, la loupe a la main, nos "spccialistes pourfendeurs" etudient, 
attaches qu'ils sont aux seuls discours de Trotsky au IXe congrcs du PC russe 
OU aux Citations pechees ici OU fa dans SCS CCrits de la periodc du "communism 
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de guerre". Tous naturellement "oublient" de dire que Trotsky, publiant ses 
travaux au milieu des annees vingt, avait defini cette epoque comme 
historiquement ineluctable sans doute mais definitivement revolue. Les plus 
qualifies d'entre eux peuvent, sur la base d'une scule et unique citation de 1923 
tiree de !'heritage de Trotsky, le qualifier poetiquement de "paranaolaque du 
totalitarisme". Dans le meme temps, chcrchant une solution au probleme "Le 
Totalitaire et l'Humain", nos poetes-politiques ne se donncnt meme pas la peine 
de prendre connaissance des ecrits de Trotsky dans les annees trente. Du reste, 
quel enseignement retireraient-ils de cctte lecture si, noyes dans une montagne 
de citations infiniment variees des annces vingt, ils ignorent qu'une epoque de 
bouleversements ne se juge pas selon la conscience qu 'on en a (Marx) 1. Ils ne 
comprendront jamais le sens de ces paroles de Trotsky aux accents tragiques 
d'autocritique : "Je me d6bats dans un noeud de contradictions, reprouvant 
totalement Staline mais je ne sais pas comment ne pas "offenser" le peuple, le 
socialisme". 

De l'histoire des metamorphoses de Thermidor, nous tirerions volontiers la 
conclusion suivante: dans le developpcment de l'humanite, les roles deja joues 
ne se rejouent pas une deuxieme fois, et les modcles anciens ne resurgissent 
pas. Mais les emballements divers de Trotsky confirmcnt que, dans ce 
developpement, i1 s'attachait a trouver des process us rcpetitif s ayant force de loi. 
Ce n'est qu'a la fin de sa vie qu'il commcn9a, scmblc-t-il, a admettre que se 
reproduisent, en histoire, des processus a la fois identiques et differents, car, 
dans des situations qualitativcmcnt differcntes, ccs processus donnent un resultat 
qualitativement autre. Aussi mettrons-nous entre guillcmets !'expression de 
Trotsky "le Thermidor sovietique", com me insuffisamment precise. 

Pour ce qui est de notre cpoque, nous dirons ceci : il se dcroulc en URSS 
le deuxieme cycle de l"'auto-thermidorisation" commencee en mars 1921 par le 
parti communiste russe dirig6 par V .I. L6nine, et interrompue ensuite pour 
longtemps par Staline et sa "revolution d'cn haut" et puis par Brejnev et son 
"orientation leninienne". L'oeuvre de Leninc a pris un second depart depuis avril 
1985 lorsque le PCUS dirige par M.S. Gorbatchev a entrepris sur une base 
desonnais qualitativement nouvelle la rcfonte d'un systeme "ultra-jacobin" ne en 
partie de la necessite en parti~ de la deraison ou mcme de la malignite, afin de 
donner a notre regime, apres l'avoir dcbarrasse de tous ses elements excessifs, 
les traits propres a la d6mocratie et a l'humanisme. Ceci ctant, il conviendrait 
de ne pas oublier la formulation geniale, totalcment ignorcc et assez 
inquietante, de Marx, copicc des proccssus qui avaicnt conduit a l'effondrement 
de !'Internationale ouvricrc a la fin des ann6cs soixantc ct au debut des annees 
soixante-dix du siecle passe : 

1 Marx & Engels, ibidem, t . 13, p. 7. 
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"Du reste, dans l'histoire de l'Internationale s'est repere cela meme qui se 
manifeste toujours en histoire. L'ancien tcnte de resurgir et de s'ancrer 
solidement dans le cadre des formes nouvellement apparues" 1. Et nous 
pouvons dire maintenant clairement ce qu'ignoraient les gens de l'epoque 
stalinienne. Combien de "cycles" ii faudra franchir, ,nous ne le savons pas, 
mais ce que nous savons, c'est que les structures nouvelles ne s'erigent 
nullement en l'espace d'un ou deux "plans quinquennaux", mais sur des 
decennies et peut-etre des siecles , a plus forte raison la structure socialiste qui, 
en URSS et en Chine populaire, est partie d'un niveau extremement bas. 

En lisant Journal et Lettres de Lev Trotsky, on n'est pas sans remarquer la 
chaleur avec laquelle il parle de sa femme, Natalia Ivanovna Sedova. Elle l'aida 
a supporter les errances, les coups d'un sort qui emporta ses enfants a lui et ses 
enfants a elle : nous ignorons comment elle enterra son mari 2. Mais nous 
savons qu'elle entreprit de lutter pour son honneur. 

Apres le XXe congres du PCUS, Natalia Sedova s'adressa aux dirigeants 
du parti. Elle ne demandait pas de taire les divergences entre Trotsky et Leoine. 
Elle demandait uniquement que soit dit au monde entier que son mari n'etait pas 
un espion etranger" ni "un suppot du fascisme" ni "le meurtrier de Kirov, 
Gorky et Menjinsky". Natalia Sedova est morte en 1952 sans avoir obtenu de 
reponse. Aujourd'hui que sont officiellement rehabilites tous les "seides" du 
"chef de "la bande a Trotsky", le parti dira-t-il peut-etre qu'il n'existait pas non 
plus de chef, car, apres tout, qu 'est-cc qu'un chef sans bande? 

1 Marx & Engels, ibidem, t. 33, p. 279. 
2 On sait que les cendres de Trotsky ont cle deposecs par Natalia dans un modeste 
monument funeraire, dans le jardin de la villa de Coyoacan. Que des historiens de la 
qualite des auteurs de cet article 1' aient encore ignore en 1990 permct de mesurer 
l'isolement intellectuel de l'URSS ct le blocus sur Trotsky. 



Leoine et Trotsky 
1922 - 1923 

V.I. Startsev 

La colJaboration entre Lenine et Trotsky qui commern;a apres le retour de 
Trotsky a Petrograd en revolution le 4 mai 1917, a dure jusqu'au 6 mars 1923 
ou la troisieme attaque subie par Lenine le laissa incapable de parlcr. Pendant 
ces six annees, ii n'y cut cntrc eux que dcux periodes de desaccord profond. Celle 
de Brest, de janvier a fevricr 1918, ct celle qui prcceda le Xe congres pendant la 
discussion sur Jes syndicats au debut de 1921. Mais, mcme au cours de ces 
periodcs, Jes divergences d'opinion entre Lenine et Trotsky furent moins graves 
quc cellcs qu'il cut avcc Boukharine au meme moment. II y eut des discussions 
ct des desaccords sccondaircs cntre Leoine ct Trotsky sur des questions 
quotidicnnes de politiquc militairc, interieurc ct exterieure au cours de ces six 
annecs, mais cllcs nc mincrcnt jamais leur solidaritc totale sur toutes les 
questions lcs plus importantcs concernant la dictature du proletariat et le cours 
de la construction social istc. 

Tout en donnant son du a Trotsky et en l'envoyant dans les zones lcs plus 
crucialcs aux postcs lcs plus rcsponsablcs du combat, Lenine n'isola cependant 
pas Trotsky de son entourage mais essaya d'aplanir les contlits qui surgirent, 
disons, entre Trotsky ct Staline sur les questions militaires, cntre Trotsky et 
Boukharinc sur lcs questions theoriqucs et pratiqucs, etc. Cettc situation s'altera 
dans la periode finale de la vie de LC.nine, aggravec par sa maladic. Bien que cctte 
dcrnicrc commcn\:flt a reduirc toujours plus les possibilites de Lcnine 
d'mflucnccr la politiquc pratiquc du Politburo et du Conscil des commissaires du 
peuplc, ellc joua un role dccisif a partir de la fin mai 1922, aprcs la premiere 
hcmorragic c6r6bralc de Lcninc. 

C'cst pourquoi cc rapport est consacre a la periode qui va de la fin mai 
1922 au debut de 1923. J'aimcrais attirer !'attention de mes colJcgues sur les 
faits et les sources de cellc relation particulicre et extremement etroite et intime 
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entre VI. Lcnine et L.D.Trotsky, particulicrement visible a la fin de l'automne 
de 1922. Mes dccouvertes ont pour base essentiellement des sources publiecs, a 
l'ctranger et en URSS, particulicrement en 1989 dans la revue Izvestia CK 
KPSS. Parmi ces sources, Ies autobiographies et notes de Trotsky lui-mcmc ; 
des articles, Iettres et notes ccrits par V.I. Lenine, mais aussi des lettres, 
memoires ct notes ecrits par N.K.Kroupskaia, E.M. Jaroslavsky, L.B. 
Kamenev, I.V. Staline. 

La premiere attaque aiguc de la maladie de Lenine se produisit a Gorky 
entre le 25 et le 27 mai 1922. L'attaque est decrite avec beaucoup de precision 
dans la litterature sovietique officielle. On nous dit dans les biographies qu'elle 
conduisit "a un affaiblissement des mouvements du bras et de la jambe droite et 
a une certaine difficute d'clocution" 1· Alors qu'en fait elle cut pour consequence 
une paralysie tcmporaire du bras droit et provoqua la perte totale de la parole et 
de la capacitc d'ccrire qui dura plusieurs semaines. C'cst ce que Lcnine dit 
brievemcnt a Trotsky ensuite : "Vo us comprenez, je ne pouvais plus ni parlcr ni 
ccrire. II a fallu que jc rapprcnne" 2. C'est prccisement le scrieux de I'ctat de 
santc de Lcnine qui poussa I.V. Stalinc, L.B. Kamencv et G.E. Zinoviev a 
prendre les premieres initiatives pour former la troi'ka avec comme principal 
objectif d'empecher L.D.Trotsky d'occuper un poste dirigeant dans le parti ~t le 
gouvemement, dans le cas de la mort de VJ. Lcnine. Trotsky lui-mcme ctait 
alors maladc ct cc n'esl que par hasard, a l'occasion d'une visite que lui fit 
Boukharine, qu'il apprit cc qui etait arrive a Lenine.3 

Stalinc avail deja rcndu visitc a Lenine le 30 Mai 1922 4 . M.I. Oulianova 
ecrivit en 1928 que Lcnine, pendant cette rencontre avail rapele a Staline sa 
promesse d'obtenir pour lui du cyanure de potassium si son etal devenait 
descspere. Staline promit, mais, en ayant parle avec M.I. Oulianova et NJ. 
Boukharine, qui SC lrouvaicn't alors a Gorky, changea d'avis, retourna voir 
Lenine et lui dit que lcs medecins lui assuraient qu'il allait guerir et que le 
temps n'etait pas venu de faire cc qu'il dcmandait 5 . Si l'on tient compte de 
l'etat de Leninc au moment de la visite de Staline, ii est difficile de le croire. 
Comme cela apparait dans les chroniques biographiques, M.I. Oulianova est 
citee pour la premiere fois comme l'une des personncs en visite a Gorky dans 
les notes du 26 juin 6 ; on ne sait pas non plus si Boukharine est venu alors. 

1 V .I.Lenin, Biografia, 12, Moscou, 1982, p.349. 
2 Trotsky, Moia Jizn, tome I. 1930, Granit, Berlin, p. 212. En frarn;ais, Ma Vie, II, 
p. 196. 
3 Ibidem, p. 206, en fran~ais, p 188. 
4 Biografitcheskaia Khronika, 12, p. 352. 
5 Izvestia TsK KPSS, 12, 1989, pp. 197-198. 
6 B.Kh, 12, p.355. 
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Ce qui est ccpendant hors de doute, c'est que les memoires de M.I. 
Oulianovadonnent le sentiment d'une issue tragique proche a Ia fin de mai et 
dans lcs premiers jours de juin 1922. 

Dans l'intervalle, Lenine commen~a a se remettre; des juillet 1922 ii fut 
de nouveau capable d'ecrire, ii n'y avait que quelques problemes avec sa parole et 
une tendance a se fatiguer vite. C'est a cette epoque qu'il entendit les premieres 
rumeurs sur l'intention de Kamcnev et Staline d'ecarter Trotsky de la direction. 
Leninc ecrivit une lettrc a L.B. Kamenev sur cctte question, protestant contre ce 
plan 1. La maladie de V .I. Lcnine aboutissait a une reduction du volume de son 
information sur les questions internes du parti et il lui arrivait d'apprendre apres 
coup que des decisions avaient etc prises. C'est ce qui arriva au sujet de la 
question de l'unification des rcpubliques sovi6tiques. Lenine n'apprit l'adoption 
du plan de Staline pour "lcs rendre autonomes" qu'a la fin de septembre 1922. 
Sur cette affaire, ii demanda a L.B. Kamenev et G.E. Zinoviev d'intervenir afin 
d'assurer la conclusion d'un traite equitable entre la RSFSR et les autres 
rcpubliques sovictiques. La-dessus, le plan de Lenine fut adopte. 

Commc lcs conflits s'aggravaient avec Kamenev et Staline, Lenine projeta 
de s'appuycr de plus en plus sur Trotsky. "Ma premiere entrevue avec Lenine, 
quand il fut gu6ri,", se souvicnt Trotsky, "cut lieu pendant le proces des s.r. II 
adopta immediatement avec soulagement la solution que je proposais! - c'est 
juste, il n'y a pas d'autre issue" (La peine de mort fut prononcee contre les 
accuses, mais l'exccution fut subordonnee a la poursuite des activites terroristes 
du parti s.r. C'est ainsi que les boJcheviks repondirent a la vaste Campagne de 
protestation menee par la communaute mondiale socialiste et communiste). 

L'opinion de Trotsky, qu'il a exprimee dans son autobiographic, merite 
aussi consideration: 

"Lenine sentait qu'a l'occasion de sa maladie, on tissait deja les fils encore 
imperceptiblcs d'un complot, derriere son dos et dcrriere le mien. Les epigones 
n'avaient pas encore brUlc leurs vaisseaux et n'avaient pas fait sauter les ponts. 
Mais deja, en certains endroits, ils sciaient les poutres et glissaient 
imperceptiblement des cartouches de pyroxyline. A toute occasion favorable, 
ils se pronon~aicnt contre mes prooositions, comme pour s'exercer a 
l'indcpendance, preparant avec soin chaque manifestation de cette sorte. 
Revenant au travail, observant avcc une inquietude croissante ce qui s'etait passe 
en dix mois, Lenine tardait a designer a voix haute lcs epigones pour ne pas 
envcnimcr les rapports. Mais il sc disposait a rembarrer la "troi'ka" et commen~a 
a le faire sur des questions de detail." 2 

1 Declaration orale de V.P.Naoumov dans sa conference a l'Academie des Sciences 
sociales pres le CC du PCUS en octobre 1989. 
2 Ibidem, 212 & 196. 
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~titre d'cxcn:iplc, Leninc cite le cas de la lcttrc de Lenine dirigee contre lcs 
tentatives de Stahnc d'ccartcr Trotsky de la direction de la propagande anti­
rcligicusc 1 . La proposition de V .I. Len inc de nommcr Trotsky vice-president 
du conseil des commissaircs du pcuple date aussi de Ia fin scptembre. Dans le 
comptc-rcndu du Xllc congrcs du PCR (b), sc trouve Ia declaration suivante 
d'I.V. S~linc (pu?licc pour la premiere fois dans l'Cdition de 1968 du compte­
rendu stcnograph1quc de cc congrcs): "En septcmbre de l'anncc dernicre Jc 
camaradc Leoine proposa au Politburo quc le camaradc Trotsky soit nomme ~on 
adjoint, vice-president du conscil des commissaires du peuple. Trotsky rcfusa, 
sans donncr de raisons" 2. 

Trotsky ccpcndant place cctte proposition a une autrc date. Dans son livre 
l'Ecole stalinienne de la falsification, ii cite un extrait de son intervention 
auprcsic~i um du comitc central ( apparcmmcnt en 1926 ou 1927), dans lcqucl ii 
se souv1ent d'unc conversation qu'il cut avec Leoine deux ou trois semaines 
avant la deuxicmc attaquc de Leninc (celle qui s'est produite dans la nuit du 23 
deccmbre 1922). Scion Trotsky, Lenine lui suggera de former directemcnt un 
bloc pour I~ Jutte contrc la bureaucratic de l'Orgburo, et ce bloc ctait dirige 
contre Stalme : clans le passage cite dans le Iivre, la proposition de Leoine 
n'avait pas de lien avec la proposition de faire de Trotsky un vice-president du 
conseil des commissaires du pcuple 3 . 

. .Dans Ma _Vie, Trotsky oricntc toute leur conversation sur le sujet (Ja 
c1tat1on de sa declaration au presidium du CC a etc incluse par Trotsky dans sa 
declaration "Sur la falsification de l'histoirc de la Revolution d'Octobre 
l'histoirc de la revolution ct I'histoirc du parti", ecrite par Jui le 21 octobr~ 
1927). Il explique qu'il nc fut pas le moins du monde offense quand Leoine 
nomma Kamenev, Rykov ct Tsiouroupa scs adjoin ts au conseil des 
commissaircs du peuplc a la fin de 1921, car "je n'etais pas aptc au role d'adjoint 
d'execution docile'". La conversation avec Lenine etait en liaison avec le fait que 
le comite central du syndical des travailleurs de l'Cducation avait demande a 
Lenine et Trotsky que Trotsky prenne la direction du commissariat du peuple a 
l'Education, commc ii I'avait fait avec celui des Transports et Communications 
en 1920-1921. C'est a partir de la quc s'engagea entre eux une discussion sur la 
bureaucratic. Lenine critiqua ses adjoints et rcleva que seul Rykov etait capable 
de)oucr le rf~I~ d'administratcur, disant, scion Trotsky : "Mettons que Rykov 
soit un admmistrateur, mais ii faudra le rcndrc au conseil supcricur de 
l'economie nationale. II est indispensable que vous dcveniez mon adjoint. La 

1 Ibidem, p. 213 & 196. 
2 CR du Xllc congres, Moscou, 1968, p. 128. 

3 Trotsky, Stalinskaia skhola F al's~(ikatsii, Berlin, 1932, pp.85-86. 
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situation est telle que nous avons bcsoin d'un regroupement radical du 
personnel". 

Dans la conversation qui smv1t, quand Trotsky aborda l question 
ddeveloppement du bureaucratisme, non seulement dans l'appareil de l'Etat mais 
aussi dans celui du parti, Leoine en conclut que Trotsky ctait en train de lui 
proposer de Iutttcr contre l'Orgburo du CC, dirige par Staline. Trotsky montre 
que Leoine proposa plus tard la formation d'un bloc "contre le bureaucratisme en 
general, contrc l'Orgburo en particulicr'". Ils furent d'accord sur Jes deux 
propositions faites pendant la conversation, et Leoine suggera d'examiner 
attentivement l'aspcct organisationnel de la question. Trotsky poursuit: "II 
preconisait la creation aupres du comite central d'une commission pour la lutte 
contre le bureaucratisme. Nous devions en faire partie tous les deux. Dans le 
fond, cette commission devait servir de levier pour la destruction de la fraction 
stalinienne, epine dorsalc de la bureaucratic, et pour la creation dans le parti de 
conditions qui m'auraient donne la possibilite de devenir le rempla<;ant de 
Leoine, dans sa pensee, d'etre son successeur au poste de president du conseil des 
commissaircs du peuple". 

11 est trcs probable qu'une tcllc conversation a eu lieu. 11 faut aussi 
rcmarquer que Trotsky reconnait franchcment qu'il souhaitait dcvenir )'adjoint de 
Lenine au conscil des commissaires du peuple ct son president. Mais ii rcste le 
fait qu'il ref usa cette proposition aprcs que Leoine ait officiellement dcmande au 
Politburo de le nommer a cc poste. Plus encore, ii la refusa une deuxieme fois 
au debut de janvier. I.V. Staline, comment.ant ces faits au Xlle congres du parti 
communiste russc, relatait : 

"En janvier de cette anncc, j'ai rcitcre la proposition du camarade Leoine, 
ajoutant quc Trotsky pourrait choisir librement, dcvenir vice-president et 
assumer pour ainsi dire Ia garde du Conseil supreme de l'economie, ou prcndrea 
ce poste de president et la garde du Gosplan, qui l'int6ressaicnt bcaucoup. Nous 
avons re<;u de nouveau un ref us categorique donnant comme raison que, si nous 
le nommions vice-president, nous le liquiderions en tant que militant dans le 
Soviet. Bien cntendu, camarades, c'est affaire de gout. Jc ne pense pas que les 
camarades Rykov, Tsiouroupa et Kamcnev, en dcvenant vice-presidents, se 
soient liquides dans les soviets, mais Trotsky pense autrcmcnt et soyons 
certains, camaradcs, que, de toute evidence, le camarade Trotsky a un motif, une 
raison, une cause, qui ne Jui permct pas de prcndre la charge d'un travail 
complcxe en plus de ses devoirs milit.aircs" 1. 

Ainsi, en rcalite, Trotsky a manifcste plus d'inccrtitude ct de prudence qu'il 
nc pensa plus Lard l'avoir fait. 

1 Xllc congrcs, pp. 198-199. 



80 CAHIERS LEON TROTSKY 48 

Lenine et Trotsky formercnt un front uni sur la question du mainticn du 
monopole du commerce exterieur. Les documents ace sujet sont bien connus. 
Cependant quelques-uns de nouveaux ont ete publics dans la revue Izvestia TsK 
KPSS en 1989 et nous permettent de nous representer avec plus d'objectivite la 
conduite de Trotsky a cette epoque. Le 21 decembre 1922, avec la permission du 
professeur Foerster, N.K. Kroupskaia ecrivit a L.D. Trotsky une lettre dictee 
par V .I. Lenine, dans laquelle ce dernier proposait de soulever la question du 
monopole du commerce extericur au XIIe congres du parti et a Ia Fraction du Xe 
congres des soviets 1 . 

Trotsky tclcphona immcdiatement a L.B. Kamenev dans la soiree du 22 
decembre 1922 et Jui indiqua le contenu de la lettre qu'il avait re~ue de Lenine 
par Kroupskaia. Aussit6t, Kamenev ecrivit une lettre a Staline lui rapportant 
l'cssence de la conversation. Kamenev souligne : "Trotsky n'a pas exprime sa 
propre opinion mais a demande de transmettre cette question a la commission du 
CC chargee du deroulement du congres. Jc lui ai prom is que je vous la donnerai, 
ce que je fais" 2 . Staline repondit le 22 ctecembre 1922 a Kamenev en 
exprimant un extreme dcplaisir quc "le vieux puisse arranger une correspondance 
avec Trotsky qui a etc completement interdite par Foerster" 3. C'est alors 
qu'eut lieu cette conversation entre Stalinc et Kroupskaia, le 23 decembre 1922, 
dans laquelle Staline sc permit des rcmarques brutales et des menaces de 
commission de contr6le a l'adressc de la femme de Lenine. C'est apres cela que 
Kroupskaia ecrivit le 23 decembrc 1922 sa fameuse lettre de protestation a 
Kamenev au sujet du comportement de Staline 4 . En meme temps, le 23 
decembrc 1922, Unine subit une deuxieme attaque de sa maladie qui se traduisit 
cette fois par la paralysic du bras et de la jambe droite. Mais ses difficultes avec 
le bras droit semblent avoir commence avant le 23 decembre, si on en juge par 
le fait que Lenine n'a rien ecrit auparavant pendant une semaine, mais a 
seulement dicte ses lettres et notes et que, le 18 decembre 1922, le plenum du 
comite central du parti communiste russe a confie a Staline la responsabilite 
personnelle "d'isoler Vladimir Ilyitch de toutes relations et correspondance" 5 . 

Aux environs de 9 heures dans la soiree du 23 dccembre 1922, Leoine dicta 
Ia premiere par~ie de sa Icure au congrcs a M.A. Voloditcheva. Parallclement au 
plan pour cmpc.chcr la posssibilitc. d'une scission au CC, Lcnine nommait 
dircctcmenl L.D. Trotsky dans Celle partie de sa lettre qui avail trait a la 
question de confcrer des pouvoirs legislatifs au Gosplan. Les 24 et 25 decembre, 
Lcnine continua a dieter sa leltre au congres dans laquclle ii donne des 

1 LCninc, Sotch.; Izvestia TsK KPSS, 1989, 12, p. 191. 
2 Ibidem. 
3 I bid em, p. 192. 
4 Ibidem. 
5 Ibidem. 
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appreciations sur Trotsky, Staline, Zinoviev, Kamenev, Boukharine et Piatakov 
; dans Ma Vie, Trotsky cruet cette hypothcse fantastique: "L'incontestable but 
du testament est de me facilitcr la travail de direction" 1. 

II faut refuter cette revcndication. La lcttre etait destinee en fait au Xlle 
congrcs du PCR. Mais son objectif etait d'aider tant Lenine lui-mcme que 
Trotsky dans Ia lutte contrc Staline, d'assurcr le renvoi de Staline du poste de 
secretaire general du CC. Trotsky poursuit: "Les lettres de Leoine sur la 
question nationale, de mcme que son testament, n'etaient connues de personne" 
2. Des mars 1988, un article de V.P. Naoumov nous parle de la lettre de L.A. 
Fotieva datee du 29 decembre 1922 et ii est clair d'apres cette lettre que le 
contenu de la Jettre au congres de Lenine etait connu de tous les gens dont ii 
parlait. 

Dans les Izvestia CK KPSS, 1, 1990 ont ete publics maintenant des 
documents qui prouvent de fa<;on irrefutable que toutes Jes appreciations de 
Lenine sur scs camaradcs ont etc immectiatement portees a leur connaissance par 
les secretaircs stenos Voloditcheva et Fotieva. Foticva trompa Lenine et "le 
laissa croire que Ia Ieure etait connue de tous et que sa volonte serait executee" 
3. II est clair d'apres un post-scriptum de Kamenev a sa lettre que Fotieva est 
venue lui rendre visite a 11 heures du soir le 29 decembre 1922 et qu'elle lui 
donna d'abord un. compte rendu de la fa<;on dont le contenu de la lettre de Lenine 
au Xlle congres avail ete divulgue. II Jui demanda de tout mettre par ecrit. II est 
clair d'apres la lettre de Kamcnev que Kamenev lui-meme, Staline, Boukharine 
et Ordjonikidze connaissaicnt le contcnu de la lettre 4 · La note personnelle de 
Staline sur la Iettre de Fotieva <lit: "L'ai lu. Stalinc. Seulement remettre a 
Trotsky". Trotsky lui-mcmc ccrivit de sa main: "L'ai lu. Bien sur_je n'ai park~ 
de Ia Icttre de Vladimir Ilyitch a aucun mcmbre du comit6 central" !I . 

En realitc, la situation dans la direction semblait bien diffcrente : les 
dirigcants du parti savaicnt quc LC.nine considcrait que le principal danger d'une 
scission rcsidait dans les contradictions entre Staline et Trotsky ; ils savaient 
que LC.nine considcrait Trotsky comme le plus capable du CC de ce temps, et 
savaient ce qu'il pensait de Stalinc, Trotsky, Zinoviev, Kamenev, Boukharine et 
Piatakov. Il n'y a pas encore de materiel public sur la question de savoir s'ils 
etaient informes de la poursuitc des notes datces du 4 janvier, dans lesquellcs 
Leoine nc parlait pas sculcmcnt de contradictions entrc I.V. Stal inc et L.D. 

1 Moia Jizn, I, 217; Ma Vie, II, 
2 Ibidem, p. 219 & p.204. 
3 Izvestia TsK KPSS, 1, 1990, p. 157. 
4 lb. p. 158. 
s lb .. p. 157. 
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Trotsky mais prenait clairement le parti de cc dcrnier. exigeant que Staline soit 
ecartc de son poste de "Gcnsck." 1 

Cependant, sur le terrain des elements circonstanciels de prcuve, une telle 
hypothese pcut tenir. En particulicr, je la mettrais en rapport direct avec la 
proposition ci-dessus mentionnee de Staline a Trotsky, en janvier 1923, de 
prendre le poste de vice-president du conseil des commissaires du peuple. 
Comme ii vient d'etre dit, ii est clair d'apres la publication de la lcttre de 
Fotieva et cc qui est ecrit dessus que c'est Staline en personne qui a montre a 
Trotsky le tcxte du testament de Leoine. Tout cela signifie que ceux de la troika 
et Staline lui-meme ont essayc de manoeuvrer et de trouver un compromis avec 
Trotsky quand ils ont appris le contenu des volontes de Unine et pu apprecier la 
difficulte qu'il y aurait pour eux a conserver le controle de l'appareil et du parti. 
Le fait que Trotsky, quanta lui, n'ait pas repousse ces manoeuvres montre qu'il 
n'avait pas confiance dans la possibilitc pour Lenine, dans ces circonstances, de 
le placer dans la position de son successeur ; aussi, pour plus de certitude, 
cherchait-il a sonder la possibilite d'un accord avec ses rivaux les plus proches. 

Deja cela nous permct d'avoir unc attitude critique a l'egard des regrets 
tardifs et des auto-justifications exprimccs par Trotsky en 1929 dans le 
manuscrit de son autobiographic. Voici quclques citations breves, mais capitalcs 
de cc livre. Trotsky ccrivait: 

"Staline avait ete clu secrctaire general du parti contre la volonte de Unine 
qui se resignait a le voir a cc poste tant que lui-meme fut a la tcte du parti. Mais 
quand, apres sa premiere crise, ii revint au travail avec une sante debilitee, ii se 
posa le problcme de la direction dans son ensemble. De fa son entreticn avcc 
moi, de Ia son testament. Les dernieres lignes en furent ecrites le 4 janvier. 
Deux autres mois s'ecoulerent pendant lesquels la situation se cristallisa 
definitivement. Maintenant Leoine ne preparait plus sculemcnt 1'6limination de 
Staline du paste de secretaire general ; ii voulait le disqualifier devant le parti. 
Sur la question du monopole du commerce exterieur, sur la question nationale, 
sur la question du regime int6rieur du parti, sur !'inspection ouvriere et paysanne 
et sur la commission de controle, Leoine, systematiquement et avec 
perseverance, vise a porter au Xlle congres, en la personne de Staline, le coup le 
plus terrible au burcaucratisme, a la solidarite de complices des fonctionnaires, 
aux abus de pouvoir, a l'arbitraire et a la brutalite" 2. 

Il n'y a pas de doute que Trotsky a defini correctement la direction 
essentielle du travail politique de L6nine a cette epoque, alors qu'il etait tres 
limitc dans ses possibilites. Mais qu'en est-ii de la conduite de Trotsky ? A-t-il 
autant qu'il l'a pu aide L6nine ? Ou de la fac;on qu'il a decrite ulterieurement dans 

1 Leninc, Sotch, 45, p. 346. 
2 Moia Jizn, p. 218 ct Ma Vie, pp. 202-203. 
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Ma Vie ? II faut repondre negativemcnt a ces questions. Ce n'est qu'en mars 
1988 qu'on a su, par un article de V.P.Naoumov dans la Pravda que, dans le 
cours de la discussion a la direction du parti de l'article de VJ.Leoine, 
"Comment reorganiser l'Inspection ouvriere et paysanne ?", qu'il termina le 23 
janvier 1923, ii y cut une discussion sur une proposition de Kouibytchev qui 
proposait d'imprimer un exemplaire unique de la Pravda et de le montrer a 
Lenine. Mais on decida finalement d'imprimer l'article de Lenine dans une 
edition ordinaire, ce qui fut fait le 25 janvier 1923 (Trotsky lui-meme a ecrit Ia­
dessus dans sa lettre au comit6 central du PCUS datee du 23 octobre 1923) Cette 
lettre a plus lard ete incorporee dans sa declaration datee du 21 octobre 1927 et 
publiee sous le titre L'Ecole stalinienne de la Falsification, en 1932). V.P. 
Naoumov continue en affirmant que tous Jes membres de la direction du parti -
le Politburo, l'Orgburo, les ser6taires du comite central - avaient dans les 24 
heures sign6 une circulaire rcpudiant l'article de Lcnine. On trouve la signature 
de Trotsky sur cettc circulaire. Plus encore, il apparait que Trotsky ecrivit lui­
mcme le texte de cette circulaire secrete aux comites regionaux et provinciaux. 
De la meme fac;on, en proposant au Xlle congres son projet de reforme 
organisationnelle des organes supremes du parti qu'il presenta sous la forme 
d'une reponse au plan de Leninc pour la reforme politique du comite central et de 
la commission centrale de contr6le, Trotsky utilisa quelques-unes des idees de 
Lenine, mais ne le soutint pas inconditionnellement. Ceci montre encore que 
Trotsky n'avait pas cesse de chercher un compromis avec la troi·ka et ses 
partisans. 11 etait moins sincere et moins ambitieux que Leoine dans le bloc 
forme avec Jui contre Staline. 

C'est pourquoi Jes paroles suivantes de Trotsky resonnent apres coup: 
"Lenine aurait-il pu rcussir le regroupement qu'il meditait dans la direction 

du parti? A cc moment-Ia, sans aucun doute ( ... ).Notre action commune contre 
le comite central, si elle avait eu lieu au debut de 1923, nous aurait 
certainement assure la victoire. Bien plus. Si j'avais agi a la veille du Xlle 
congres dans l'esprit du "bloc" Lenine-Trotsky contre le bureaucratisme 
stalinien, je ne doute pas que j'aurais remporte la victoire, meme sans l'aide 
directe de Leoine dans la Jutte. Dans quelle mesure cette victoire aurait-elle ete 
durable, c'est une autre question. Pour la resoudre, ii est indispensable de prendre 
en compte un certain nombrc de processus objectifs qui se deroulaient dans le 
pays, la classe ouvriCre et le parti lui-meme. C'est Ia une question particuliere, 
tres vaste. Kroupskaia dit un jour en 1927 que, si Leoine vivait encore, il serait 
probablement deja dans une des prisons de Staline. Je pense qu'elle avait raison. 
Car il ne s'agit pas de Stalinc lui-meme, mais des forces qu'il exprime sans les 
comprendre. Cependant, en 1922-1923, ii ctait encore tout a fait possible de 
s'emparer de la principale position strategique en menant une offensive ouverte 
contre la fraction, qui se formait rapidement, des bureaucrates socialistes 
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nationaux, hcritiers bureaucratiqucs, usurpateurs, illegitimes d'Octobre et 
epigones du bolchevisme" 1 . 

Pourquoi Trotsky n'a-t-il pas fait cela ? Je suggererais quc l'obstacle 
principal etait son incertitude quanta la capacite de Lenine de l'aider; le danger 
de demcurer face a face avec la fraction Staline ; le danger d'une issue fatale 
proche de la maladie de Lenine basee sur les informations objectives donnees par 
lcs mcdecins, particulierement le Dr Getie. Mais, dans Ma Vie, Trotsky avance 
une explication directement opposee. Il assure : 

"Le principal obstacle dans cette voie etait cependant l'etat de sante de 
Leoine. On s'attendait a le voir se relever comme apres la premiere crise et 
participer au XIIe congres comme ii avait participe au Xle. Lui-meme y 
comptait bien. Les mectecins lui donnaient de l'espoir, quoique sur un ton moins 
assure. L'idce d'un "bloc de Leoine et Trotsky" contre Jes apparatchiki et les 
bureaucrates, n'etait connuc que de Leoine et de moi: les autres membres du 
Politburo la suspcctaient vaguement. Les lettres de Lenine sur la question 
nationale, de mcme que son testament, n'etaient connues de personne. Mon 
action pouvait etre comprise ou plus exactement decrite comme une lutte 
personnelle pour prcndre dans le parti et l'Etat la place de Lenine. Cette seule 
idee me faisait frcmir. J'estimais que cela pourrait produire dans nos rangs une 
telle demoralisation qu'il nous aurait fallu la payer tres cher, meme en cas de 
victoire". 2 

Mais ii n'en etait, helas, pas ainsi. Lenine rcvelait suffisamment ses plans 
dans le texte de son testament qui etait connu de tousles membres du Politburo. 
Ils surveillaient Trotsky de pres. Soumis a cette attention sans relache, il 
vacilla, tenta de trouver un compromis avec ses ennemis, attendit, perdit du 
temps. Et ii continua ainsi jusqu'au debut mars. C'est ainsi qu'il se comporta, 
meme dans ccs journecs dccisives des 6 au 8 mars: au lieu d'agir de fa<;on 
ctecidee, ii temporisa au lieu d'auaquer, chercha des compromis. A cette epoque, 
les rapports de Lenine avcc Staline devenaient nettement plus tendus. N.K. 
Kroupskaia raconta a Lenine l'incident du 22 decembre 1922. Leoine exigea de 
Staline des excuses immectiates. II dcmanda a Trotsky de soutenir sa position 
sur la question georgienne, II prepara un discours pour Mdivani et les autres 
communistes georgiens que Staline, Ordjonikidze et autres accusaient de 
deviation nationaliste. Mais Kroupskaia demanda a Voloditcheva de ne pas 
donner a Staline la lettre de Leoine. Elle ne fut pas remise avant le 7 mars. 
Dans la nuit du 7 mars, l'etat de sante de Leoine se deteriora, des periodes 
toujours plus longues d'aphasie, de perte totale de la parole commencerent. A ce 
moment Voloditcheva remit la lettre a Staline et rec;ut sa reponse. Elle a 
maintenant etc publiee dans la revue Izvestia CK KPSS, 12, 1989. Tout le 

1 lb. pp. 218-219 & p. 203. 
2 lb. p. 219 & p. 203. 
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monde peut maintenant s'assurer qu'elle ne comporte pas d'excuses. II semble 
que Staline etait convaincu que Lenine ne se remettrait jamais. Lenine ne vit 
pas sa reponse. Leoine perdit completement la parole - selon Trotsky a partir du 
8, selon Kroupskaia a partir du 9 mars, mais la version officielle donne le 10. 

C'est precisement les 6 et 7 mars que de nouvelles conversations eurent 
lieu entre L.D. Trotsky et L.B. Kamenev, representant de la troi1rn. Nous 
n'avons de materiel que d'un cote, celui de Trotsky. Selon lui, Kamenev etait 
tres desoriente par la menace de Lenine de rompre toutes relations personnelles 
avec Staline. Trotsky proposa que Staline s'excuse et que tous travaillent de 
fa~on solidaire pour appliquer les instructions de Unine. Voici comment, dans 
Ma Vie, Trotsky raconte comment ii a communique a Kamenev ses 
propositions : 

"Dites-vous bien et dites aux autres que je n'ai pas la moindre intention 
d'engager au congres la lutte pour arriver a des modifications d'organisation. Je 
suis pour le maintien du statu quo. Si Lenine est de nouveau sur pied avant le 
congres, ce qui est malheureusement peu probable, nous procecterons ensemble a 
un nouvel examen de la question.Jene suis pas d'accord pour relever Staline de 
ses fonctions, ni pour exclure Ordjonikidze, ni pour enlever Dzerjinski du 
commissariat du transport. Mais je suis d'accord avec Lenine sur le fond ( ... ) II 
faut une collaboration honncte. Quant a vous", et ii se tourna vers 
L.B.Kamenev, "vous devez, a la conference de Tiflis, viser a obtenir un 
changement complct d'allitude a l'egard des partisans georgiens de la politique 
nationale de Unine" 1 

Ainsi Trotsky retirait-il en realite son soutien a la politique de Lenine de 
reorganisation de la direction au Xlle congres et d'elimination de Staline du 
poste de secretaire general. II se declarait en faveur du statu quo. Cependant 
Kamenev et Staline furent les premiers a savoir que la troisieme attaque de 
Leoine etait irreversible et ils refuserent meme cet accord-fa. Le ton de 
Kamenev changea et il defendit a la conf ercnce de Tiflis la politique de Staline. 
Trotsky conclut: "Cimentce par une trahison personnelle, la tro"ika etait un 
fait"2 . 

Trotsky comprit tres vite ·qu'il avait commis une erreur en hesitant et 
cherchant des compromis avec Kamenev et Staline. Une lutte desesperee eclata 
alors sur toutes les questions dans la preparation du Xlle congres. Dans cette 
lutte, Trotsky se heurta au front uni de tous les membres et suppleants du 
Politburo a !'exception de Lenine lui-meme, toujours incapable de parler OU de 
comprendre un langage articule Le 29 mars, Zinoviev, Staline, Kamenev, 
Tomsky, Rykov, Boukharine, Kalinine et Molotov signerent un ultimatum 

1 ib. p. 224 & p.210. 
2 lb. p. 225 & p. 211. 
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adresse a Trotsky et dirige contre la position qu'il avait soutenue pendant les 
deux dernieres annees au bureau politique 1 . II fut battu au congres et incapable 
de defendre Mdivani et ses partisans comme Lenine le lui avait demande. 
Trotsky medita sur cette ctefaite jusqu'en octobre 1923, pesant la situation et 
choisissant son moment, mais, quand ii larn;;a son attaque contre la troYka, le 
moment etait passe sans espoir. La sante de V.I. Unine, qui s'etait quelque peu 
amelioree vers novembre-decembre 1923 et des temoignages montrent qu'il 
suivait avec sympathie le comportement de Trotsky dans les discussions 
internes du congres 2. Nous citons ici une autre document qui n'a ete que 
recemment publie en URSS et est peut etre par consequent moins connu : les 
remarques d'E.M. Yaroslavsky "pour lui-meme", le 24 decembre 1924 apres 
une conversation qu'il avait eue le 20 avec L.L. Averbach, alors redacteur en 
chef de la Jeune Garde. Y aroslavsky ecrit: 

"Soit <lit en passant, Averbach m'a dit "en secret" (c'est a mon avis un gars 
tres candidc et mes relations anterieures avec lui quand nous travaillions 
ensemble au journal lui donnaient !'occasion de me parler franchement) qu'il 
avait eu une tres tongue conversation de trois heures avec L.D.Trotsky, l'annee 
derniere. LD l'avait convaincu qu'il etait le seul porte-drapeau consequent de la 
politique de Lenine contre le comite central anti-leniniste. II lui avait dit qu'a la 
fin de 1922, alors qu'il etait encore incapable de communiquer avec ses 
camaradcs, Lenine l'avait persuade de constitucr avec lui un bloc pour changer la 
direction du comite central. La l'idee de Lenine etait une troi"ka, Lenine, Staline 
et Trotsky ; Kamenev et Zinoviev etant releves de leurs postes dirigeants 
Trotsky aurait d'abord hesite, puis Ilyitch avait insiste ct le lui avait demande ; a 
la fin, ii aurait dit a Trotsky qu'il s'etait decide une fois pour toutes et aborderait 
la question au prochain Politburo (il etait meme, pretend-ii, question de 
soulever ce probleme le lendemain au Politburo). Mais la sante de Lenine se 
deteriora rapidement et la question ne fut pas soulevee. Averbach me demanda de 
garder cela secret et expliqua qu'il me donnait ces informations parce qu'il partait 
dans l'Oural et craignait qu'on puissc suspecter qu'il n'ctait pas la seule personne 
que Trotsky avait informee3. 11 me demanda cc que j'en pensais et si je 
considerais qu'une combinaison et une ligne d'action semblables de la part de 
Vladimir Ilyitch etaient probables" 4 . 

Dans mon article "Les dirigeants politiques du gouvemement sovietique de 
1922 au debut de 1923",j'ai fait porter la responsabilite de l'echec de la 

1 XIIe congrcs, pp. 816-820. 
2 N. Petrenko (B.A.Ravline) resume la question dzans sonar ticle "Lenine a Gorky. 
Sa maladie, sa mort", Prochloie, 1986, 2. 
3 Moia Jizn, , p. 215 & Ma Vie, p.199, Trotsky dit qu'il "fit part des alors a 
plusieurs personnes (Rakovsky, I.N.Smirnov, Sosnovsky, Preobrajensky et 
d'autres). 
4. Izvestia TsK KPSS, 1989, 4, p. 187-188. 
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realisation du conseil de Lenine d'ecarter Staline du poste de secretaire general a 
la majorite du bureau politique de ce temps. Mais maintenant, ayant examine 
des sources qui depeignent la reaction de L.D.Trotsky a l'energique proposition 
de Lenine a la fin de 1922 et au debut de 1923, proposition qu'il etait tout a fait 
possible de realiser alors, je considere que Lev Davidovitch Trotsky doit aussi 
porter une certaine responsabilite pour le caractere irreversible du renforcement 
des pouvoirs de Staline et pour la consolidation du stalinisme en URSS. II a 
mal es time cc que V .I. Lenine etait capable de faire alors, ou plut6t l'a sous­
es time; ii a hesite entre Lenine, d'un cote, Staline et Kamenev de l'autre, ce qui 
a aide objectivement Staline a se renforcer a un moment ou la majorite des 
membres du Politburo connaissaient deja !'opinion defavorable de Lenine a 
l'egard de Staline. Trotsky a cherche un compromis avec la troika au lieu de se 
lancer de fac;on intrepide dans la bataille contre elle. 11 a laisse passer le moment 
le plus favorable pour declencher la lutte, un moment, ii l'a reconnu plus tard, 
qui aurait pu lui valoir le succes. Ainsi l'incapacite de !'alternative anti­
stalinienne a remporter la victoire au debut de 1923 resulte-t-elle des erreurs de 
Trotsky. Lenine cependant n'avait rien a se reprocher dans cette affaire et il avait 
choisi Trotsky. 

*The Marxist Monthly, May 1st 1990, pp. 116-127. 



Alexandre Kan 1 

Les petits pays dans la vision 
historique et politique de Trotsky 

La priorite absolue dans les activites et la pensee de L.Trotsky etait, 
comme chacun le sait, la revolution proletarienne, autrement dit socialiste, a 
l'echelle mondiale. Les destinees de la revolution dependaient des evenements 
dans les pays les plus grands. La ques.tion cruciale pour les petits peoples avait 
normalement ete de gagner leur independance. Pour Trotsky en tant que 
marxiste orthodoxe, !'auto-determination nationale etait subordonnee a la tache 
de la revolution proletarienne. On ne pouvait done s'attendre ace que Trotsky 
consacre trop d'attention et de temps a discuter la politique et la situation 
generate des petits pays ou, pour Ctre plus precis, des petits pays capitalistes. 

Neanmoins, la vie'elle-meme obligea le grand revolutionnaire a s'occuper 
des affaires des communistes dans des pays petits OU moyens, a vivre OU a 
visiter de semblables pays dans toute· l'Europe, des Balkans et de l'Espagne au 
nord de la Scandinavie. Trotsky ecrivit done beaucoup sur les questions 
militaires et diplomatiques des Balkans, sur les perspectives de la Revolution 
espagnole et de temps en temps sur les problemes courants du mouvement 
ouvrier en Autriche, Belgique, Pays-Bas, Norvege, Pologne, dans les annees 20 
et 30. En outre, en tant qu'autorite militaire supreme pendant la Guerre civile, 
ii eut a prendre des decisions Sur la politique a l'egard des voisins plus petits des 
Sovietiques, anciennes possessions des tsars, surtout la Finlande, les autres 
Etats baltes, la Georgie, et parla et ecrivit dessus. La guerre russo-finlandaise 
fut aussi l'une des demieres que Trotsky vieillissant discuta dans son activite de 
publiciste a Mexico. 

De fa~on generale, les petits pays appartenaient dans la vision de Trotsky, 
avec les unites de production a petite echelle, la petite-bourgeoisie, les couches 

1 . Alexandre Kan est professeur a l'Universite d'Uppsala en Suede. Nous publions ici 
avec sa permission sa communication au colloque d'Aberdeen. 
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sociales intermectiaires, les institutions de la democratie bourgeoise ( dans le 
domaine du droit public) et pacifiste (dans le domaine du droit international), a 
l'heritage du siecle precedent, et qu'en cette qualite elles etaient vouees a 
disparaitre avant que le triomphe de la revolution proletarienne les aide a 
renaitre, a ressusciter pour ainsi dire dans une hypostase profondement 
renouvelee. Cette idce de base a en fait impregne les points de vue de Trotsky 
sur ce sujet pendant toute son activite d'auteur. 

Les caprices du destin ont voulu que Trotsky apprecie l'esprit ou plutot 
les vices d'un petit pays de fa\'.Ofl d'abord theorique - a travers la critique feroce 
d'Henrik Ibsen - et bien plus tard, de fa~on pratique, pendant son sejour 
norvegien et dans le cours de son conflit avec les autorites de ce pays. Un de ses 
premiers articles, celui sur Ibsen, denon~ait l'etroitesse d'esprit et le 
philistinisme de la petite-bourgeoisie norvegienne telle que l'ont depeinte les 
drames d'Ibsen. 

Trente ans plus tard, Trotsky relut Ibsen, en particulier L 'Ennemi du 
Peuple ("Docteur Stockmann"). Exactement a ce moment-la, l'opinion 
publique de droite norvegienne et les staliniens d'Union sovietique le 
presentaient comme un ennemi du peuple. Pendant son conflit final avec le 
gouvernement norvegien et particulierement ses altercations avec le ministre de 
la Justice Trygve Lie, Trotsky le compara franchement au frere du Dr 
Stockmann, le bourgmestre Stockmann. II lut a haute voix a Trygve Lie ses 
remarques tirees de la piece d'lbsen. 

Je me permets ici une remarque generale sur les predilections litteraires de 
la vieille intelligentsia russe liberate et de gauche a l'age adulte avant la 
Premiere Guerre mondiale. Les auteurs scandinaves (Ibsen, Strindberg, Hamsun) 
etaient la lecture favorite de Trotsky, Gorky, Boukharine, Kollontai, etc 
Certains ont appele leur fille Nora ou Hedda (Hedda Gabler, autre piece 
d'Ibsen). Les autres lisaient a voix haute Viktoria a leur bien aimee. 

Pour en revenir au sujet, il etait tout a fait naturel pour Trotsky de 
souligner la situation precaire de dependance des petits etats dans ses reportages 
dans les Balkans de temps de guerre. "Pions" sur l'arene mondiale, "vassaux" 
des puissances victorieuses respectives, "serviteurs", par exemple, de 
l'E ntente, telles etaient les etiquettes habituelles de Trotsky pour les petits 
Etats pendant la guerre europeenne des annees dix. Un des resultats de la 
Premiere Guerre mondiale - naissance ou renaissance en Europe de nombreux 
etats - fut ressenti par Trotsky comme un "monstrueux anachronisme", une 
sorte de balkanisation de !'Europe. L'independance nationale de la 
Tchecoslovaquie, de la Finlande, de la Pologne etait au mieux du provisoire, 
sinon une fiction . Ces cellules etatiques isolees avaient ete un echec des leur 
naissance meme. Leur caractere progressiste etait relatif et temporaire, dans le 
besoin d'une revolution mondiale (socialiste). Comme on l'a dit plus haut, la 
Guerre civile confronta Trotsky a la politique d'au moins deux petits Etats : la 
Finlande et la Georgie. La fa~on dont ii a debattu de ces deux sujets a servi a des 
objectifs directement politiques ou plut6t propagandistes, intimider Jes maitres 
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bourgeois de la Finlande et les dissuader d'intervenir militairement contre 
Petrograd la rouge, justifier devant I' opinion mondiale d'abord !'opinion liberale 
et social-ctemocrate l'annexion de la Georgie par les Sovietiques. Justifiant une 
eventuelle campagne militaire dans un cas, une campagne qui se deroulait 
reellement, dans l'autre. Le facteur essentiel qui deterrninait aux yeux de Trotsky 
la politique des petits Etats etait leur situation entre l'imperialisme ( un 
imperialisme bourgeois) et la revolution proletarienne. Leur creation meme 
n'etait pas tant le produit de lcurs besoins internes propres que celui des interets 
et calculs capitalistes. Les "dcmocraties" de Finlande, Esthonie, Lithuanie, 
Lettonie, de Pologne meme, n'existent que par la force militaire exterieure qui, 
lors de leur creation, a pu soutenir leur bourgeoisie et reprimer le proletariat. 11 
discreditait de fa\'.On tout a fail non diplomatique tant l'independance que la 
neutralite des pays limitrophes. 

En ce qui concerne la Finlande et les Etats baltes, Trotsky affiqnait leur 
droit conditionnel a une existence independante (affirmation typique des 
dirigeants de grandes puissances), a la condition d'etre des voisins loyaux a la 
Republique sovietique. Sinon leur inctependance pourrait etre supprimee par 
l'Armee rouge - sans attendre leur propre revolution proletarienne. Dans le cas 
de la Georgie, les exigences de Trotsky allaient encore plus loin : non 
seulement la Georgie avait eu a manifester une stricte neutralite et a s'abstenir 
de toute collaboration avec les ennemis de son voisin sovietique, mais aussi de 
persecuter ses propres bolcheviks. Autrement, le proletariat de la Russie 
sovietique n'aurait pas eu plus de raison de tolerer et de respecter la fiction de 
l'independance que tout autre principe "democratique" viole par la bourgeoisie. 

Pendant ses annees sovietiques de paix, Trotsky ne s'occupa ni de la 
politique sovietique a l'egard des petits pays ni des questions concernant leurs 
partis communistes. Quelques exceptions (negociations avec le fabricant 
d'allumettes Kreuger sur un pret de lui a l'URSS en echange d'un monopole des 
alluilettes en URSS) ne font que confirmer la regle. La sphere de competence de 
Trotsky etait plut6t l'Europe du midi et l'Europe latine que l'Europe nordique et 
la Baltique. En feuilletant ses nombreux articles et discours des annees trente, 
on trouve quelques notations sur la Scandinavie dans un autre contexte, un peu 
ironiques. En discutant la meilleure fa9on de lutter contre les prejuges 
religieux, Trotsky pensait que le PC norvegien avail rompu avec 
l'Internationale en derniere analyse a cause de sa resistance a une position 
implacable et rigide face a la religion. 11 expliquait cette resistance - en forme 
de plaisanterie OU pour plaire a SOn auditoire - de la fa~on suivante : Jes 
p&heurs norvegiens manquaient de materiel modeme et dependaient des caprices 
de la mer, ce qui les rendait tres pieux et superstitieux 

L'exil, ses vains efforts ulterieurs pour unifier les socialistes 
revolutionnaires et ses disciples sous le drapeau d'une Nouvelle Internationale 
ont mis de nouveau Trotsky en contact avec des communistes ou des 
socialistes de gauche representant de petits pays et l'ont amene a se rendre en 
visite au Danemark (decembre 1932, pour la premiere fois depuis 1910) et en 
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Hollande (1935). Pendant un an et demi Uuin 1935-,decembre 1936), ii 
trouve refuge en Norvege du fait de !'accession au pouvoir du parti social­
democrate de gauche de ce pays. La meme requete s'etait heurtee a un refus des 
social-democrates de droite du Danemark et de Suede. C'est en Norvege que 
Trotsky garda beaucoup plus longtemps qu'ailleurs en Scandinavie une grande 
popularire. 

Trotsky aimait les Scandinaves a la fois leur caractere national, leur stature 
et leurs traits "aryens" ( c'est son expression meme, etrange dans la bouche d'un 
communiste). 11 admirait l'environnement nature] , surtout celui de la Norvege. 

Avant de s'installer en Norvege (a la condition de ne pas se meler de Ia 
politique du pays) et de reussir a lire Jes journaux locaux, dictionnaire a la 
main, Trotsky avait renoue connaissance en Scandinavie avec les socialistes de 
gauche et suivait leur comportement politique. Qu'il l'ait ou non voulu, ii 
avait eu aussi a apprecier la situation politique et le mouvement ouvrier 
scandinave. 

Ses conclusions furent defavorables, d'autant que ni les "centristes" 
norvegiens ni les Suectois, c'est-a-dire le grand DNA et le petit PSS ne 
soutenaient son plan de transformer l'IAG (bureau de Londres) en noyau d'une 
nouvelle Internationale. Les social-democrates norvegiens - un "parti 
opportuniste serieux" , nombreux et puissant depuis mars 33 - refit le triste 
chemin des austro-marxistes "essayant de toutes ses forces d'ouvrir la voie aux 
fascistes norvegiens". Trotsky (exactement comme le jeune social-democrate de 
gauche Willy Brandt qui s'installa en Norvege deux ans avant Jui) aurait aime 
que les social-democrates norvegiens transforment la Norvege en bastion de la 
classe ouvriere, inspirent par leur exemple le courage revolutionnaire aux 
masses scandinaves et deviennent un facteur important dans le developpement de 
l'E urope. Mais au lieu de cela, ce parti , selon Trotsky, mit I' accent sur son 
monarchisme (vote pour la liste civile du roi), essaya de differer le moins 
possible de ses predecesseurs reactionnaires ; ses journaux etaient mectiocres et 
conservateurs, petits-bourgeois et etroits d'esprit. Les visiteurs norvegiens de 
Trotsky semblaient souvent n'avoir pas ete frappes par les recents evenements 
mondiaux - la Revolution d'Octobre et les coups fascistes. Marx et Lenine 
n'avaient pas laisse de traces dans leur esprit. Ainsi Trotsky semble avoir 
partage l'opinion couramment repandue parmi les refugies allemands en 
Scandinavie dans les annees trente, la Norvege lui apparaissant (au moins 
jusqu'en 1936 ou commem;a la persecution contre lui et ou ii fut interne) a Ia 
fois comme civilisee et democratique, mais aussi isolee, immobile, 
conservatrice (le terme avait de toute fa9on un sens pejoratif chez Trotsky 
comme celui de statu quo). II ne remarqua pas Jes premiers pas - bien que plut6t 
modestes des reformes scandinaves en direction du Welfare State, la fameuse 
"voie moyenne" qui, au meme moment, impressionna son jeune contemporain 
americain Marquis Childs venu en visiteur en Suede 

Les concessions du gouvernement d'Oslo a la pression de Moscou 
exaspererent naturellement Trotsky. En protestant courageusement contre son 
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propre internement, en denoncant les provocations fascistes contre lui, 
Trotsky ctefendit en fait la democratie norvegienne contre l'assaut combine des 
totalitarismes de droite et de gauche (Quisling et Staline). Ses propheties sur 
l'avenir de la social-democratic norvegienne se verifierent en 1940 et sont bien 
connues. Apres l'occupation nazie du pays, Trotsky (dans le Manifeste de la !Ve 
en mai 40) regla ses comptes avec ses offenseurs norvegiens : "Pour sauver ses 
capitaux, la bourgeoisie espagnole s'est tournee vers Mussolini et Hitler pour 
qu'ils l'aident militairement contre leur propre peuple. La bourgeoisie 
norvegienne a aide I' invasion de la Norvege par Hitler". 11 faut indiquer que 
cette accusation inexacte de Trotsky contre les hommes politiques norvegiens a 
ete un lieu commun des ouvrages sovietiques de Staline sur la drole de guerre. 

Le debut de la Deuxieme Guerre mondiale donna a Trotsky une occasion 
excellente de prouver ses idees sur les petits pays occidentaux. Exactement 
comme Staline et son docile Comintern de 39, Trotsky considera la guerre 
comme reactionnaire des deux cotes. Je ne fais que le rappeler - c'est bien 
connu. Plus interessant est le service funebre qu'il a celebre a repetition pour de 
petits Etats, ces exemples de la democratic petite bourgeoise agonisante et 
capitularde. Le destin de la Pologne (appelee de fac;on caracteristique Galicie par 
le Vieux), l'Esthonie et la Lithuanie, ne le toucha pas parce que ce n'etait pas fa 
que serait decide le sort de la revolution . Ces "Etats bourgeois" depasses 
meritaient leur sort : 

"Dans le cas de la minuscule Norvege ( 2000 km du Nord au Sud, AK) le 
mecanisme inteme de la democratie decadente (souligne par moi - AK) s'est une 
fois de plus revele aux yeux du monde entier. La bourgeoisie norvegienne a 
utilise simultanement son gouvernement social-democrate et les policiers, juges 
et officiers fascistes. Au premier choc serieux, les tetes des democrates ont ete 
balayees et la bureaucratie fasciste qui a su immectiatement trouver avec Hitler 
un langage com mun, est de venue maitresse de la maison". 

C'est la meme chose qui s'etait produite, dit Trotsky, avec quelques 
variantes, en Italie, Allemagne, Autriche, Pologne, Tchecoslovaquie. Comme 
souvent auparavant, la bourgeoisie en grand danger changea ses "pieges 
democratiques" pour des "outils directs" c'est-a-dire les types respectifs de 
fascisme. 

Dans de telles conditions, la defense de son Etat, la defense nationale 
restait aux yeux de Trotsky aussi reactionnaire qu'avant. 11 fallait avancer a sa 
place le mot d'ordre de destruction revolutionnaire de l'Etat national. 11 lia meme 
la disparition rapide des petits Etats victimes de la repression de l'Axe au destin 
identique des Etats feodaux victimes de Napoleon. Implicitement Hitler aussi 
aurait pu etre un instrument du progres ! L'analogie fut renforcee par Trotsky 
(dans le meme manifeste) au sujet de !'interpretation de l'effondrement pendant 
la guerre des petits Etats bourgeois inctependants - c'est-a-dire leur occupation 
par la Wehrmacht - dans les termes leninistes de Ia chaine imperialiste se 
brisant a son maillon le plus faible. Juste un exemple supplementaire 
stupefiant des paralleles historiques de Trotsky, bien qu'en dchors de ce rapport. 
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Po~r. discre?iter la politique de Front populaire, Trotsky souligna des cas 
anteneu_rs dun tel_ front :_ 1) mencheviks, SR et cadets en 17 ecrases par les 
bolch~v1ks, _2) p~rt1s centnstes bourgeois et social-democrates dans l'Allemagne 
de Weimar ecrases par les nazis. 

. L~s idees de Trotsky sur les petits pays, exactement sur les petits pays 
cap1tahstes, se sont revelees remarquablement constantes. 11 n'a pas cherche a 
les modifier d'une epoque a une autre, de la Premiere a la Deuxieme Guerre 
mondiale. Dans sa vision il y avait sans doute des fondations marxistes 
communes - avec une mixture peut-etre inconsciente provenant de Nietzsche 
Pen.d~nt la Premiere Guerre mondiale, quand ii s'est rapproche des bolcheviks, 
les idees de Trotsky sur les petits pays et leur auto-determination allerent meme 
a~-?~Ia de ~elles de Lenine pour se rapprocher de celles des jeunes national­
mh1hstes Piatakov et Boukharine. Pendant la Guerre civile, ii parla, avec 
Boukharin~ et Zinoviev, de fac;on beaucoup plus extreme que Lenine, ce qui 
peut s'exphquer par le fait que Lenine etait le chef du gouvemement. 

D'abord, les actes d'agression et l'eclatement d'une nouvelle Guerre 
europeenne actualiserent cette question des petits Etats. Trotsky considerait que 
tout d~c?ulait de ses premisses. La legere modification, si l'on peut dire, de 
cette v1s10n, menace politique isole et mal informe de la drole de guerre tout 
pres ~e i:opinion du moment de son tout puissant boucher, telle qu'elle 
s'expr~~ait p~ ses porte-parole sovietiques et du Comintern. Analysant le bilan 
du traite de_va1x de Moscou entre l'Union sovietique et la Finlande de mai 1940, 
Trotsky, lorn de blamer l'agression elle-meme, condamna et tourna en ridicule 
les echecs de S taline. Enfin on ne peut pas ne pas re lever la coincidence de 
quelques idees directrices en ce qui concerne la guerre, les Puissances et Ies 
petits E tats dans les articles de Trotsky d'un cote, dans les discours de 
Molotov et, par exemple, Goebbels de l'autre : le statu quo comme un mal, la 
democratie bourgeoise depassee et corrompue, les democraties occidentales 
imperi~liste~ et_ aristo~ratiq~es. Les politiciens totalitaires juste cites auraient 
volont1ers s1gne la these smvante de Trotsky et de son Internationale en mai 
1940 : "Les democraties imperialistes sont en realite les plus grandes 
aristocraties dans l'histoire". 

Ian D. Thatcher 1 

Ecrits sovietiques sur L.D. Trotsky: 

Une mise a jour 

Plusieurs historiens sovietiques ont releve que l'interet clans l'etude de 
L.D.Trotsky continue a grandir en URSS2· Cela se reflete aussi bien dans les 
publications de plusieurs des livres de Trotsky que dans la quantite d'articles le 
concernant qui paraissent dans des revues sovietiques. Les ecrits sovietiques les 
plus recents sur Leon Trotsky ont continue de se centrer sur les questions qu'on 
suppose devoir attirer le plus vraisemblablement l'interet immediat des 
chercheurs et lecteurs sovietiques apres des annees de stagnation - quel fut le 
role de Trotsky.clans la revolution d'Octobre? Quels etaient ses rapports avec 
Lenine ? Pourquoi a-t-il perdu dans la lutte pour le pouvoir contre Staline ? 
Aurait il ete un meilleur dirig~ant que lui ? - et se sont attaches a de "nouveaux" 
aspects de sa biographie. Le plus important est cependant le fait qu'il ya un 
consensus pour croire que, quel que soit le sujet, ii faut attendre et encourager le 
debat et la diversite d'opinions. 

Ainsi, dans son introduction a une discussion sur le "caractere" de La 
Revolution trahie. dans la revue Sociologitcheskie issledovanija, N.A. 
Vassetsky soulignait la necessite d'une discussion ouverte entre historiens et de 
son importance pour la perestroOca : 

"Le sort de la perestro'dca ne depend pas seulement du succes des reformes 
economiques et politiques, mais aussi d'une percee courageuse et decisive dans 
la comprehension de l'histoire de la societe sovietique, des facteurs subjectifs ou 

1 Cet article, paru pour la premiere fois clans Coexistence , 1992, pp. 73-96, est traduit 
ici de l'anglais par Paul Gaudin avec la permission de son auteur. 
2 Cf. N.A. V assetsky, "Sotsialnye idei L.D. Trotskogo rasmyshlenija i spori" , 
Sociologitcheskie issledovanija, 5, 1990; K.K. Chirinja, 'Trotski i Komintem", Novaja 
i novejchaja istoria I, 1991, 3. 
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personnels clans le style de Leoine, ... en depit des variations dans les 
evaluations de l'auteur, je suis convaincu que le "forum ouvert" prepare par cette 
revue est l'une des methodes les plus efficaces pour discuter et debattre le 
probleme de Trotsky et du trotskysme. Je suis convaincu que nous trouverons 
d'autres desirs de continuer cette discussion et pas seulement sur Trotsky ... Les 
debuts sont bons. L'important est de continuer" 1. 

Approches de Trotsky : anciennes et nouvelles 

Trois interpretations sont exposees dans le "forum ouvert" sur La 
Revolution trahie. 

La premiere, de V .z. Rogovine, est inconditionnelle dans son adhesion a 
Trotsky 2. 11 commence par proclamer que La Revolution trahie prend rang 
comme l'un des "principaux ouvrages theoriques" de Trotsky. II souligne aussi 
que Trotsky a ere gene clans le developpement de son analyse par le manque de 
materiaux statistiques. Cela eut la consequence que Trotsky n'apprecia pas 
l'echelle reelle de la repression stalinienne et en particulier le mal inflige au 
mouvement ouvrier revolutionnaire international. Cependant, en recueillant des 
elements d'information clans les chiffres fausses qui apparaissaient clans la presse 
sovietique et en glanant des preuves indirect.es dans les discours de figures 
dirigeantes du parti, Trotsky a et.e capable, selon Rogovine, de presenter un 
tableau clair des inegalites dans l'URSS des annees 30. Ainsi par exemple ii a 
just.ement souligne les differences entre une minorite privilegiee et la majorire, 
clans l'acces au transport et aux biens industriels et de consommation. Plus 
encore, ii a releve tres justement les differences de classes et la f~on dont s'etait 
constitue un groupe d'ouvriers privilegies qui avaient soutenu la bureaucratie. 

Une partie de l'article de Rogovine est consacree a illustrer la f~on dont 
Trotsky a utilise les idees de Marx, Engels et Leoine pour essayer d'expliquer 
les sources de l'exploitation en URSS. A Marx et Engels, ii a pris la notion 
qu'il faut avoir atteint un certain niveau dans le developpement des forces 
productives pour que disparaisse une suprematie de classe. Les conditions de 
penurie et la lutte de chacun contre l'autre ont ainsi constitue la precondition du 
"regne de la bureaucratic". Cette bureaucratic disposait de l'Etat, comme Leoine 
avait souligne que l'Etat continuerait a exist.er sous la dictature du proletariat. 
Les premieres tentatives pour mettre l'Etat a l'abri de la bureaucratie etaient 

1 Loe. cit. L'opinion personnelle de Vassetsky lui-meme demeure negative.Par exemple, 
dans son compte rendu critique de la politique bolchevique a l'egard des eglises dans les 
annees 20, i1 souligne queTrotsky a "soutenu sans reserve les 'mesures les plus 
extremes' que ni Unine ni d'autres membres du bureau politique n'auraient proposees" 
(N.A. Vassetsky, "Rasprava", Literatournaia Rossiia, 22 fevrier 1991, p.22. Voir aussi 
ses notes a L.D. Trotsky, K istorii russkoi revoljlllsii-i,. Moscou 1990) .. 
2 V.Z. Rogovine, "L.D. Trotskii o sotsial'nykh otnochenijakh v SSSR", 
Sociol.issl .. 5, 1990, pp. 232-40. 
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vouees a l'echec par l'absence d'une classe ouvriere suffisamment qualifiee. 
Ainsi, ii n'existait aucune force pour empecher la formation d'un cercle vicieux 
dans lequel l'arrieration de l'economie fournissait la base pour la domination 
politique et ou ceux qui dominaient en politique organisaient l'economie pour 
garantir leurs privileges. Pour Rogovine, c'est cette comprehension qui a 
permis a Trotsky d'arracher a la bureaucratie sovietique son vetement 
ideologique. En exil, Trotsky souligna l'absurdite du dogme officiel : la 
propriete etatique n'equivalait pas a la propriete du peuple ; l'URSS n'etait pas 
libre d'exploitation ; le "culte de la personnalite" n'etait rien d'autre que le culte 
de la bureaucratie. Bref, Trotsky avait "revele les contradictions les plus 
importantes existant entre le programme marxiste-leniniste de construction 
socialiste et la politique de la direction stalinienne "I. 

Pour Rogovine, La Revolution trahie est encore valable. Les voies 
fonclamentales du possible developpement futur de l'URSS tracees par Trotsky 
dans son ouvrage de 1936 existent encore aujourd'hui. Devant le choix d'aller 
vers le capitalisme ou vers le socialisme, les t:aches du proletariat sovietiq ue 
sont de s'engager clans une revolution politique contre la bureaucratic et de 
renforcer le socialisme : 

"Pour le moment, les lecteurs sovietiques n'ont eu l'occasion de connaitre 
que les idees les plus importantes de l'heritage de ce revolutionnaire 
dirigeant...Cependant la signification de cet heritage est particulierement grande 
pour definir la voie de la renaissance et du renouveau du socialisme en 
URSS ... La mission historique de la classe ouvriere sovietique est la renaissance 
socialiste de l'URSS, la purifiant de la rapace bureaucratie parasitaire"2. 

La contribution de V.V. Chvetsov, "Leoine vit toujours" est centree sur la 
periode 1922-1923 3. L'auteur est critique a la fois des propositions politiques 
specifiques de Trotsky et de Trotsky comme dirigeant politique. Par exemple, ii 
argue que l'alternative economique de Trotsky a celles de Boukharine et 
Preobrajensky etait fausse. D'abord, bien que nombre de chercheurs presentent 
Trotsky comme le precurseur de la Nep, ii proposa des mesures comme 
l'ensemencement obligatoire de la terre qui "ne nous rappellent guere le modele 
bien connu de la Nep"4. Deuxiemement, la conception de Trotsky de la Nep 
comme une retraite temporaire pour preparer des batailles a venir n'aurait pas 
fourni de base pour une economie stable et efficiente, meme dans le court 
terme. Troisiemement, l'insistance de Trotsky sur le developpement industriel 
assignait "objectivement" une importance secondaire a la paysannerie et, 

1 Ibidem, p. 24. 
2 Ibidem, pp. 23-24 & 50. 
3 V.V. Chevtsov, "Echtche byl jiv Lenin", ibidem, pp. 41-52. 
4 Ibidem, p. 44. 
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independamment de ses intentions, aurait "conduit a saper la croyance dans la 
classe ouvriere, menacant de rompre l'alliance avec elle"l. 

Chevtsov considere aussi que les suggestions de Trotsky concernant le 
rapport Parti/Etat sont fausses. Ainsi, l'intention de Trotsky de horner le role 
du Parti a celui de controleur plute>t que d'administrateur direct aurait en fait 
ouvert la voie a ceux qui voulaient en finir de facon generale avec son role 
dirigeant. Cependant , selon Chevtsov, Trotsky etait "incapable de realiser ces 
defauts dans sa propre pensee. 11 interpretait toute modification de ses 
propositions comme une manoeuvre politique de ses adversaires au comite 
central". L'impression d'Alexander Berkman que Trotsky avait une volonte de 
fer, capable de tenir meme dans les cas oil ii savait lui-meme qu'il avait tort, est 
cite comme preuve a l'appui. 11 decrit cet aspect de son caractere comme "le 
talon d'Achille" de Trotsky dont la troika lira l'avantage maximum. 

La troisieme contribution, celle d'lou.V. Emeljanov, s'engage dans une 
longue attaque au vitriol contre Trotsky du point de vue du nationalisme russe 
2. La premiere partie de I' article met I' accent sur la croyance de Trotsky en la 
superiorire de l'Occident et de sa culture. Pour Emeljanov, 

"Presque tout dans l'histoire de la Russie degoutait Trotsky ... Ce n'est pas 
par hasard si, au milieu des annees 30, il continuait a condamner le 'gout 
conservateur' de Unine en art"3. 

Dans un aparte sarcastique, Emeljanov ecrit que, pour Trotsky, l'une des 
principales realisations de la Revolution d'Octobre, fut qu'elle diffusa les regles 
elementaires de l'hygiene dans la population russe. II presente la politique de 
Trotsky pour l'URSS comme consistant a maintenir des citoyens sovietiques 
propres dans des conditions de vie de caserne jusqu'a ce que le tocsin de la 
revolution socialiste sonne en Occident. Cependant, selon lui, l'analyse par 
Trotsky de la nature et du potentiel de la societe sovietique dans les annnees 30 
n'etait pas juste. Par exemple, Trotsky ecrivait que la distance entre les mots 
d'ordre officiels et la vie reelle etait si grande que la jeunesse sovietique etait 
fiere de son indifference a la politique et de sa conduite grossiere. Cependant la 
realite etait tres diff erente et pour Emleljanov, l'ecrasante majorite de la jeunesse 
sovietique 

"exprimait son devouement a .. .la patrie et au socialisme dans un soutien 
de tout coeur .. .ils exprimaient leur foi dans les ideaux revolutionnaires ... dans 
des exigences sans precedent pour eux-memes et dans leur desir de s'auto­
limiter et meme sacrifier"4. 

Ainsi, contrairement aux predictions de Trotsky, les travailleurs et la 
jeunesse ne se sont pas souleves contre le gouvemement sovietique et IURSS 

1 Ibidem, p. 45. 
2 lou. V. Emeljanov , "Poslednie polititcheskie programmy i prognozi L.D. 
Trotskogo", ibidem, pp. 53-71. 
3 Ibidem, p. 58. 
4 lbidem,p. 63. 
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n'a pas entrepris une restauration bourgeoise apres les pressions d'une tongue 
guerre .. En fait, les continuelles assertions de Trotsky sur une population relive 
et l'existence de cellules trotskystes pretes a la conduire vers une nouvelle 
revolution ne servaient qu'a provoquer un peu plus la repression stalinienne. 
Pour Emeljanov, Trotsky accueillait cette repression avec joie; la chasse aux 
trotskystes, c'etait de la publicite pour le mouvement et cela le maintenait en 
vie. De nouveaux contingents de jeunes ouvriers furent envoyes en prison quand 
ils avaient pu etre exposes aux enseignements de trotskystes experimentes. Le 
meurtre de Kirov est ainsi presente comme un acte qui donna aux trotskystes un 
nouveau delai de vie. Ainsi l'image developpee est-elle d'un Trotsky cynique, 
poussant Staline a plus de crimes afin d'etayer sa propre fortune politique. On 
assure cependant que la defaite de Trotsky en elle-meme illustrait la force de la 
societe sovietique. Ouvriers et membres du parti realisaient que le programme 
de Trotsky serait desastreux pour eux et le pays : 

"Dans le programme demagogique de Trotsky comme dans la brutalire 
cynique de ses objectifs reels apparaissaient les idees d'un aventurier politique 
aspirant a lier le monde avec les regles de son jeu , m~me au prix de millions de 
victimes. L'incapacite et le refus de L.D. Trotsky et de ses partisans a admettre 
leur faillite politique les conduisit a provoquer les experiences impitoyables de 
la direction, stalinienne ... Le "Testament politique" de Trotsky est la claire 
preuve de l'impasse de l'aventurisme politique, de l'indifference, derriere le rideau 
de fumee de la demagogie "revolutionnaire", aux nombreuses victimes et a la 
destruction de la campagne sovietique" 1. 

C'est Aleksandr Tsipko a ecrit l'expose le plus long de ce qu'auraient ete 
les consequences d'une victoire de Trotsky clans sa lutte pour le pouvoir contre 
Staline, publiees clans trois numeros du journal letton Daugava 2. La these de 
ces articles est que Trotsky faisait partie d'un cercle bolchevique moralement 
corrompu et qu'en consequence sa directiion aurait ete aussi mauvaise que celle 
de Staline. Pour Tsipko, ii en aurait ete ainsi en deux sens. Premierement en 
termes de politique pratique, Trotsky, comme Staline, aurait choisi une 
economie de commandement et la collectivisation forcee. Deuxiemement 
Trotsky etait un individu prive de spiritualite qui comptait sur la force. 
Oppression et absence de democratie auraient aussi caracterise une URSS dirigee 
par Trotsky. La justification de Tsipko pour cette interpretation est dans son 
evaluation des actions de Trotsky avant, pendant et apres la revolution. Par 
exemple, a l'epoque de la revolution et de la guerre civile, Trotsky a souleve les 
masses pour l'action violente et les a encouragees a briser les normes d'un 
comportement humain decent ; selon Tsipko, la democratie ne peut sortir d'une 
telle situation,. Plus encore : Trotsky mentait au peuple ; il avait promis la 

1 Ibidem, pp. 69 & 71. 
2 A.Tsipko, "Esli by pobedil Trotskii", Daugava, (1990) 7, pp. 83-90, 8 (pp.78-97): 9 
(pp. 71-95) 
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paix aux soldats alors qu'il attendait d'eux qu'ils combattent pour la revolution 
mondiale ; ii en appelait a ceux qui voulaient une solution facile de leurs 
problemes et leur promettait une utopie communiste inatteignable clans la 
Russie arrieree. Pire encore, ii prechait l'egalite tout en conservant ses habitudes 
petites-bourgeoises comme son amour de la chasse. 

En derniere analyse, pour Tsipko, Trotsky etait un dilettante qui n'avait 
pas la capacite d'un travail systematique ni les connaissances pour prendre des 
decisions politiques sensees. Si les chercheurs contemporains recherchent les 
origines de ce qui a mal tourne dans l'histoire de la Russie post-revolutionnaire, 
ils doivent avant tout se tourner vers Unine et Trotsky: 

"On peut dire que Unine et Trotsky sont plus coupables que Staline car ils 
ont ete les premiers a s'engager dans cette voie - s'appuyant sur la partie de la 
societe la moins developpee spirituelleement , sur ceux qui trouvaient facile 
d'enfreindre la loi.. .de porter atteinte a la vie des autres .. .Ils ont pris 
consciemment sur eux-memes la responsabilite du destin et de l'avenir du pays 
et ont ete obliges de comprendre que, dans les conditions russes concretes, un 
festival des opprimes ne pouvait que devenir un festival de l'ecume sociale, de la 
populace ... La guerre civile en Russsie avec son effroyable durete ne pouvait 
engendrer que des moities d'hommes, des invalides spirituels qui ont forme la 
base du regime stalinien ... Pour moi (les bolcheviks) etaient soit malades, soit 
stupides soit criminels"l. 

Deux articles explorant de nouveaux aspects de la biographie de Trotsky 
ont ete publies dans la revue historique Novaja i novejchaia istorija. Tous les 
deux sont critiques a l'egard de Trotsky. 

I Ibidem 1, p. 93, 8, pp. 79-83. L'idee que les bolcheviks ont pris un pari quand ils ont 
pris le pouvoir en octobre 1917 est maintenant tres repandue parmi les chercheurs 
sovietiques. Par exemple, dans son introduction a l'ooition russe de Archives de la 
revolution sovietique, G. Joffe dit que "maintenant on ecrit souvent que Unine et 
Trotsky, sunnontant l'opposition a la tete de leur propre parti, ont decide d"'aller au 
pouvoir" avec la ferme conviction qu'une revolution proletarienne dans la Russie arrieree 
serait vite soutenue par "le proletariat mondial". En fait d'importants extyraits de Unine, 
Trotsky, Zinoviev et autres peuvent en temoigner. S'il en fut ainsi, les bolcheviks ont 
pris un grand risque dont les consequences etaient imprevisibles (G.Joffe, Chitaja 
"Arkhiv russkoi revoljutsii", p. XVII dans Arkhiv Russkoi Revoljutsii, vol l-2, 1991, 
pp. V-XX). Peut-etre l'argument de Tsipko le plus offensant du point de vue de la 
perspective de Trotsky est-il que Staline a plus fait que Trotsky pour la recvolution 
mondiale (ib . pp. 8-97). Pour un rejet de la conception du socialisme de Trotsky comme 
partie d'un bolchevisme failli et immoral, cf. V. Sazonov ,"Ironija istorii", Dialog, 9, 
1991, pp. 93-94. II faut pourtant distinguer Sazonov qui, a la difference de Tsipko, ne 
conclut pas sur la superiorite du marche mais sur un appel a l'etablissement d'un 
socialisme humain ."Le socialisme en general n'a pas ete defait, mais sa construction 
forcee. Nous ne rejetons pas !'option socialiste ... mais nous essayons, en etudiant notre 
propre amere experience, de faire encore une tentative pour aller vers l'ideal 
socialiste ... sur la primaute des valeurs humaines", Ibidem, 9, p. 94. 
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Le premier, par V.V. Chevtsov, examine les relations entre Trotsky et 
Max Eastman et montre comment Trotsky subordonna son amitie avec 
Eastman a ce qu'il sentait etre les besoins essentiels de ses activites poliliques 
Chevtsov illustre cet argument en faisant reference aux evenements qui ont 
entoure le "Testament" de Leoine. 

En mai 1925, Eastman publia After Lenin's Death. 11 comprenait un 
sommaire du contenu du "Testament" de Unine dissimule au PCR(b) par le 
comite central et revele a Eastman par Trotsky dans une conversation avec lui le 
26 mai 1924. Chvestov souligne les differences entre le compte rendu du 
"Testament" par Eastman et ce qu 'ii contient reellement. La plus notable est 
l'absence de la version d'Eastman de la mention par Lenine du "non­
bolchevisme" de Trotsky. Deux raisons possibles sont avancees pour cette 
omission : un, Eastman pourrait avoir commis un oubli, deux et c'est le plus 
probable, Trotsky lui a donne une version preparee du texte. Apres tout, si 
Eastman avait connu l'idee de Lenine, ii n'aurait pas poursuivi son 
interpretation de l'harmonie ideologique entre Unine et Trotsky2. Les 
revelations d'Eastman provoquerent la colere dans le comire central bolchevique 
et Trotsky fut accuse de trahir les secrets du parti. Selon Chvetsov, ii eut le 
choix entre donner au comite central un compte rendu de ses actions ou trahir et 
denoncer son ami afin de preserver sa force politique pour un autre jour. Trotsky 
prit la seconde option. Dans un article du Bolchevik en septembre 1925, il 
decrivit le livre d'Eatsman comme "une calomnie du comite central de notre 
parti"3. Eastman fut blesse par l'attaque de Trotsky et dut subir une campagne 
declenchee contre lui. 

Cependant, en 1928, Eastman traduisait des extraits du programme de 
l'Opposition sovietique qui avaient ete envoyes en Occident, une campagne dans 
laquelle Trotsky etcµt implique de f~on active. C'est alors que Trotsky ecrivit 
qu'Eastman, comme John Reed, etait un hon marxiste americain et un veritable 
ami de la Revolution d'Octobre. Plus encore, il nia avoir ecrit la critique 
d'Eastman en 1925, disant qu'il avait ete force de la signer par le comite 
central .. Selon Chvetsov, le caractere cynique du comportement de Trotsky a 
l'egard d'Eastman est clair et la revendication de n'etre pas !'auteur impossible a 
croire: 

"Trotsky .. aborda le fait de la parution en homme politique menant une 
dure lutte contre ses adversaires. Dans les interets de cette lutte, dans certains 
cas de necessite, ii ne chercherait pas a eviter les victimes, y compris ses 

1 V.V. Chvetsov, "Lev Trotskii i Males lstmen : istorija podnoi polititcheskoi 
drujby", Novaja i novejchaia istorija 1990; 6, pp. 141-163. 
2 Par exemple, Chvetsov ecnt qu'a l'epoque Eastman ne pouvait pas avoir connu la 
veritable opinion de Lenine sur "la revolution pennanente" de Trotsky ... "11 va sans dire 
qu'une telle compilation eclectique ne pouvait rien avoir de commun avec "la methode 
intellectuelle de Unine", ibidem, p. 105. 
3 Ibidem, p. 152. 
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propres allies ... Trois ans plus tard .... quand les rangs de ses allies furent reduits 
a rien, ii se souvint d'Easunan ... Il est difficile de croire que Trotsky n'ecrivit 
pas, mais se contenta de signer la declaration sur Eastman et son livre. 11 ya 
clans le texte des details qui ne peuvent avoir ere connus que du seul Trotsky" 
1. 

Le deuxieme article, de K.K. Chirinja, est centre sur les rapports entre 
Trotsky et l'organisation communiste intemationale, le Comintern2· Selon 
Chirinja, la strategie internationale de Trotsky ne fut juste que lorsqu'elle 
co'incida avec celle que proposait Lenine. Par exemple, entre le Ile et le IVe 
congres, Trotsky, avec Leoine, repoussa Jes revendications de la Gauche pour 
des assauts revolutionnaires en Europe. En reponse, Trotsky soutint l'idee de 
Lenine d'un front unique ouvrier (cooperation entre communistes et reformistes) 
qui, disait-on, etait approprie au moment OU des gouvememenrts reformistes 
etaient au pouvoir en Europe. Selon Chirinja, l'autorite de Trotsky au 
Comintern etait a son apogee a cette epoque et il parlait souvent tout de suite 
apres Lenine. Cependant , meme alors, certaines de ses propositions etaient mal 
inspirees. D'abord ii pensa qu'une nouvelle vague de revolutions allait se 
produire en Orient et proposa d'envoyer en Afghanistan et en Inde des unites de 
l'Armee rouge : une politique decrite comme "un f.1an aventuriste pour la 
solution des problemes par des operations militaires" · Deuxiemement Trotsky 
pensait que la terreur est inherente au processus revolutionnaire tandis que 
Leoine disait justement qu'on devrait chercher les voies les plus humanistes 
pour realiser ses objectifs. Le reste de l'article assure que Trotsky, clans une plus 
OU moins grande mesure, interpreta mal toUS Jes evenements importants qui Se 
produisirent apres la mort de Leoine 4. 

Trotsky, par exemple, abandonna l'idee d'un front unique ouvrier et 
developpa une strategie revolutionnaire gauchiste opposee a Celle du Comintern 
au milieu des annees 20 pour la Grande-Bretagne et la Chine. Mais son idee de 
la Grande-Bretagne reposait sur l'assomption erronee que le capitalisme ne 
developpait plus les forces productives ; tandis que son application de la loi du 
developpement combine en Chine etait "profondement simpliste, ignorant. . .la 

1 Ibidem, p. 157. Chevtsov assure aussi que Trotsky n'a pas rompu les relations avec 
Eastman pendant et apres cette dispute qui fit rage entre eux sur la dialectique pendant les 
annees 30 parce que a) Eastman traduisait les oeuvres de Trotsky, ce qui rapportait de 
l'argent a Trotsky ' b) Eastman soutenait la Campagne de Trotsky contre Staline et 
Trotsky n'avait pas tellement de partisans, ibidem, pp. 157-160. 
2 "Trotskii i Komintem", pp. 3-18. 
3 Ibidem, p. 5. 
4 Neanmoins, Chirinja assure que !'analyse de Trotsky sur la situation inteme de 
l'URSS a ete utile sous trois aspects : 1) La dependance de l'URSS a l'egard de 
l'economie mondiale, 2) la difficulte de construire le socialisme dans un pays 
economiquement et culturellement arriere et 3) sa critique de la degenerescence 
bureaucratique du parti et de l'appareil d'Etat et la necessite de restaurer la democratie. 
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signification des etapes capitalistes 1. Au cours des annees 30, le Comintem 
rejeta le front unique ouvrier, proclamant que les social-democrates etaient les 
ennemis n° I du communisme. L'auteur loueTrotsky pour s'etre oppose a cette 
decision et avoir insist.e sur la necessite d'un large alliance antifasciste. Mais ii 
souligne que l'altemative de Trotsky n'equivalait pas a un retour complet a la 
version de Lenine du front unique. Pour Trotsky, les communistes devaient 
utiliser tous les pactes pour separer les travailleurs du reformisme, une facon de 
comprendre qui est critiquee comme "une comprehension vulgaire d'une 
position de classe"2. En fait, pour Chirinja, un bilan des rapports de Trotsky 
avec le Comintem est clair en ce qu'il revele sa faillite en tant que politique: 

"Un sectarisme de gauche, une f~on simpliste d'aborder Jes importants 
problemes des processus revolutionnaires mondiaux et l'extremisme etaient Jes 
raisons pour lesquelles, malgre son experience politique, Trotsky eut tort. 
Quand le Comintem suivit la voie du radicalisme "gauchiste", Trotsky l'accusa 
de "centrisme" et plus tard, quand ii negociait avec la bourgeoisie, reclama 
meme plus de radicalisme, en fait un veritable extremisme, qui etait coupe de la 
realite politique" 3 

Les activites de Trotsky pendant Jes annees 1905-1907 de la premiere 
Revolution russe sont le sujet d'un excellent article, resultat d'une tres bonne 
recherche, de S. V. Tjoutjoukine, publie par la revue I storija SSSR. 11 poursuit 
trois lignes de discussion. D'abord ii n'y a aucune base pour l'idee que Trotsky 
formula entre 1905 et 1907 un corps de pensee original qu'on pourrait appeler 
"trotskysme". Une importante partie de l'article est consacree a un expose de 
l'idee de la revolution "ininterrompue" OU "permanente" qui remonte a l'analyse 
de Marx en 1844 de la Grande Revolution fran~aise. Tjoutjoukine illustre 
clairement comment Trotsky a emprunte a Marx, Kautsky et, plus 
particulierement Parvus dans !'elaboration de sa conception de la revolution 
permanente, bien que Trotysky se distingue par l'accent qu'il a mis sur la 
revolution mondiale comme l'unique garantie du succes d'une revolution 
proletarienne en Russie. Deuxiemement, l'action de Trotsky danns le soviet de 
Petersbourg - comme eminent orateur sur Jes questions quotidiennes, comme 
redacteur et joumaliste pour les Izvestija, le journal du soviet, comme son 
dirigeant et tacticien - a eu une importance cruciale. 

Tjoutjoukine assure que l'opinion negative de l'historiographie stalinienne 
quant au soviet de St Petersbourg peut s'expliquer par le fait qu'on ne peut 
separer ses activites du nom de Trotsky. Par exemple, l'accusation selon 
laquelle le soviet trahit la cause proletarienne en ne preparant pas Jes ouvriers de 
St-Petersbourg au soulevement arme qui aurait coincide avec celui des ouvriers 
de Moscou en decembre 1905 est critiquee comme insoutenable. Selon 

1 ,, 
Ibidem, p.9. 

2 Ibidem, p. -15. 
3 Ibidem, p. 17. 
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Tjoutjoukine, a la fin de 1905, les ouvriers de Petersbourg etaient epuises par 
une lutte commence au mois de janvier de la meme annee. Dans de telles 
conditions, ni le soviet ni aucune autre organisation socialiste n'aurait pu le 
soulever pour une bataille decisive contre le tsarisme. Troisiemement, 
Tjoutjoukine rejette l'idee selon laquelle Trotsky etait en 1905-1907 un ennemi 
de Leoine. II cite une conversation de Unine avec Lounatcharsky en 1905 ou le 
premier dit que Trotsky avait merite son role et sa popularite par son "travail 
inlassable et brillant". II montre que cette opinion favorable s'est maintenue a 
travers le Ve congres du POSDR de 1907 ou Unine reconnut que Trotsky 
partageait les idees de la fraction bolchevique. En fait, bien que Tjoutjoukine 
souligne les divergences entre Lenine et Trotsky dans le cours du 
developpement ulterieur de la Revolution russe, ii conclut qu"'en derniere 
analyse ... en theorie et en pratique (Trotsky) etait plus proche de (Leoine) que de 
Plekhanov ou Martov" 1. 

Trotsky : SO ans apres 

Le 20 aout 1940, Trotsky fut blesse a mort dans sa villa et ii mourut a 
l'hO~ital 24 heures plus tard. Le 50e anniversaire de sa mort a ete marque par 
plus1eurs articles dans la presse sovietique. 

I zvestija publia une interview d'une page avec l'historien et depute bien 
c?nnu Dmitri Volkogonov 2. II comprenait un long compte-rendu des 
cuconstances entourant l'assassinat de Staline. Volkogonov place tout le blame 
pour le crime sur Staline, insistant sur le fait que les biographies de ceux qui 
ont execute ses ordres et "croyaient agir au nom du socialisme ... sont aussi 
tragiques". II interprete Trotsky comme un talentueux revolutionnaire qui fit 
bea~coup a l'epoque. de la revolution et de la guerre civile. Volkogonov 
mamfeste sa sympath1e pour les difficultes que Trotsky rencontra en exil et les 
problemes auxquels ii se heurta quand ii essaya de demasquer les proces­
spectacles de S taline dans les annees trente. II affirme que Trotsky etait plus 
proche de Leoine que de Staline, bien qu'il assure aussi qu'il n'existe aucune 
preuve directe d'un bloc Unine-Trotsky. II met en lumiere trois raisons pour 
expliquer la victoire de Staline dans la lutte contre Trotsky pour le pouvoir: 1) 
Trotsky avait peu de partisans, 2) Staline monopolisa rapidement toutes les 
revendications de l'heritage de Lenine et 3) Staline crea sysrematiquement un 
appareil qui dependait de lui pour ses privileges. 

. Vol~ogonov aspire a s'eloigner d'une approche a base personnelle de la 
b10graph1e d~ Trots~Y·. Par exemple, bien qu'il admette qu'il y aurait eu 
beaucoup moms de v1ctimes en Union sovietique sous la direction de Trotsky 
que sous .Staline~ ii souligne que "la racine du mal ... n'etait pas dans les 
personnahtes ma1s dans ce systeme qu'on demolit seulement aujourd'hui". 

1 Ibidem, pp. 98-99. 
2 D. Volkogonov, "Trotskii", lzvestija, 17 aofit 1990, p. 3. 
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Selon Volkogonov, Trotsky en etait l'un des fondateurs et architectes. 
L'opinion de Volkogonov est que Trotsky n'a pas besoin d'etre rehabilite mais 
que seule la verite dite sur lui decoule de son interpretation des origines du 
"systeme" et de ce qui arrive dans l'Union sovietique contemporaine; Apres 
tout, Volkogonov a raison de dire que Trotsky n'a pas besoin d'etre rehabilite ! 
Dans sa conclusion, Volkogonov souligne deux verites importantes sur 
Trotsky. Premierement, il etait prisonnier de sa theorie erronee de la revolution 
mondiale pour laquelle ii aurait "employe la bombe atomique". Deuxiemement, 
l'experience historique de l'Union sovietique a montre que le type de 
communisme vague auquel il croyait etait utopique : 

"Je suis convaincu qu'il faut donner a tout mouvement social un but 
concret et qu'il puisse atteindre. A partir d'une telle position, le socialisme 
democratique humaniste a ses chances. Les buts abstraits ne donnent naissance 
qu'a des fanatiques comme Trotsky et ses partisans". 

L'hebdomadaire Ogoniok a marque le 50e anniversaire de la mort de 
Trotsky en publiant sur quatre numeros le compte rendu le plus detaille des 
evenements ayant conduit a son assassinat jamais paru clans la presse sovietique 
1· L'auteur des articles, louri Paporov, a travaille comme attache culturel au 
Mexique dans les annees 50. C'est la qu'il rencontra David Alfaro Siqueiros, un 
des acteurs de l'affaire. Dans le premier episode, Paporov se concentre sur le 
premier attentat contre Trotsky. II raconte comment d'abord le colonel de la 
police secrete mexicaine Sanchez Salauu suspecta Trotsky d'avoir organise cette 
attaque pour attirer l'attention sur lui et accuser ses ennemis. Apres tout, on 
avail tire sans succes deux cent cinquante balles. Salazar commenca a enqueter 
sur les camarades de Trotsky jusqu'a ce que Trotsky obtint l'aide du President 
mexicain pour faire arreter cette orientation de l'enquete. Trotsky accusa les 
dirigeants des syndicats mexicains et le PCM, et, a son tour, le PC reclama 
I' expulsion du pays de Trotsky. Dans ces conditions, l'enquete de Salazar ne 
progressait guere. Mais l'un de ses agents entendit dans un bar une conversation 
OU l'on disait que l'enqueteur de la region de Tacuba avail donne a quelqu'un 
trois uniformes de la police. Les gens impliques dans l'attentat contre Trotsky 
etaient vetus d'unifonnes de la police et cela mit Salazar sur une trace qui le 
conduisit a la decouverte des noms des auteurs : Bob Sheldon, un des gardes de 
Trotsky qui lui avait ete recommande par les trotskystes de New York, mais 
qui etait, selon Salaz.ar , un stalinien, Serrano Andonegui, ancien commandant 
dans la Guerre civile espaghnole et membre du PCM, Nestor Sanchez, ancien 
capitaine de l'Annee republicaine espagnole, Antonio Pujol, Luis Arenal et 
David Alfaro Siqueiros, un artiste mexicain .Cependant Sheldon, Pujol, Arenal 
et Siqueiros etaient introuvables. 

1 Jou. Paporov, "Okouchenie na Trotskogo", Ogoniok, 34, 1990, pp.10-13, 35, pp. 
22-24, 36, pp. 8-11, 37, pp. 9-12. 
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Dans le deuxieme episode, Paporov commence par le recit de la decouverte 
du cadavre de Bob Sheldon. Trotsky resta convaincu de son innocence. II pleura 
sur son cadavre et fit faire une stele a sa memoire. Puis la cachette de Siqueiros 
fut decouverte par un astucieux agent de police qui trompa un pretre en lui 
faisant reveler pendant une confession l'endroit OU se trouvait Siquriros. 
Deutscher ecrivit que Siqueiros avait ete ensuite mis en liberte provisoire pois 
"avait disparu du Mexique pendant plusieurs annees"l. Paporov donne 
beaucoup plus de details sur le sort ulterieur de Siqueiros. D'abord Salazar le 
traita avec un grand respect, disant a tousles presents qu'ils etaient en presence 
d'un grand chef. Siqueiros put se reposer et manger avant de s'entendre notifier 
neuf chefs d'inculpation. II fut juge et condamne. Un an plus tard cependant il 
fut place en garde armee a l'exterieur de la prison. C'est IA qu'il rencontra le 
President du Mexique qui s'etait souvenu de l'attitude qu'il avait eue a son egard 
clans l'armee et qui souhaitait lui en manifester sa reconnaissance : ii informa 
Siqueiros qu'il allait prendre des mesures pour qu'il vive au Chili. Ils furent 
d'accord pour une liberation sous caution, puis lui et sa famille partirent au 
Bresil OU ils vecurent plusieurs annees. Le gouvemement mexicain paya toutes 
les depenses. Le reste de l'article est consacre aux relations de Paporov avec 
Siqueiros a l'epoque de la campagne du Front anti-communiste mexicain contre 
Paporov. Cette partie contient une information interessante : l'une des 
accusations lancees contre Paporov etait qu'il etait en train d'organiser un 
attentat contre la veuve de Trotsky afin de l'empecher de faire une declaration au 
Congres americain. 

Dans l'avant-demier episode, Paporov etudie comment et pourquoi Trotsky 
alla de Norvege au Mexique et presente des extraits de ses rencontres avec Diego 
Rivera, l'artiste mexicain qui joua un role pour !'invitation de Trotsky au titre 
de l'asile politique au Mexique. Paporov souligne les pressions faites sur le 
gouvemement norvegien pour reduire Trotsky au silence. L'URSS mena~ait par 
exemple d'arreter ses achats de hareng norvegien. Inspires par cette menace, les 
interets d'affaires norvegiens firent pression Sur le gouvemement, affirmant 
qu'une rupture du commerce avec l'Union sovietique aurait de serieuses 
consequences economiques. Devant la perspective d'elections proches, le 
Premier Ministre norvegien fit son possible pour empecher Trotsky de 
s'engager dans l'activite politique. Par exemple, Trotsky fut envoye clans une 
maison a 50 kilometres d'Oslo. II etait garde par trente policiers et seul son 
avocat avait le droit de lui rendre visite. Les partisans de Trotsky realiserent que 
leur chef etait dan~une situation impossible et ils chercherent pour lui un autre 
pays de residence. C'est le gouvernement mexicain dont le President, Lazaro 
Cardenas, menait une politique socialiste, qui accepta cette requete. Selon les 
paroles de Rivera: "A cette epoque, la situation politique au Mexique etait tres 
favorable a l'arrivee de Trotsky" 2. 

1 Deutscher, The Prophet Outcast, Oxford 1963, p. 492. 
2 Ogoniok 36, p. 10. ' 
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Les extraits des entretiens avec Rivera soot interessants en deux sens. 
D'abord Rivera expose l'idee que Lenine et Trotsky etaient etroitement associes 
en formulant la necessaire combinaison du liberalisme economique et de la 
centralisation politique de la Nep. Plus, c'etait un bloc de Unine et Trotsky qui 
avait essaye d'empecher l'usurpation permanente du pouvoir par Staline. 
Deuxiemement, l'entretien comporte un long compte rendu de la facon dont la 
femme de Rivera tomba amoureuse de Trotsky, ce qui conduisit a une double 
rupture de l'amitie de Trotsky et Rivera et des relations conjugales de Trotsky 
et de Natalia. Paporov cite des extraits des lettres de Trotsky a l'epouse dont il 
etait separe. D'abord Trotsky parle de son amour toujours vivant pour Natalia. 
Cependant Paporov nous apprend que Trotsky changea de tactique apres avoir 
recu une reponse fraiche: 

"Lev Davidovitch, homme experimente en cette matiere, passa a l'attaque. 
En fait l'attaque est consideree comme la meilleure forme de defense. 11 se 
souvint d'un des peches tres anciens de Natalia Ivanovna: en 1919, a Moscou, 
elle avait flirte avec un de ses subordonnes quand elle dirigeait le departement 
des Musees. Le conflit familial s'eteignit fin septembre"l. 

Dans l 'ultime livraison, Paporov raconte l'histoire maintenant bien connue 
de la fa~n dont Mercader assassina Trotsky. II donne cependant quelques details 
supplementaires. D'abord, Rivera expose l'idee qu'il a de Mercader comme un 
etre humain decent qui fut pris au piege dans une situation qu'il n'avait pas 
creee. Deuxiemement, Paporov inclut une transcription d'une rencontre de 
Mercader avec Sylvia, secretaire de Trotsky, qui etait fiancee avec lui, alors 
qu'ils etaient tousles deux detenus apres le crime. Sylvia rejeta avec force la 
version du crime donnee par Mercader et fut ulterieurement liberee. On peut 
aussi lire l'interrogatoire de Mercacler par Salazar dans lequel Mercader assure 
avoir achete au Mexique une machine a ecrire. Selon lui, c'est sur cette machine 
qu'il aurait ecrit les lettres d'explication de l'assassinat. Ces lettres furent saisies 
sur lui lors de son arrestation. Cependant la police ne put retrouver au Mexique 
un magasin dans lequel on vendait le type de machine sur laquelle les lettres 
avaient ete tapees. Troisiemement, Paporov cite le Journal du President Cardenas 
(1972) dans lequel l'ancien President du Mexique assure que l'assassinat de 
Trotsky aura pour resultat que continuera l'interet pour sa vie et son oeuvre : 

"Les preoccupations et les idees d'un people ne s'evanouissent pas avec la 
mort de leur dirigeant Au contraire - les convictions grandissent avec le sang 
des victimes de la cause sacree. Le sang de Trotsky coule au coeur des gens de 
sa patrie" 2. 

1 Ibidem, p. 11. 
2 Ibidem, 37, p. 12. 
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Finalement, Paporov conclut avec les paroles de Mercader que, "si tout 
cela devait recommencer aujourd'hui, j'agirais de f~on tout a fait differente" 1. 

II y a eu des conferences internationales dans plusieurs pays pour 
commemorer le 50e anniversaire de la mort de Trotsky. Les chercheurs 
sovietiques y ont pris une part active. Le compte rendu de S . V. Koudrjachov 
sur la conference Trotsky tenue a Aberdeen, publie dans la revue Voprosy istorii 
KPSS, contient des sommaires de quelques-unes des communications d'orateurs 
sovietiques2· G.D. Alekseeva (Moscou) ouvrit la conference par "Trotsky sur Ia 
theorie de la connaissance et la culture". Elle se concentra sur les ecrits de 
Trotsky entre 1918-1926 et souligna la validite actuelle des suggestions de 
Trotsky concemant "la politique culturelle, le niveau d'education dans la societe, 
la revolution, etc"3. En deuxieme, V. Bouldakov (Moscou ) dans sa 
comunication "Trotsky, Octobre et ses perspectives" assura que Trotsky n'etait 
pas dogmatique; au contraire, ii donnait priorite aux valeurs humaine. Les 
commentaires de Koudrjachov montrent qu'il ne peut etre d'accord avec les idees 
de Bouldakov. Pour lui, ii est clair que Trotsky etait guide par la notion 
d'inreret de classe du proletariat qu'il considerait que chaque communiste avait 
le devoir de defendre. En troisieme, A.Tchicovani (Moscou) compara les idees 
de Leoine et Trotsky pendant la revolution de 1905. Quatriemement Z.L. 
Serebrjakova parla des relations de son pere avec Staline et Trotsky. Sa famille 
avait ete condamnee comme ennemie du people et, selon Koudrjachov, "sa 
presence meme a la conference d'Aberdeen etait une preuve evidente de 
l'importance des changements politiques en Union sovietique" 4. 

Plusieurs autres orateurs sovietiques etudierent la question de la lutte pour 
le pouvoir apres la mort de Leoine. A. Iou. Vatline (Moscou) souligna les 
desaccords entre Trotsky et Radek comme preuve de la confusion idoologique de 
!'Opposition que Staline reussit a exploiter. Plus, Trotsky abandonna bien trop 
tard sa recherche d'allies de sorte que, pour Staline, quand ii fut exile dUnion 
sovietique, ii ne laissait derriere lui aucun groupe uni de ses partisans. B.A. 
Starkov (Moscou ) a suivi l'evolution des idees de M.N. Rioutine. Rioutine 

1 Ibidem. Pour un portrait sympathique de Mercader en tant qu'homme et de son 
assassinat de Trotsky, voir l'entrevue d'A.Polonskii avec Luis Mercader, le frere de 
Mercader (A. Polonskii, "Napransaja Jertva", Troud, 14 aoiit 1990, p. 4et15 aoiit 1990, 
p. 4 ). Luis y assure que Ramon avait contracte sa haine de Trotsky et des troskystes en ' 
Espagne ou les gens ha.Yssaient trotskystes et anarchistes ... Apres le soulevement de 
Barcelone, les trotskystes et les anarchistes etaient consideres com.me des fascistes, on les 
chassait et on les tuait sur place" (froud, 14 aoiit 1990, p. 4). Pour un entretien ulterieur 
avec Luis Mercader sur la question du role de son frere dans l'assassinat, de Trotsky, voir 
V. Vemikov, "Mavr sdelal svoe delo ... rasskazyvaet brat ubiitsy L.Trotskogo", 
Izvestija, 31 juillet 1991, p. 7. 
2 S.V. Koudrjachov, "Trotskii: 50 let spust j a", Voprosy istorii KPSS 122 (1940), 
pp. 144-147. 
3 Ibidem, p. 144. 
4 Ibidem, p. 145 
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avait dirige la campagne contre les trotskystes a Moscou mais, dans les 
batailles ulterieures contre Staline, ii en vint a rejoindre les idees de Trotsky . 
Finalement S.V. Koudrjachov (Moscou), dans sa communication "Trotsky et 
la Seconde Guerre mondiale" loua Trotsky pour son analyse du stalinisme 
comme une "reaction bureaucratique". Plus encore, Trotsky avait critique la 
politique exterieure de Staline a l'egard de l'Allemagne pour sa passivite mais 
avait aussi rejete toute tentative de mettre un signe egale entre socialisme et 
fascisme: c'etait encore le devoir de tout socialiste de defendre l'URSS. 

L'anniversaire de l'assassinat de Trotsky fut aussi celebre par la premiere 
reunion Iegale de trotskystes a Moscou depuis plus de soixante ans. Le journal 
Komsomolska.ja pravda publia un rapport en demiere page "Un week-end avec 
les trotskystes" par V. Mamontov1. Mamontov esquissait les grandes lignes 
du programme politique trotskyste contemporain mais soulignait aussi la durete 
des temps pour Jes trotskystes: d'abord, les progres de la privatisation, ensuite 
la volonte du monde de se reposer de la lutte des classes et finalement que les 
ouvriers se ruaient pour acheter des parts et pas pour des reunions sur la 
revolution mondiale. 

Lire Trotsky ! 

Plus d'ouvrages de Trotsky ont ere publies/republies en Union sovietique 
que de tous les autres personnages "rehabilites" a l'ere Gorbatchev. Ces 
publications ont aussi donne aux chercheurs sovietiques une occasion 
d'exprimer leur opinion sur Trotsky. 

Dans son introduction au recueil des essais biographiques de Trotsky 
Silhouettes politiques, V. Miller souligne trois approches principales prises a 
l'egard de la vie et de I'oeuvre de Trotsky par les ecrivains sovietiques 
contemporains 2. La premiere, et la meilleure, est celle qui essaie de 
"comprendre les traits fondamentaux dans cette personnalite evidemment 
exceptionnelle et de tracer l'histoire de sa vie"3. La deuxieme interpretation a 
ses racines dans les publications "blanches" de la periode de guerre civile et voit 
en Trotsky !'incarnation de tout le mal de la Revolution russe. La troisieme 
opinion sur Trotsky, "noo-stalinienne", est semblable a la deuxieme en ce que 
Trotsky est depeint comme un personnage du mal aimant a reprimer les autres 
et qui utilisa le parti bolchevique dans ses propres interets. Selon Miller, les 
deux demieres approches ont aussi en commun un refus de prendre en compte 
tous les faits dans lcurs analyses. En fait , les "Blancs" et les "noo-staliniens" 
evitent l'objectivite et essaient de manipuler l'opinion sociale. Dans ces 
conditions, ii faut publier Jes ecrits de Trotsky et, pour V .Miller, Silhouettes 

1 V. Mamontov "Uikend c trotskistami", Komsomolskaja pravda, 1990, p. 4. 
2 V. Miller, "Presidlovie", L. Trotskii, Polititcheskie silouet y, Moscou 1990, pp. 5-
10. 
3 Ibidem, p. 5 
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Politiques est une publication importante pour la comprehension de Trotsky, 
c'est-a-dire l'explication de sa croyance que la personnalite joue un role 
important dans le developpement historique. 

Plus encore, les lecteurs sovietiques decouvriront que Silhouettes 
politiques est d'une validite actuelle. Par exemple, dans un essai de 1913, 
Trotsky ecrivait qu'un appareil de parti tend a l'inertie, qu'il isole les dirigeants 
de leur base et que, dans tous les moments historiques, !'initiative du peuple 
doit surmonter la mortelle inertie d'une organisation de parti. La modemire de 
ces paroles n'a-t-elle done aucune resonance ?" interroge Miller•· Finalement ii 
dit que les lecteurs sovietiques devraient faire attention a !'analyse par Trotsky 
de la montee et du declin du mouvement revolutionnaire en France pour le cours 
vraisemblable des changements actuels en Union sovietique. Dans un essai de 
1909, Trotsky examinait comment les traditions revolutionnaires du XVIIIe 
siecle ont survecu dans la Commune de Paris au XIXe, meme si a une epoque ii 
semblait quelles aient ete gommes du visage de la France. Pour Miller, 

"Dans des conditions ou notre pays est en train de chercher une voie pour 
surmonter la crise, l'experience historique nous convainc qu'une issue sera 
inevitablement combinee avec le renforcement des ideaux d'Octobre, dont l'un 
des principaux combattants pour la victoire fut L.D. Trotsky" 2. 

11 y a eu deux publications sovietiques de son autobiographie Ma Vie, 
toutes deux incluant des revues par des ecrivains sovietiques. Dans la premiere 
edition, publiee par Kniga en 1990, Vassetsky demande pourquoi l'interet pour 
Trotsky devrait continuer quand des figures comme Boukharine n'ont reneficie 

1 Ibidem, p. 9 
2 Ibidem, p. 10. A.V. Pantsov distingue deux ecol~s principales de pensee aujourd'hui 
dans les ecrits sovietiques sur Trotsky. La premiere essaie de presenter un compte rendu 
objectif de la vie et de la pensee de Trotsky et comprend les travaux de V.1. Billik, V.1. 
Startsev, V.Z. Rogovine, etc. La seconde. dont les representants les plus eminents sont 
N.A. Vassetsky et D. Volkogonov, admet que Trotsky a contribue a la realisation de la 
Revolution d'Octobre et a la cause socialiste, mais conserve bien des traits staliniens de 
la version stalinienne du passe. Pantsov explique la predominance de la deuxieme version 
parmi les recentes publications sur Trotsky par la reference au fait qu 'elles ne derangent 
pas les illusions des editeurs et des lecteurs, nourries pendant nombre d'annees. 11 critique 
ensuite severement les principales theses de la methode d'approche Vassetsky- , 
Volkogonov, plus particulierement les suivantes: 1) que Unine et Trotsky avaient des 
conceptions diametralement opposees de la nature de la Revolution russe (V assetsky). 
Pantsov ne nie pas !'existence de divergences mais assure qu'en 1917 Unine accepta les 
idees de Trotsky et non vice versa. 2) que Trotsky soutint la repression pendant la guerre 
civile, alors que Trotsky ne le fit pas (Volkogonov), 3) que Trotsky a toujours pref ere le 
communisme de guerre a la Nep (Volkogonov) et 4) que Trotsky etait motive par un 
desir de pouvoir personnel quand il faisait campagne pour plus de democratie et moins de 
bureaucratie a partir du milieu des annees 20 (Volkogonov) (A.V. Pantsov, "Demon 
revoljiutsii iii proletarskii revoljutsione ?", Polititcheskoie issledovanija, 1, 1991, pp. 
88-94. 
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que d'une periode relativement breve de populariti I.La reponse qu'il suggere est 
que Trotsky est !'unique vieux bolchevik qui n'ait pas ete politiquement 
rehabilite, "d'ou la curiosite qui ne peut rester insatisfaite" 2 . " Les 
interpretations contradictoires de la vie de Trotsky che~ les chercheurs 
sovietiques doivent etre expliquees comme le reflet du caractere profondement 
contradictoire de Trotsky", lequel, assure-t-il, ne se prete pas du tout a des 
evaluations singulieres" 3. II a esquisse une breve histoire de la facon dont 
Trotsky a ecrit le livre et souligne combien il eut de di~ficulte a .ach~~er d~ 
l'ecrire. Pour Vassetsky, les difficultes _de Trotsky decoulaient,.du.fall qu II .avru,.t 
a penser a ce qu'il aurait pu faire mrus ne fit pas ou a ce qu ti fit et aunut du 
faire mieux. 

Vassetsky conclut en mettant ses lecteurs en garde que tout ce que Trotsky 
ecrit ne correspond pas a la realite. II affirme qu'on ne peut separer une 
autobiographie de son contexte politique .= . 

"De ce point de vue, nombre des episodes et themes dans Ma Vie, surtout 
clans la periode d'apres Octobre .... sont clairement contredits par les faits reels et 
par la contribution de Trotsky lui-meme a l'his~ire du parti ~t de l'E~t"4• 

11 cite Zinoviev disant que Trotsky a ecnt son autob10graphie pour les 
gens qui vivent en-dehors de l'Union sovietique et qu 'il ~uvai~ do~c aiseme~t 
evitetr les questions qu'il n'etait pas a son avantage de trruter. Zmoviev ap~l~t 
tous ceux qui avaient ete temoins des evenements sur lesquels Trotsky ecnvait, 
a se presenter et donner. un compte ren~u coi_nplet de ce. qui s·~~t pas~e. 
v assetsky neanmoins souhgne que ceux qui aunuent pu le farre ont ete tres vite 
tues par la repression a partir du milieu des annees 30. . 

Le probleme de la fiabiliti de Ma Vie en tant que source est souleve auss1 
clans l'introduction par N.Simonov de la deuxieme edition sovietique de ce livre 
publie par Panorama en 19915 . Scion Simonov, le lecteur va renc~n~er 
diff erents episodes qui ne donnent pas un compte rendu c~mplet de ce qm s ~st 
passe. 11 propose trois raisons pour les manques. Prem1erement des de~tls 
particuliers peuvent etre sortis de la memoire de l'auteur. Deux, la composiuon 
d'une autobiographie exige que certains episodes soient "all?nges". Trois, 
Trotsky a consciemment souli~ne certains .documents pour ~nvru~cre le ~~teur 
qu'il etait plus proche de Umne que Stalme. Cependant, _11 souhgne qu ti faut 
placer les partis pris de Trotsky dans leur contexte! celu1 ~e la. cam.pagn.e de 
falsification dirigee contre lui depuis la mort de Unme. II cite Zmoviev disant 
que Trotsky etait effectivement isole de la directi?n en 1924. ~-a legende ~~ 
"trotskysme" a ete construite pour mettre hors-la-101 toute oppos1uon au comite 

l lbidem, p. 341. 
2 Ibidem, p. 342. 
3 Ibidem, p. 344 
4 Ibidem. . 
5 N. Simonov," O polititcheskom avtoportrete L'va Trotskogo", L. Trotskii, Moia 

Jizn, 1991, pp. 5-14. 
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central. Pour Simonov, Trotsky restait loyal aux valeurs de la democratie 
inteme du parti clans la lutte contre Staline. En outre, c'est Trotsky, en exil, 
qui presenta une evaluation juste de "l'aventurisme bureaucratique" de Staline 
autour de la question de l'industrialisation rapide. Plus encore, Trotsky rejeta 
clairement toutes les tentatives de la presse bourgeoise occidentale pour placer 
un signe egale entre le programme stalinien d'industrialisation rapide et sa 
propre politique industrielle. 

En demiere analyse, Trotsky fut un honorable revolutionnaire qui essaya 
sans y parvenir de maintenir un niveau eleve d'activite politique et de moralite 
clans l 'Etat sovietique. Pour Simonov, l'importance des memoires de Trotsky ne 
peut etre mise en doute. 

L'introduction d'Iouri Borev a la republication de Litterature et Revolution 
eclaire les aspects negatifs et positifs des idees litteraires de Trotsky, bien que 
son interpretation d'ensemble soit critiquel. II souligne que Trotsky n'etait pas 
un specialiste litteraire forme et qu'il s'appuyait plutot sur des categories 
politiques dans ses analyses de textes. Pour Borev, la recurrence des notions 
d"'art de classe", "lutte de classe" fait de Litterature et Revolution un livre 
ennuyeux. II assure en outre que cette approche de classe devint une doctrine 
influente qui prit racine chez les membres du parti et clans la societe et nuisit a 
la culture sovietique. Par exemple, Trotsky ecrivit que la revolution d'Octobre 
signifiait le declin irreversible de l'intelligentsia russe et cette idee ouvrit la voie 
a l'utilisation contre elle de mesures repressives. De meme, c'est Trotsky qui 
baptisa "compagnons de route" un groupe d'artistes qu 'ii considerait comme 
anti-communistes et qui, assurait-il, devaient a un moment disparaitre de la 
route du developpement historique. En Union sovietique, ce moment se revela 
etre 1937, quand Staline executa les "compagnons de route". Selon Borev, 

"Trotsky n'a pas cree un systeme esthetique scientifique complet mais il a 
cree une esthetique politique apppliquee (qui) a servi de modele a la pensee 
stalinienne sur l'art en politique politique et culturelle. Trotsky agit comme 
un vrai stalinien et Staline comme un vrai trotskyste ... L'identite de nombre 
de postulats permet de suggerer que la lutte pour le pouvoir etait une lutte pour 
le pouvoir personnel 2. 

1 II cite Trotsky soulignant quelques divergences entre sa politique industrielle et celle 
de Sta.line : 1) Trotsky n'a jamais dit que l'URSS pouvait rattraper et depasser l'Ouest 1 
clans un bref delai. 2) Trotsky n'a jamais pense que les ressources pour l'industrialisation 
etaient illimitees etque le rythme du developpement ne dependait que de la volonte de la 
bureaucratie 3) Trotsky a toujours realise les contradictions qui decoulaient de toute 
tentative de construire le socialisme dans un seul pays et ii ne pretendit jamais qu'on 
pouvait eliminer le koulak en tant que classe dans le cadre des plans quinquennaux et 4) 
Trotsky exigea une limitation des tendances du koulak a !'exploitation et la reduction 
planifiee de ses profits afin de l'utiliser dans !'industrialisation, ibidem, p. 10. 

2 Iou. Borev, "Estetika Trotskogo", L.Trotskii, Literatoura i Revoljutsia (Moscou 
1991, pp. 3-20) 
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Du cote positif cependant, ii admet que Trotsky. a rejete la notion de 
"culture proletarienne" et cherche l'etablissement d'une culture humaine. Borev 
souligne aussi qu'a l'occasion, Trotsky disait que le facteur individuel etait plus 
important que les considerations de classe dans !'evaluation de l'art. Dans ces 
sens, ii per~oit Trotsky comme un humaniste. Plus, ii distingue Trotsky de la 
critique litteraire stalinienne en ce qu'il ne repose pas toujours sur des termes 
vulgaires : ii etait capable de reconnaitre le travail litteraire et prenait en 
consideration les veritables figures litteraires. Pour Borev, Litterature et 
Revolution est un livre important sans lequel on ne peut pas comprendre 
pleinement la critique litteraire sovietique du XXe siecle et la politique du parti 
clans le domaine de l'art. 

Les dangers d'etre un auteur soot soulignes par V .Kozlov et A. Nenarokov 
clans leur introduction au Staline de Trotsky I. Ils comparent ce que rapporta a 
Trotsky d'avoir travaille sur une biographie de Staline a la sentence prononcee 
contre Salman Rushdie par la mlarque le 50e anniversaire de la Republique 
islamique. : les deux ecrivains ont ete persecutes par les regimes concemes pour 
leur integrite politique et ideologique. Le reste de l'introduction est consacre a 
l'analyse de l'utilisation par Trotsky des analogies empruntees a la Revolution 
fran~aise -"Thermidor" et"Bonapartisme" - pour expliquer les evenements en 
Union sovietique. Ses diverses definitions et applications des analogies sont 
illustrees et ils disent que Trotsky a ete oblige de redefinir ses termes parce que 
la situation en Rossie sovietique des annees 20 et 30 etait radicalement 
differente de celle de la France du XVIIIe. Par exemple, en France, Thermidor se 
produisit dans un contexte d'expansion progressive de la propriete privee, alors 
que c'etait impossible pour l'elite du parti sovietique et de l'Etat Seton Kozlov 
et Nenarokov, l'analyse de Trotsky ne devint une analyse appropriee de la 
societe sovietique que vers les annees 30, quand ii efit change ses analogies 
historiques contre des concepts sociologiques. Cependant ce point de depart 
avait empeche une appreciatio~ juste des evenements et pendant des annees, 
Trotsky avait combattu "le fant.Ome de Thermidor" et en dehors de la realite. 

Dans une postface non signee de L 'Ecole stalinienne de la F alsif cation,, les 
editeurs expliquent la decision de la maison "Naouka" d'imprimer cet ouvrage 
en reference au fait que Trotsky l'a compose a partir de "materiaux 
documentaires objectifs"2. Selon les editeurs, Trotsky etait motive pour 
organiser et publier ces documents apres que le processus de falsification de 
l'histoire russe, commence en 1924, ait atteint son apogee au milieu des 
annees 30. En 1924, la discussion etait nee de la parution des "~ons 
d'Octobre" de Trotsky, une analyse des evenements de 1917. Staline decida de 

1 V. Kozlov et A. Nenarokov, "Lev Trotskii Rossiiskom termidore'', Nekotorye 
istorittcheskie paralleli", L. Trotskii, Stalin, 1 '1990) pp. ill-Xll. Pour une analyse 
semblable de !'evolution des idees de Trotsky sur Thermidor, voir aussi V. Kozlov et E. 
Plimak, "Konzeptsia sovetskogo termidora", Znamia, 7, 1990, pp. 160-172. 
2 "Poseleslovie ", L. Trotskii, Stalinskaia chkola f al'sijicatsii, M. 1990, pp. 160-172. 



114 CAHIERS LEON TROTSKY 48 

collecter et de centraliser tous les materiaux en rapport avec la Revolution 
d'Octobre afin de restreindre l'acces aux archives et faciliter la reecriture de 
l'histoire. C'est dans ce contexte que les editeurs ont per~u la grande valeur du 
travail de Trotsky, qui presente certains faits fondamentaux omis par 
l'historiographie stalinienne. Par exemple, un document revele les divergences 
entre Leoine et Staline en 1917 sur les problemes lies aux relations avec le 
Gouvernement provisoire et le developpemenf ulrerieur de la revolution. De 
meme un protocole du 4 avril 1917 signifie qu'une reunion du parti a pris fin 
ce jour-Ia alors qu'on croyait auparavant qu 'elle s'etait tenninre le 2: 

"Le fait est d'une importance exceptionnelle puisque c'est precisement dans 
la nuit du 3-4 avril que Leoine, revenu d'emigration, parla et presenta ses 
fameuses Theses d 'avril" 1 

Finalement, bien que les editeurs disent que, pour un compte rendu 
complet des evenements les materiaux reunis par Trotsky doivent etre 
completes par d'autres, ils disent que Trotsky etait "hautement consciencieux 
avec tous les documents et, avant tout, le materiel de Lenine qu'il utilisa sans 
aucune 'addition' et dans ses connections naturelles et logiques"2 

L'unique publication sovietique recente d'ecrits de Trotsky ne devant 
inclure ni introduction ni commentaire editporial, les Archives de Trotsky 
1924-192 7 en quatre volumes ont neanmoins provoque un premier compte­
rendu de livre '"Trotsky" 3. Prochounine replace les ecrits de Trotsky dans le 
contexte de la campagne stalinienne de mensonge et d'intimidation pour vaincre 
toute opposition a sa suprematie. Le programme de l'Opposition est interprete 
favorablement, comme une tentative pour garantir la democratie a la fois dans le 
parti et au-dehors. Par exemple, la campagne pour la pleine information des 
membres du Patti, pour le debat libre et ouvert, pour la liberation des syndicats 
du controle de leur bureaucratie, pour le droit des minorites nationales et pour 
une equitable repartition des richesses etaient toutes mises en relief. 
Prochounine conclut que la fausse version stalinienne des revendications de 
!'Opposition peut maintenant etre corrigre. 

Trotsky et la television sovietique 

La rehabilitation civique de Trotsky a aussi ete etendue a la television 
sovietique qui a diffuse plusieurs documents interessants. Le 9 novembre 1990 
le programme Vida celebre la date de l'anniversaire de Trotsky (7 novembre) en 
montrant un film familial pris entre la fin de 1939 et mars 1940, de Trotsky et 
sa famille dans leur maison du Mexique. 11 a ete aussi diffuse en Grande­
Bretagne dans le programme Bandoeng du canal 4 qui avait fourni le film a 

1 Ibidem, p. 297. 
2 Ibidem, p. 301. 
3 N. Prochounine, "Komu nujna djavolskaj au bejdennost", Ogoniok, 0 1991, pp. 10-
13. 

., 
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Vid. En introduction, 0. Kirillov souligna que Trotsky etait l'une des figures 
chassees de l'histoire sovietique par la falsification deliberee du passe par 
Staline. Cependant ii avait ete faut beaucoup les demiers temps pour retablir la 
verite sur Trotsky et, selon Kirillov, ii ne vaudrait pas la peine de parter de 
Trotsky de nouveau si ce n'etait pour deux considerations, premierement le jour 
de sa naissance et deuxiemement le fait que Vid avait la possibilite de montrer 
l'unique film r~u de Bandoeng File 1. 

Les diffusions televisees sur Trotsky ont aussi provoque de nouvelles 
discussions et debats. Par exemple, une emission de Volkogonov a ere critiquee 
par Korostelev dans "L'effet d'une insistance de parti pris"2. Korostelev assure 
que Volkogonov n'a pas suffisamment insiste sur des faits comme l'execution 
en masse d'otages sous l'autorite des ordres de Trotsky. II cite une conversation 
entre deux femmes qui attendent le metro apres l'apparition de Volkogonov a 
l'ecran. Elles discutaient le programme et avaient apparemment recueilli une 
bonne impression de Trotsky. Mais, pour Korostelev, si Volkogonov n'avait 
pas ere d'un tel parti pris, on aurait assiste alors a une reaction tres differente 
chez les deux femmes, representantes de millions de telespectateurs sovietiques. 
II conclut en mettant en garde contre les "dangers qu'un historien ayant des 
connaissances et bien forme ait volontairement ou involontairement des partis 
pris dans la presentation. C'est dangereux non seulement pour le present mais 
pour l'avenir et produit de fausses impressions" 3 

Biographies sovietiques de Trotsky 

Le developpement final a relever dans les recents ecrits sovietiques sur 
Trotsky a ete I' apparition des premieres biographies sovietiques 4. 

1 Le 50e armiversaire de l'assassinat de Trotsky n'echappa pas non plus a l'attention de 
la television sovietique. Par exemple, le 20 aout 1940, le bulletin d'information de nuit 
diffusa la declaration suivante : "Un demi-siecle s'est 6coule depuis que Ramon Mercader 
a porte un coup mortt-el a la tete de Uon Trotsky. L'instrument de la mort etait un 
piolet. En consequence, l'Etoile d'Or de l'Union sovietique fut conferee a Ramon 
Mercader pour cette action. Cependant les idees de Trotsky ont survecu a leur auteur et 
Staline, tout en les rejetant verbalement, a utilise le trotskysme pour consolider le 
systeme totalitaire du pouvoir dans le pays et le parti. Dans les joumees de la revolution, 
Trotsky etait un proche soutien de Unine". 
2 N . Korostelev; "Effekt smechtchennogo aktsenta", Literatournaja gazeta; 23 
novembre 1990, pp. 20-21. 
3 Ibidem, p. 21. 
4 Deux biographies mineures de Trotsky ont ete publiees en 1989 sous forme de 
brochures.La premiere, N.A. Vassetsky, 0 Trotskom i Trotskisme etait l'elaboration 
d'un article publie dans Novaja i Novejchaja istorija. Le contenu de la deuxieme, V.I. 
Startsev, LD.Trotskii (stranitsy polititcheskoi biografii), 1989, reflete exactement le 
resume des editeurs : "La brochure a pour tiche de reevaluer le dogme de l'Abrege de 
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La premiere; par Volkogonov, est actuellement publiee chapitre par 
chapitre dans la revue Oktjabr 1. Jusqu'a, present quatre livraisons ont paru, 
couvrant jusqu'en 1921. Cela suffit pour que soit apparue la these de 
Volkogonov car cela va continuer dans les chapitres a venir. Les ecrits de 
Volkogonov sur Trotsky ont toujours reflete la position courante du PCUS . 
Par exemple, en 1987, ii donnait des comptes rendus tres negatifs de la pensee 
de Trotsky qui correspondaient alors a la ligne du part i. En 1989 ii etait 
possible d'ecrire de fa~on bien plus favorable, mais Volkogonov a choisi de 
demeurer critique et a souligne la croyance du "dernier" Leoine dans le 
pluralisme, comparee a l'adhesion fanatique de Trotsky au "roman" de la 
revolution mondiale. Cette idee de 1989 correspondait aux efforts des 
ideologues du parti pour souligner le pedigree leniniste du programme de 
reformes de Gorbatchev. Maintenant, apres l'effondrement de l'autorite du 
PCUS, Volkogonov a tourne vers le rejet de Trotsky en meme temps que du 
bolchevisme en tant que mouvement : 

"II n'est pas encore clair pour tous que l'anthologie du marxisme en Rossie 
a trois branches : leninisme, trotskysme, stalinisme. Mais toutes ont pousse a 
partir d'une racine commune. Toutes incarnent quelque chose de common, leur 
insistance sur la force sociale, une conviction de la justesse absolue d'une seule 
ideologie et une croyance dans le droit de regler le sort de millions de gens"2. 

De cette fa~on, meme des evenements qui soot presentes comme des 
triomphes pour Trotsky plus particulierement la Revolution d'Octobre et la 
Guerre civile, sont interpretes comme des desastres pour la Rossie 
3. Volkogonov assure que sa recherche est a la fois unique et originale en ce 
qu'il est le seul a avoir combine trois sources: les ecrits de Trotsky conserves 
dans les archives dUnion sovietique et ceux qui ont ete publics en Occident et 
dans les sources secondaires sovietiques et occcidentales et finalement des 
entrevues avec des contemporains des evenements en discussions. Cependant ii 
n'a accorde qu'une attention superficielle voire omis certains aspects importants 
des activites de Trotsky. Par exemple, ii n'y a pas de veritable analyse des 
contributions de Trotsky en 1901-1902 au journal Vostotchnoe obozrenie ou 
aux origines et au developpement de la theorie de la revolu tion permanente. 
.. Pire, le journal Golos public a Paris au debut de la Premiere Guerre mondiale 

l'historiographie stalinienne, sur Trotsky. Elle esquisses les reperes fondamentaux de sa 
biographie politque, depuis son entree dans le mouvement revolutionnaire a son exil 
d'URSS. L'auteur revele les principales erreurs de Trotsky et S·~S mauvais calculs pour 
lesquels Unine et les bolcheviks l'ont a bon escient critique". II est vraisemblable que, 
du fait des evaluations ulterieures plus favorables de Trotsky qu'a formulees Startsev 
ulterieurement, il souhaiterait maintenant rejeter cette interpretation"'. 
1 D. Volkogonov, "Lev Trotskii. Polititcheskii portret", Oktyabr, 5, 1991, pp. 3-32, 5 
pp. 139-160; 7, pp. 114-149, 8, 109-138/ 
2 Ibidem, 5, p. 9. 
3 Ibidem, 5, pp. 9-11, 7 pp. 121, 8; pp. 112-113. 
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et precurseur de Nache Slovo et le journal Borba ne sont pas mentionnes : 
publications qui sont pourtant digne d'attention. Apres tout, Trotsky ecrivit 
pour le premier et aida a fonder l'autre. 

Malheureusement, au moment d'ecrire cet article, on ne disposait pas 
encore de versions completes du livre de Volkogonov et d'autres biographies. 
Esperons qu'elles seront le sujet d'un compte rendu a venir. 

Conclusion 

L'echec de la tentative de coup d'Etat de droite d'aoiit 1991 a totalement 
modifie le contexte dans lequel ont ete prepares et publics les recents ecrits 
sovietiques de L. Trotsky. L'eclipse du PCUS signifie que cette interpretation 
du passe a partir de la perception de la politique du parti du moment va cesser. 
Le processus de depart des "durs" du parti des positions clans les maisons 
d'ooition et autres postes importants signifie la fin de forums tout prets pour 
les critiques conservateurs de Trotsky. Des problemes qui soulevaient 
auparavant inreret et debat, celle de la rehabilitation de parti de Trotsky 
notamment, ont maintenant perdu tout interet. 11 est cependant vraisemblable 
que les etudes Trotsky vont grandir et fleurir dans le nouvel environnement 
socioplitiquer de ce qui fut !Union sovietique. Ceci pour plusieurs raisons. 
D'abord la Revolution russe est l'un des evenements les plus importants du 
XXe siecle et le nom de Trotsky lui est indissolublement lie. Deux, Trotsky est 
une singumarite en ce qu'il fut !'unique bolchevik a vivre en exil et qui fonda 
son propre mouvement politique en opposition a ce qu'il voyait comme un 
Parti communiste sovietique degenere. Trois, l'acces aux archives de parti 
devrait maintenant etre assoupli et cela devrait paver la voie pour de nouvelles 
approches de Trotsky, bastes sur des sources inaccessibles auparavant . 
Finalement ii existe un important marche - y compris le mouvement politique 
trotskyste - pour les etudes sur Trotsky. Cela devrait rendre la publication des 
oeuvres completes de Trotsky plus attrayantes pour un editeur commercial 
sovietique que, disons, les ecrits de Zinoviev. A cet egard, il est interessant de 
noter que quelques-uns des ecrits de Trotsky ont ete recemment publies en 
Union sovietique par Terra, une entreprise commerciale mixte. Pour le moment 
et pour un avenir previsible, Trotsky est une bonne affaire. 
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LECTURES 

Les travaux du colloque international d'Aberdeen, du 31 juillet au 4 aofit 
1990, qui fut sans doute l'un des meilleurs de ces annees fertiles en "colloques 
Trotsky" viennent enfin de paraitre, Mites par Edinburgh University Press sous 
le titre The Trotsky Reappraisal. Nous nous attacherons ici avant tout aux 
contributions des chercheurs sovietiques, malgre le grand inreret de certaines de 
celles qui emanent de chercheurs occidentaux dont les conclusions sont plus 
accessibles et mieux connues. 

Les chercheurs sovietiques qui se sont deplaces en Ecosse n'appartiennnent 
pas en effet a la categorie des post-staliniens qui s'inscrivent dans la droite ligne 
du totalitarisme en reprenant a leur compte la haine et toutes les accusations 
lancees contre Trotsky et donnent ainsi, sans meme s'en rendre compte, la 
saisissante image d'une continuite dans l'acharnement calomnieux a travers les 
meandres d'une evolution politique ... opportune. Aucun des Sovietiques presents 
a Aberdeen n'etait pourtant "trotskyste", mais tous souhaitaient donner a 
Trotsky dans l'histoire contemporaine la place qui lui revient en reconstituant le 
role qui fut le sien et les idees pour lesquelles ii mourul 

N.S. Tarkhova a reconstitue l'histoire du "train de Trotsky" dont les 
archives sont maintenant partiellement accessibles au chercheur. Elle en decrit 
le fonctionnement avec minutie, reconstituant toutes ses activites politico­
educatives, S'oulignant son role militaire, direct ou indirect, s'attardant son 
journal V Puti - dont la collection n'est pas encore accessible ! -, ressuscitant au 
passage les silhouettes des compagnons inconnus de Trotsky dans ce train, en 
majorire ces Baltes qui furent le fer de lance militaire d'Octobre, du chef du train 
letton R.A. Peterson au chauffeur personnel de Trotsky, l'Esthonien Pyuvi, 
sans oublier son secretaire M.S. Glazman. 



A.Vatline a voulu etudier, "a la veille de la rupture", "Trotsky et le 
Comintem en 1928". L'idee etait bonne et ii fait des remarques interessantes, 
mais les prejuges n'ont pas tous disparu. La Plateforme de !'Opposition est 
ainsi qualifiee d"'inconsistante" et Trotsky accuse d"'exagerer", sans aucun 
argument a l'appui de ces affirmations. Mais peut-etre faut-il regretter avant tout 
une faible utilisation des sources disponibles du cote de Trotsky : l'auteur n'a 
pas per~u la participation clandestine de !'Opposition de gauche au Vle congres 
de l'IC, les lettres et comptes-rendus r~us de Moscou a Alma-Ata en grande 
quantile. Surtout, sur la base d'un document des archives de Trotsky publie aux 
EU, il commet une serieuse bevue: le celebre compte-rendu de l'entrevue entre 
Kamenev et Boukharine est bien en fail a l'origine contenu clans une lettre de 
Kamenev, mais cette lettre etait adressee non a Trotsky comme le croit Vatline, 
mais a Zinoviev. La "fuite", l'expedition d'une "copie" resulta de !'initiative du 
secretaire de Kamenev, Filip Schwalbe, qui la paya de sa vie. 

Boris Starkov est devenu le specialiste de l'histoire des oppositions des 
annees 30. lei, dans un article intitule "Trotsky et Rioutine", ii donne nombre 
d'elements nouveaux issus d'archives non encore ouvertes. D'abord le jugement 
favorable porte par Rioutine sur Trotsky, I' existence de groupes de 
!'Opposition de gauche clans plusieurs grandes villes en 1932, la circulation du 
Biulleten Oppositsii a Moscou , Leningrad et Kiev encore en 1934. II cite 
malheureusement Sans references une lettre de Staline a Molotov concemant 
"!'unification en 1932" des forces "contre-revolutionnaires" et conclut en 
revendiquant pour Trotsky dans l'histoire de son pays une place digne de lui. 

Sergei Koudriachov a etudie "Trotsky et la Deuxieme Guerre 
mondiale" et utilise des sources importantes, y compris nos Cahiers et les 
0 Eu v res. La communication est excellente, mais nous aimerions 
particulierement citer sa conclusion : "Si l'on entend par "bolchevisme" la 
profession des idees du materialisme historique et dialectique, la lutte pour les 
inrerets des opprimes, le devouement a l'idee de revolution proletarienne et de 
dictature du proletariat et l'honnetete dans la lutte contre ses adversaires d'idees, 
alors, a la fin des annees 30, Trotsky etait un bolchevik plus grand que tout le 
PCUS reuni ". 

V.P. Bouldakov fut un des premiers a entreprendre au sein de Memorial 
la lutte pour la "restauration" de Trotsky dans sa verite historique. Son article 
est intitule "Trotsky : Octobre et sa perspective". 11 explique : "Ce n'est pas 
exagerer que de dire que l"'anti-trotskysme" sovietique du debut des annees 90 
etait un produit complexe de l'ere stalinienne", ce qui reste vrai aujourd'hui. 
Tres attache a l'aspect "humaniste" de Trotsky, ii conclut : "Les idees de 
Trotsky etaient simplement en avance sur son temps. "Nous considerions et 
nous considerons encore, ecrivait-il en mars 1927, que les Etats-Unis d'Europe 
et notre Union sovietique allaient se joindre dans un tout economique. Nous 
disions que 1 Union sovietique etait un pont geant entre une federation socialiste 
europeenne et une federation d'Asie. L'echange des valeurs est la condition 

1 
I 

necessaire du progres economique". Ces paroles resument l'esprit humaniste 
d'Octobre et sa veritable perspective. It 

II y a bien d'autres communications de valeur dans ce livre, expression d'un 
grand colloque pour lequel ii faut rendre un chaleureux hommage a ses 
organisateurs, Terry Brotherstone et Paul Dukes. 

* 
II faut par ailleurs remarquer et souligner qu'aujourd'hui, 1992, une tournee 

des librairies de Moscou est loin de donner l'image de la revolution d'Octobre 
que cherchent a donner les medias et les pretendus "democrates" mal destalinises 
et pour qui la revolution - et non le stalinisme - est l'ennemi n° 1 

On y trouve en effet nombre de travaux dont les auteurs se sont attaches a 
reconstituer la verite historique sur la resistance a Staline et a sa feroce 
repression dans les annees 1930, des travaux d'historiens qui dementent par leur 
serieux l'anti-communisme de rigueur en faisant revivre le bolchevisme dans sa 
lutte contre le stalinisme et l'inimitie du second pour le premier. 

Oni ne motchali (Ils ne se sont pas tus) reunit une vingtaine d'etudes, 
parfois sommaires mais qui ont le merite d'exister, sur un certain nombre de 
groupes d'opposants : B.I. Belenkine sur la fin de !'Opposition ouvriere, 
P.S. Fateiev sur Kh .G.Rakovsky, I.N. Donkov et L. S. 
Polechtchouk sur NJ. Mouralov, B.A. Starkov sur l'affaire Lominadze, 
le groupe Rioutine, la repression contre les Vieux-Bolcheviks en general et 
l'affaire Raskolnikov, etudiee aussi par V .F. Polikarpov. l.P. 
Rachkovets et D.I. Poliakova etudient la fin des dirigeants des 
Komsomols Kossarev et Tchapline. Piotr Petrovsky narre la fin du groupe 
d'A.N.Slepkov et G.I. Petrovsky, G.I. Javoronkov et V.I. Parysky le 
proces du vieux-bolchevik Kaminsky qui s'eleva au comite central contre la 
terreur. 

Par ailleurs, Boris Starkov, decidement tres actif, a edite Martemian 
Rioutine, Na koleni ne vstany (Je ne me mettrai pas a genoux), eclairant 
"l'affaire Rioutine", un mystere qui n'avait que trop dure et publiant les fameux 
"documents Rioutine". II vient egalement d'editer le livre de Walter Krivitsky la 
byl agentom Stalina (J'ai ete agent de Staline); avec une preface, des notes et un 
dossier completant le texte. 

Dans Gorizont n°11/12, 1991, Lev Obroutsky et Anatoly Razgon 
ont fail egalement une mise au point tres utile, sans les archives du GPU 
cependant, sur Jakov Blumkine, ex-terroriste s.r. rallie au bolchevisme, 
collaborateur de Trotsky, membre de !'Opposition de gauche fusille en 1929, 
"Jakov Blioumkin. Iz jizni terrorista" (Jakov Blumkine. De la vie d'un 
terroriste ). 



Des historiens de haut niveau academique ont reuni des essais dans un 
volume intitule I storiia i stalinizm. Citons les articles de P. V. Volobouev, 
N.N.Maslov, B. V. Lipitsky et surtout celui de F.l.Firtsov, "Stalin i 
Komintern" (Staline et le Comintem"); ainsi notamment que de precieux 
articles sur l'historiographie sovietique par A.I. Alatortseva et V .A. 
Dounaievsky (sur la fameuse lettre de Staline a la revue d'histoire 
Proletarskaia revoljucija). 

Enfin notre ami le sociologue V .Z. Rogovine vient de publier le 
premier volume d'une etude historique sur le "trotskysme", Byla Ii alternativ ? 
Trotskism vzegliad tcherez gody (Y avait-il une alternative ? Le trotskysme 
revu des annees plus tard). Nous en reparlerons avec le tres necessaire compte­
rendu du livre en deux tomes du general D .A. Volkogonov sur Trotsky. 

* 
Nous aurons aussi a revenir sur un autre livre, pour des raisons tout autres 

: ii s'agit de celui de Samuel Farber, professeur de science politique au 
College de Brooklyn a New York, Before stalinism. The Rise and Fall of 
Soviet democracy, Verso, New York, 1990. C'est un livre serieux, a prendre 
comme tel. 

En cette epoque de feroces calomnies contre le "bolchevisme", Unine et 
Octobre, ii a l'immense merite de faire justice des accusations qui cherchent a 
demontrer son identification avec le stalinisme et sa terreur. Sans exces verbaux 
ii pulverise les affirmations a la Nekritch / Heller assurant, que Trotsky avait 
invente les camps de concentratioon dont ii fut en fait au Canada l'un des 
detenus. Et ii n'oublie pas un instant que les Blancs et les troupes alliees ne 
reculaient pas devant les executions en masse de prisonniers de guerre ou le 
massacre des populations civiles baptisees "bolcheviques". 

Mais en meme temps ii ne cede a aucune tentation hagiographique. 
Refusant de faire du regime sovietique du temps de Leoine un paradis meme 
nuance par les necessites d'une guerre civile impitoyable, ii n'Msite pas a 
epingler les violences verbales les plus inadmissibles, les raisonnements qui 
justifient un terrorisme aveugle et surtout decele le gout du sang dans de 
nombreux cas de repression. 

On peut dire qu'en matiere d'application de la violence, il s'attache a 
deceler les erreurs commises par les bolcheviks, le penchant a ne pas prevoir, le 
refus meme de voir que certains actes, certaines mesures, certaines attitudes, 
avaient des consequences de longue portee qui echappaient a leurs auteurs. Cette 
recherche exigeante de la verite historique est une vraie defense vigoureuse de la 
revolution et c'est assez rare pour qu'on le salue. 

II etudie ainsi successivement la democratie dans les soviets, le controle 
ouvrier, l'independance des syndicats, la liberte de la presse, la repression et la 
"legalite socialiste", sous leurs aspects les plus concrets, montrant les 
considerables reculs depuis 1917 jusqu'a l'avenement de Staline avec la 
conviction non seulement que certains exces auraient pu etre evites mais qu'il y 
a des le~ons a tirer pour ne pas les repeter eventuellement. On relevera avec 
interet son affirmation selon laquelle le "communisme de guerre" n'etait pas 
considere par les communistes comme une politique circonstancielle, mais bien 
comme la voie directe vers le communisme de l'abondance et de la "prise au 
tas". 

Dans une seconde partie, ii examine ce qu'il considere comme les 
alternatives possibles au cours suivi. Soulignant apres d'autres que le regime du 
parti unique n'a ete reellement mis en place qu'apres mars 1921, il emet en 
particulier l'hypothese d'une grosse erreur de Lenine qui ne profita pas, selon 
lui, d'un contexte favorable pour faire renaitre, en meme temps que la Nep, la 
democratie sovietique et refusa au contraire le risque de se trouver en minorite 
au lendemain des insurrections de Cronstadt et de Tambov qui avaient demontre 
l'isolement des bolcheviks face a une "opinion" ouvriere et paysanne hostile. 

On peut evidemment balayer ses reserves tout en se felicitant de son refus 
de plier devant les calomnies. Mais on peut aussi le prendre au serieux et 
reflechir, quand ii en est temps, aux conditions de la vie democratique en periode 
de revolution et de guerre civile et a la longue portee de mesures d'urgence et de 
methodes exceptionnelles. 

On doit aussi mediter les l~ns d'une "independance" de la tcheka qui 
reussit a l'epoque de son apparition a mobiliser contre elle les meilleurs des 
bolcheviks et conserva cependant cet exorbitant privilege. Ce n'etait pas aussi 
simple que le clament ceux pour qui la decimation des troupes est un crime clans 
une armee revolutionnaire et un haut fait dans une armee traditionnelle. Mais 
les moyens que l'on emploie conditionnent le succes ou l'echec dans la lutte 
pour les fins poursuivies et les bolcheviks l'ont souvent 

Un livre qui fait penser et qui, comme tel, est aussi utile que rare par les 
temps qui courent. 

22juin 1992 



LES DEPARTS 

Harry DeBoer (1907-1992) 

Harry DeBoer, qui est mort le ler janvier 1992, etait ne a Grookston clans 
le Minnesota de parents emigres des Pays Bas et son pere militait dans les 
IWW, l'aile la plus avancee du mouvement ouvrier americain a l'epoque. ; ii 
alla a l'ecole jusqu'en 8e, et, a l'epoque de la crise; exer~ diverses professions 
comme celle de boxeur dans un cirque, ou, selon sa legende, ii accepta tous les 
defis et ne fut jamais mis KO. Puis ii devint chauffeur de camion (teamster). En 
1934, ii travaillait sur les mines de charbon de Minneapolis et s'engagea sans 
resen:e dans le celebre mouvement de greve dirige par le Local AFL 544, 
inspire par un groupe d'ouvriers trotskystes. Responsable d'un piquet de greve, 
ii inaugura la conception tactique des "piquets mobiles" qui en fit l'ennemi n°1 
des hommes de main de la police et du patronat. Le "Vendredi sanglant", en 
juillet 1934, une salve de la police le blessa grievement a la jambe, ce qui lui 
valut quatre mois d'hopital. Devenu permanent du syndical des teamsters, ii 
rejoignit ses camarades dans la fraction de !'opposition de gauche, puis le 
Socialist Workers Party. II fut condamne a 18 mois de prison pendant la guerre 
pour "conspiration" et perdit tout emploi chez les teamsters. II rendit visite a 
Trotsky qui l'apprecia enormement. En 1982, avec nombre d'anciens de ce 
parti, ii fut exclu du Socialist Workers Party, mais continua jusqu'a sa mort a 
etre un militant actif. 

Jiri Kopp (1907 -1992) 

Fils d'un meedcin devenu patron de presse, le jeune Kopp, souffrant 
d'asthme, fut envoye au sanatorium de Merano en 1923, et y fit partie du petit 
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cercle d'amis et admirateurs de Franz Kafka. Aupres de Kafka, ii se lia aussi a 
un militant communiste adulte, tuberculeux, le leader slovaque Hynek 
Lenorovic et au jeune Jan Frankel. Tous deux rejoignirent les Jeunesses 
communistes, puis, en 1929, Lenorovic, dans !'Opposition de gauche. Kopp 
rendit visite en 1930 a son ami Frankel a Prinkipo et demeura quelques 
semaines aupres de Trotsky (on le voit sur les photos, grand, maigre, vetu d'un 
blazer raye). A son retour, ii fut l'un des fondateurs du groupe Jiskra, qu'il quitta 
fin 1932 pour le groupe de Friedman. 11 revint en 1936 a Jiskra et participa en 
1937 a l'unification avec le groupe de Guttman et Kalandra, recemment sorti du 
PCT. 11 etait, partout OU ii passa, l'homme d'affaires du groupe et le specialiste 
des techniques clandestines (valises a double fond, faux papiers, etc.) C'est lui 
qui envoya a Trotsky a Royan le grand medecin qu'etait son oncle, le Dr Breth. 
En 1938, arrete par la Gestapo, ii fut inteme a Koenigstein, s'evada, passa en 
Pologne, organisa la sortie de Guttman, puis gagna le Danemark avant la 
Grande-Bretagne. Engage volontaire pour eviter l'internement, ii fut utilise par 
les services economiques allies notamment a Lima. A sa demobilisation, ii 
avait assez de credit pour devenir un tres riche homme d'affaires. Finalement 
industriel et banquier a Caracas, ii r~ut amicalement notre ami Pierre Broue. II 
avait cache des militants traques, y compris des staliniens qu'il insultait, le 
danger passe, et donnait genereusement aux organisations trotskystes et 
espagnoles anti-franquistes. 11 fut enthousiasme par la perestroiK.a et vit en 
Gorbatchev un revolutionnaire clans la lignee de Trotsky. Nous presentons nos 
condoleances a son epouse et a ses deux filles qui furent l'une apres l'autre "vice 
Miss Mon de", pour sa grande fierte. 

Gerard Rosenthal (1903-1992) 

C'est un entrefilet de la LICRA dans Le Monde qui nous a appris, sans en 
indiquer la date, la mort de Gerard Rosenthal, qui etait ne a Paris le 11 decembre 
1903. Fils d'un grand medecin, le Dr Georges Rosenthal, qui etait aussi l'un des 
grands personnages du parti radical, Gerard fut d'abord un revolte: etudes de 
philo, de medecine, de droit. Puis ii fut l'un des animateurs du mouvement 
surrealiste, animateur de l'Oeuf dur en 1921, fondateur avec Pierre Naville de La 
Revolution surrealiste en 1924. 11 effectua son service militaire de 1924 a 1926 
en Syrie et, a son retour, rejoignit le PC comme oppositionnel et collabora a 
Clarte, ou ii signait deja du nom de Francis Gerard. 11 etait entre comme avocat 
dans le groupe d'Henry Torres, alors a !'extreme-gauche. A la fin de cette annee, 
ii se rendit avec Naville a Moscou et rencontra Trotsky ainsi que les principaux 
chefs de !'Opposition. A son retour ii continua a militer activement dans La 
Lutte de Classes qui avait succede a Clarte. En 1929, ii fut parmi les premiers a 
rendre visite a Trotsky a Prinkipo. 11 fut exclu du PC, co-fondateur de La Write 
puis de la Ligue communiste et membre de sa direction. Et i1 fut l'avocat de 
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Trotsky, occupation qui le prit a temps plein pendant des annees et le conduisit 
de nouveau a Prinkipo et ensuite en Norvege. Jean van Heijenoort se souvenait 
que Trotsky, ayant entendu a Grenoble un pretre reellement orateur, lui 
demanda s'il parlait "mieux que Gerard" - ce qui ne lui paraissait pas possible. 11 
etait en meme temps membre de la direction de la Ligue, puis du G BL et du 
POI, devint en 1938 directeur de la revue Cle, nee clans le developpement de la 
FIARI. 11 se separa de ses amis politiques en 1939. Mobilise en 1939, ii entra 
dans la Resistance en 1940, revint du maquis en 1944 couvert de decorations, 
d'une absolue discretion sur ces annees. 11 rejoignit la SFIO en 1945, participa a 
l'ephemere aventure du RDR.Il milita ensuite dans des organisations anti­
fascistes, LICA, LICRA. Quand ii dfit se separer de sa magnifique bibliotheque, 
il mit de cote pour l'Institut Leon Trotsky ce qu'il aurait pu vendre - et ii en 
avait besoin - mais qu'il preferait nous donner. Militant d'une grande generosite 
et d'un desinteressement total, Gerard Rosenthal a vecu les dernieres annees de 
sa vie clans une maison d'avocats oil se retrouvent ceux d'entre eux qui n'ont pas 
une retraite decente. 11 nous a fait la joie de figurer dans le documentaire 
d'Oceaniques sur Trotsky OU ii fut aux yeux de beaucoup une revelation. 11 
suivit avec passion la reapparition dans la memoire de ses camarades de Rossie. 
Pierre Brom~ de souvient de son emotion au recit de son sejour a Moscou, sa 
visite 61 ans apres lui au cimetiere de Novodievitchi sur la tombe de Joffe et sa 
rencontre avec la petite-fille de Trotsky, avec Nadejda Joffe et Tatiana Smilga, 
ainsi que d'autres filles de vieux-bolcheviks assassines. Parmi ses travaux, 
citons Memoire sur Zinoviev, requisitoire contre le premier proces de Moscou 
et surtout Avocat de Trotsky, chez Laffont. Nous saluons avec respect sa 
memoire. 
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l OEUVRES DE LEON TROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'Institut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d' exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l 'Institut Leon Trotsky a ainsi public sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits publics de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme »du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fermee » des papiers d'exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l'Universite de Harvard. 

La premiere serie de cette publicati~n s 'est terminee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III : 
elle couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
jusqu'en 1933, l'appel a la construction de la IVe Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fermee »pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des OEuvres en s' adressant a 
!'administration des Cahiers Leon Trotsky (Gautier - C.L.T. : 63 rue 
Thiers 38000 Grenoble) ainsi qu'aux librairies de la Selio, 87 rue du 
Faubourg Saint-Denis, Paris (lOe) et de la Breche, 9 rue de Tunis, Paris 
(l le). 
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